
IE PUIS FORT
TIRAGE QUOTIDIEN

AU CANADA

CIRCULATION
MUTEXS* I 4& jOL'4

64,186
QUATORZIEME AN N EE-A lis MON I HEAL. VENOREIH .11 IN ISÎK 111 IT l’ACiES-UN CENTIN

NOTRE EDITION 
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A la demande d’un grand 
nombre de nos abonnés de 
la eampugne. particulière­
ment des localités où IA 
riihSSK n’a pas de depots, 
nous avons decide de pren­
dre des abonnements ù 
notre édition du dimanche.

Le prix de ces abonne­
ments sera de s‘2.00 pour 
l'année et de S1.00 pour six 
mois.

LA GUERRE
DEPECHES DE CET AVANT-MIDI

Waihinjfton. IV C\, T.s's trouj»^*8
;îi.-s d**NLiin% > la priât» »io San- 

de t'uhji «serynt envety^V»» 1:1 eu 
<]<• ia d^ta«,h«‘nieiits. Fa» premier ilétri­
chement ec*t dAjrt einbarqu/» ft bord de 
mx tTanr4i">rT.<, ft Tami»a. et il se romp*»- 
se de A.ttOO hoinineo bien équipés et 
bien organisés ft tout* !♦« j*o.nts «le vue.

flotte avant garde s»* eonipoie d'une 
brigade d'ingénieurs tri5#* capables, do 
plusieurs pié«*-s «rartillerie légftre et «le 
campagne «d d'un contingent «l’infante­
rie. Tout le matériel nécessaire nu gé­
nie, tek» que les pont» volants et les a je 
pareiU servant ft la const motion «b s ou­
vrages eu terre, a iiin^i été pla«*é ft bord 
des nix transports.

Ijes autorités de Washington ont fait 
avertir le g«'*néral tiarcia. le comman­
dant «le J’annfe insurgée, par leurs 
agents, que l'armée aniéricnine déluir- 
querait pr«»cliainement dans l«^s envi­
rons «le Santiago de t’iiba, et l’on s’at­
tend ce que les insurgée v«»nt immé­
diatement opérer leur fonction avee 
Tarmée des Etate-T’nie.

I/nrtillerie qui fait, juartie de ce pre­
mier détachement «»st sous le comman­
dement du col. Wallace L. Randolph. 
Kilo «e compose de 10 batteries d’artil­
lerie légère et de I batteries de campa­
gne. î^*s batteries «le campagne sont 
»ou« le commandement «lu onpt. S. NT. 
Mills. Oe ilétnchemont «l’artillerie est 
très puissant. I^es battori*-s légères ont 
chacune si* «‘anons «le fE2 pommes, qui 
peuvent, tirer «*inq coups ft la minute. 
I^es projectiles employés pour ces ca­
nons sont effilés.

Oh a ci me des quatre batteries de cam­
pagne est pourvue de T canons Arm­
strong «h* •*» poiie«v. t’es canona lancent 
des obus chargés de poudn» ft canon et 
ils peuvent être employ«'s pour bombar­
der la flott«» de l’amiral Cervera, ft lon­
gue portée

I/on s«* prépare avo«» la plus grande 
activité ft organiser les troupes, à •’h:c- 
kamangu». t’es troupe» seront dirigée» 
sur Tampa, la Nouv<‘lle-Orléans et Mo­
bile, ft mesure qu'idlcs seront éqnijM'es 
pour le servi«*e n«*tif. IIi<‘r. H r« g nient» 
d’infanterie ont reçu l’ordre «h* Wa­
shington de quitter leurs campements 
mi National Park, «le t'h’n-knmnngun.et 
de se rendre immédiatement ft fI ampa. 
r*«»s soldats prendront la pla«e destnm- 
pnt* récemment embarquées pour San­
tiago.

T,fs autorités do Chickamnngua ont 
reçu l’onlre du gouvernetnent de pour­
voir A l'a< commodation «l’une nnué«» «le 
V'.iXX) hommes. Ia* département «h* la 
guerre a l’intention d’envoyer ft <’hic- 
kamangua.une partie «le l'année «pii est 
actuellement campée ft Tampa.

New-York, o — Ivo croiseur auxiliai- 
r* ‘"Saint-Pau]*’, a jeté l’amTO. «e ma­
tin. ft 0.30 heures, ft Tompkins ville.

Londres. 2 — NI. Samuel Plimsol-Î, 
l’atmi du murin, est mort. Il était. 1 in­
venteur de la marque Plimsoll jieitr em- 
IH*-ch«,r que les nnvin^ soient, trop char­
gés. PI était né ft Bristol en 1824. 
lin 1s«;S, il était entré au Parlement, et. 
y avait siég.'» jusqu’en 18N0. al«»rs qn il 
abandonna son siège pour laisser la pla 
e«* il Sir William Harcourt. Pendant le 
temps qu’il-fut en Parlement, il avait 
réussi ft faire passer plusieurs l«»is in­
téressant les navigateurs.

New York. Une dépé«*he de T.on- 
dres ail “World” cite certains passa­
ges d’une lettre que vient «l’écrire le 
cardinal Yaugham. ft NI W. T. Stea«1, 
an sujet des relation* angloaméricai- 
res.

Personnellement, «lit le canllnal. je 
déplore que les Etats-1 uis ah nt prof- 
ré faire la guerre ft une puissance fai­
ble plut «H que d’n«<epter un arbitrage 
mais je me réjouirai grarnh nu ni si une 
entente eor«liale pouvait s'établir entre 
y a ngh tem el h - Etat* \ nia. _ 81 h*» 
deux peuples s'unissent dan» l’intérêt 
«le la justi«*e et de l’humanité, leur in 
flneiK'e pour le bien i»euit êtn* considéra- 
bk'.

«•ntSan Franc.A ^ ««rir^i
ét - «tonné>, la nuit dernière, par •• g.
U «'ra : Ot s. «jui .•«•iù’. a T; i«- tr-'up* - au 
• amp M• ■ r.*r, j ir <] • • « ' t
embarqué*^ mar«l. pi-'-ha.:; pour 
Phi ippilai. 1 ^ r::t • : > M»r«*Ht emi'M”
qué« » i«our s x un ' ux« • de grau i*» 
quantité* de munition.

S «Int-I.o - M . ” Un r. • * son»- • t 
«le John Jac'-b A'-t-'r est *,n c* Tte v 
et a a • ’ « té 7** - « t "*«» eh«*v \ ;
1* - batterie* que M. Am- r or^au >« ft
N« w York.

San Franeis«vo. Pal.. .*1 - Une grat ’e 
assemblée «i«-> marcha mis a eu lieu pour 
p-«.tester .outre le gouvernement qui 
achète fourniîurv» militains par­
tout, ex««*pté à S in Franc >«*o.

P«*rt Antonio. Je., 2 Le bombarde- 
nmnî «les f«ut.% «i«- Santiag«>, parle ...m- 
modore S«*hle.v, a révélé ce fa t que la 
ville était très bien fortitiée. I*** * anoi a 
►••nt tous «!«•» ch nous mo«lernes de fabri­
cation frainpiise ou anglaise, chargés «ie 
I>ou«Ire sans fumée, « t i1 « st par su te 
trè*s «lifticile de les localiser. II fa l a 
un bombardement terrible pour réduire 
au silence l'es adre et les fort».

New-York, ^ — Le Saint-Paul attire 
heatn'oiip l'attention «lu publi*\ Il est 
ancré au large «lu quai «l’emharqu* nn iit 
p«»iir les bateaux qui vont ft Station Is­
lam!. Le Saint Pau! a besoin <1«* «har- 
b«*n. Le capitaine SigsU «* e«»t venu ft 
t«»rre : on lui a fait une ovation. U est 
allé «'hercher d<s or«lres ft l’arsena’ de 
Rrooklyn. Personne nV*t admis à bor«l. 
l.e rêlo principal «lu Saint-Paul était 
de prévenir les navire* portant ïes r« 
présentants do journaux du danger qu'il 
pouvait y avoir p«mr eux en différents 
emlroit*. T.«* 30 mai ft o.no h«*ures p. m.. 
le Saint Paul a reçu «1e> dépéch» s «le 
l’amiral Sampson avec l’ordre de s*« n 
aller ft New-York faire du charbon.

Nlmlrid. ” Senor Emilio Fast cio r. 
chef du parti républicain, s’est a 11 i r «'• 
va nombre incalculable d’insultes «h» la. 
part «l«*s journaux mon.ar«*hi«pies. par 
m il article sur la. r«*ine n'g«*nte. impri­
mé dan» la “Petite Reviu* Intomati.»- 
vaf.e". Il «*cmpan» Marie Cbristine ft 
NI ai rie Anto:n«*tte et il affirm** que la. 
régente a l’intention d’n 1>»1 iqner « u fa- 
vour «le s:i bidle-soeur, l’infante lsab« i 
h'. phit«*»t que «h* «•ouclun* «la paix «ut 
prix «!<■ Uuba.

Le» r«*yaii»tes accusent Senor Ua^te 
!ar d’avoir manqué «h* ta« t et «1«* shMre 
fait l’.Vho «le t«»ii< les cancans «le la. 
<t»hr contre la r'giuit**. les «•arli«stf*s.les 
répubiH m ins, h» général et Romer«i K«»- 
ble«lo. font tous du capital p«» itojiM* 
nv«*«‘ «*«'t article. Tou.s l«*s journaux qui 
ont r«*pro«luit Tarticle vont «'*tr«* pour 
f»rivi> «*n «•«mr niait,a’»*, le seul v«'*n- 
l!»h «* r*'pro«-h«* qm* 1« s Î-. |«agn >.«s pu s- 
s«u:t fain* ft leur reine, «•'«•st «h* n'«di«*c- 
« lu r l’appui des généraux d<* non anné«'. 
«1« pr«'lats «lu N at « an. <1« ^ J suites «*t 
«i,-s -«K'iirs. simp'* !u« nt «lar,s 1«» but «1“ 
1« - < tupé» lier «b* sVn aller «lu « ôté du 
préMnkint l»«*u < '«Tes.

New Y«»rk. '* Ij*' ateanu r “S« nû- 
TQr»l«'’’. «1«* UharleMton. «^t arrivé « «• ma- 
lui, a' « 30 prisonni«‘t s espagnols pr«*-
venant «lu stï'nnuT l»i'a . «•aptui*' au 
1 a r g« * «b* P«»rt*> î’i«*'». !«* huit «lu mo s «hm- 
ji «u . L« s pris«>nni«Ts «un «'t*- ri tui» au 
4(>n»til «TA ut ricin* qui va les nnv«»y«'r 
en Espagne.

pninth. 3 1^ remorqiirur Record
n été < ■ o 111 é ft fond ««'tie nut. Par suit*» 
d’uto* fausse ninnoeuvre. il est vmiu 
donner, ft l’entrée «lu port, contre un 
nufre *t« am<*r «t il a «*«*u’é ft pi«*.

Vincet>n« «. la.. 3 La vi e de Ri«-k 
poil .« été pr«'sv|u«* . oniinèd* nnuit «létrn 
!«• par un incetuîie. la nuit «lernièrr. Les 
port «o sont considéra 1»1«'?«

BOUCHERS EN REVOLTE
Ils en appellent du jugement du juge 

de paix

Pierre Renv.doin et ses employés, ain­
si que les employés d’Ephrem Lefeb­
vre, «*e d«*rnier ayant plaidé coupable, 
en appelh nt do la sentence prononcée 
contre eux par le juge do paix Oné*i- 
phoiv Uadot. «lu village de I^orimier, 
qui, Mtir la plainte du constable J. A. 
Pruneau, l’été dernier, les condamna ft 
$10 d’amende pour avoir tenu des abat­
toirs dans les iiniit«»s de la munh'ipalité 
voisin»*, «'ontrairement au règlcnnuit No 
1 «1«» la dite munieipnlité.

lx*s app«*lants de cette décishm pré- 
tendent qu’ils ont eu le permis, en 1SN4, 
de tenir un abattoir jusqu’en INOtt. «h* 
ran«*ienne municipalité de la Côte Visi­
tation.

La corporation «lit village d«» Lorimier, 
crét'e en devait respecter les
droits acquis «lans lr* limites de «a juri­
diction. avant son éreetmn et elle n'a­
vait pas le droit «l’obliger les deman­
deurs ft fermer leurs abattoirs.

T.e» avocats du constable Pruneau 
prétendent que le co«]c municipal donne 
h* droit aux municipalités «le révoquer 
leurs règlements en tous temps. T.es 
abattoirs «h* appelants étant devenu 
nuisan«*e publique, la municipalité était 
en droit d’agir comme elle a fait. Tout 
nu plus les demandeurs ont-i's un Ho­
nours <*n dommages, si remurs il y a 
dans l’espèce, «•e qui ni»' l’intimé.

Uette cau«o s’est plaidée ce matin en 
présence de l’hon. juge Champagne.

NI. Alphonse P «'cary a plaidé Ta cause 
du constable et NI. Tancrède Pagnuelo 
représente les bouchers.

LITIGE AUTOUR D’UN CHIEN 
BERGER

Fîd. de fasticau avait fait émettre par 
la cour «le cimiit un bref d«' saisie-re­
vendication pour se faire livrer un 
chien berger d’une valeur de do
James NfVftlnhon, capitaine de police : 
Joseph Guérin, employé» de douanes, et i 
Ferdinand Guérin, «létective. C’«tmme ’e j 
demandeur n’a pu identifier son chien 
et que les défendeurs prétendent qu’il 
ne lui appartient pas. ce «pie prétendent 
d’ailleurs tous les défemlcurs. la saisie- 
revendication est renvoyée avec dépens, 
par l’honorable juge Champagne.

Pois experts sont venus «*n cour p«iur 
établir l'Age «lu chien, ce qui aurait fort 
servi ft l’identification, mais encore ici, 
tout n’a été qu’in« ertitu«1e...

JAMBE FRACTUREE

Vers huit hcurr*a hier soir. Ta voiture 
«l’anibulnTU’o «|i> l’Iuftpital Xfitre r>am«* a 
été appelée ft l’angle d«*s rues Papineau 
et Nntre-I>am«* p«»ur recueillir un nom­
mé Alfr«‘«l Freel «jiii venait, «le se frie 
turcr la jambe dr«»ite en tombant sur 
le trottoir alors qu’il était ft jouer av«*c 
«h'S « aniora«les. Le bless*' a «Mé eon*liilt 
ft Khôpitai oft il a été pansé, puis il a «lit 
au méiloi'iii que «-’était la troisi«'»nie foisi 
qu’un a«*«*i«lent semblable lui arrivait.

Tl demeure No 1.Y» rue Mais- nneiive 
et exer«*«* le méti«'r «le souffleur de verre.

ACTION CONTRE LA VILLE
M. T iOiiis Lav«'r*lurc ré«*Tame S3O0 «le 

la « ité* «!«' Nîontn'al. P est tombé sur un 
trottoir «le la rue Visitation.

“ HOWARD ” UN EST I.E NOM

N««us avons, dans nos entrepôts, un 
certain immbre de grands pianos eabi- 
it«'1 s am. i i« ains. parfaitement bien faits, 
magnifiqu** «Miss«* « n n«*yer « ireassi«»n. 
a« aj«*u * t «-arrés «b* « lu'-n»*. C« s pian«*s 
«ut un son i i< h<* «•( puissant, sont faits 
«l’apris les prin«*ipes !«•< pins nouveaux; 
«•e sont l»*s plus forts «*t h-s plus dura­
bles sur le man hé. Us ont «m «*ntr«* «h-s 
p«'»«lah-s dnii<- • et f«irt«*, mu* troisi*‘«m«'* 
pé«lale «lonnant le son «l’un»* niaïuhilin»» 
Ossian <>t mu* \ariété agréal>l«- «h* nnisi- 
qm» plus «l*»in-«*.

Nous «iffrons «« s e\eol!«-nts pianos, 
eais«*s «le « hoix. ft «hacun, par
paiements aussi niiniiius que .$7 par 
iirnis, si vous lo désire/..

Limlsay \"onlh«*iin«-r Uo., |ru«*
Ste Catherine.

Si le temps !e permet, sani» li et di 
man.lu- pnM*hnins. !«*s t amway< «îe la 
ligne ■ C ure « Belt Line) partiront 
«h* la rue Lar«a!!«- ft tout«-s h > 2*t minu 
t*-s «laii'i ’’avant nii«li et ft t nit«-s W 10 
niinut»-^ «lans l’apré*- m «li. R ’lets ft un 
prix sp«'« ial au bun au A Mais«*nneuv
aeulenient. 178-2

EXIIRSION AI TEM1SCA- 
MINIîl E

T.undi, le 27 juin, par NI. Louis La- 
eoutun-. ft partir «l'nm une station «lu 
P.aeifique Canadien, «lai s la provim «* 
d. « M'él». «•. p.-'^sag-» nlh r «u retour ju*»- 
«pift \'ill«' Mal i»* 11i«* «h ‘> T'ér»-s*. ôO. 
Il faut «'crin* «l’avaine ft NI. Caruf, 1, 
l.Miî ru«* N *tr«- 1 bana . Nl««ntr-'a!. pour 
>«• pn««ur«*r un «*rdre pour a«lu ’er son 
billet et «lé>igner la Htath'U d’où l’ou 
veut partir*

UN OHM DANS 
UNE CONFISERIE

Unejeune fille menacée d’uu f, : ^ 
revolver par un malfai­

teur

II re«4l durant dv 
i par un** o-u’.-i :*•* «i 
| le* plu* élo.gnèt** %‘ 

lu ch«'*e :
- <”« *t Uü ép.leplir 
—C>»t un tcut 

l’autre.
I —U e*t un évadé d«
{ truioiènie.

i’V*i un malfaite

enuoiré
«** dont 
ut a.n*i

d«*M t Tun.
do bu v,*U»t d«i ait

pr.jM ii. un

;r, «î t mie v e

.* R. Igique 
mit un au

f n-nt K ur

CELDI-CIVODLÂIT SE FAIRE DON­
NER DE L’ARGENT

Mais il avait mal pris sa mesure

llcpuis qu'en notre région, un qu i lru 
pie meurtr- r a été au b«»ut d’une corde 
dau.M-r nue gi^ue sur rien, Taujace et

ni

*t U* prim*e Albert i 
qui voyage ii:«*ogUito. « \p t
irw.

Ib-ux gardaum «le t t jk» v 
appur tUm et fir«*nt evpl 
par lu pAtiw 1ère «pii doua 

I lu ra Martin.
Enfin. ui*«* t• » tu e .» pair* uill«* «m 

| tr,«*tiA U* jeun** h«»n ni . qui. « « doit au 
» l ' • V l : i -1 - «,

W. - n.
. lat j*ûtisv ère r*u nt A .*■ i *>'.! r;«»

expliquer toute l’affiiu-.» > - »:i !ni«krl 
tri«*e «pii. «»ut« ndnnt du- et v«»y.«ut fai 
bh*. était t• ujoum as^i^

Ou «lit que !:» vi«*i'
1h eonfis4*rie dan» U 
mût.

r^-o

dan a quitté
ut

(kill;

A j
, !

ll'Û
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L’incident dramatique d’iiier soir, qui s’est déroulé dans une confiserie de la rue 
Ste Catherine ; scène reconstituée par l’artiste de “ LA PRESSE,” 

sur les données des témoins de l’allaire.

l'effervescence «le Messieurs les nssns-1 
suis semblent s’être Miigulièrement cnl- 1 
més*. Mais les exploits d«* nos malfai­
teurs semblant touriK-r au mélodrame, 
«*t <*nviron une f«»is par semaine nous 
avons le coquin qui, sans penser A mal, 
vous braqne sous le nez d«* quelque roni- 
m n hébalii un rev«dv<*r «pu-, h» p?us sou­
vent, il a oublié de charger, ou. qu’il 
tient par le mauvais bout... Le com­
mis vn nt-il A faire «pu-lque mouvement ■ 
équivnqiu», notre brigand tombe A c»*- 
noux et 
«*♦'•«le A 
v:o.

Hier s«.ir. un godelureau A la cravate 
quelque peu f«uné s«* prési-ntait A la 
eonfis«*ri«* Thorp's. <*oin dos rues Ste 
Catherine et NIetcalfe, <*t demandait A 
voir NI. Thorpes.

NI. Thorpes n’y pas. lui fut-il 
répondu par une femme pAtissi«'*re. «pii, 
appuyée A son comptoir, paraissait on- 
gag«'e dans un«* rsuiversation fort ani-

«pi’on le lui demande, pm- ]n mais«>n. qu’il n «lemn.ndé ft 
confession générale de sa

ir.«'-«* av«-«* une vi«‘üh* dame, assise l’aufr*' 
(■«'>iô du comptoir.

L»» jeune homme sortit après un ins­
tant d’hésitation.

l>urant. «*inq minutes, il arpenta le 
trottoir d’une allure quelque peu fié- 
vr« un«\ A « haque allée et. venue, on au­
rait pu l’onP-mlro murmurer : “Cette 
fournie m’embêt»*. Qu’est-ee qu’elles peu­
vent bien se «lire. C’<*st quelque vieille 
tante s,mis doute quVlle n’a pas vue <le- 
puis longtemps.”

Fu s. A un autre tour, comme la con- 
v«»rs;<t;. *n «h»v«»nait «b' plus eu plus sé- 
ru*us«* ; “Hécidénient. ee «loit être sa 
b«'!I<* inèr«'”, grogna le promeneur.

Au t««ur suivant, il se dit qu’après 
tout < «• pouvait. l»!»»ii étro quelque créan- 
«•i«'i«*. «*t son expérience pi rsounelle lui 
suggéra «pie dans «*e « as, il valait mieux 
brusquer l«*s choses.

Aussi r<» fut ave«ï une allure toute 
martiale «pi’il réapparut dans la r««nfi- 
s«»r;«» en «*ti martyrisant briis«piement le 
panpjet d*' s«^ talons.

La dame s«'mbla s’iniTiister sur son 
tnliouret.

I »•* guerre las. l’intru. déridé ft agir, 
exhiba sou«la iiu-ment s«»n rev«dv«*r sous 
le menton «!•» la pûtissh'-re, en criant : 
“I I ni*» faut -h* l’argent.’’

Mais l’iiig'-nu imilfuib ur pour nW»rder 
la .i«*un«* fille «pii ►.«» tr«>uvnit plutôt au 
fond, avait <iû <-«»ntouriier la vieille «|a- 
mo. e«* «pii laissait A la jeune fille le 
passag»' libre v« rs la porte.

La pfttissi«'*re mit A profit la fausse 
ninms'iivr«» «h» I’ennetni, «-t opéra sa re­
traite, nv€*c n« «-«unpagn«-ment «le cris 
aigus.

La vieille «lame était restée assise 
plus «pie jamais.

Le jeune Immine, afF< lé du mauvais 
r*'suitat «h* sa parade «lut «-ontnuruer 
* m-«*r«* une f«>is h» vivant «iKsta«*Ie, et 
durant un moment, les passants onrent 
h* Toisir <i«- voir la jeune fille qui fuyait 
b jeune homme et h* j«*iin Immme qui 
fuyait les «ris «h» la jeune fille, courir 
«•«‘•t«- A ride dans In môme «lireetion.

“Saisisse/ K»”, criait ccllc-«H.
C«*Iui Ift se taisait, mai» n «*n courait

pa*. nio îi».
Li foub* sc rua i se.« trousse» et. s’en- 

geutfra rue M« « nlf«*. «l.-uii la «lire<-ti«>n 
«le la rue I»or«-liest«'r.

I ina!«*ui*m. î’imlividu e^t renversé 
sur lu voie par un jeune homme au 
1« «ng ne/, emninm bé d«»] ongir s jam b» s,

! «• greilin. s«* r«-levnnt, v«uilut eontl- 
nner sa fuite, mai» h* jeune homme an 
l«*ng ne/ lui appliqua sur l’oeil un coup 
de poing qui lai paralysa h s jambes.

I

CETTE LETTRE 
VOLEE

L’examen «les témoins de la 
poursuite est ter­

miné

KELLERT JURE POSITIVEMENT I

M M. I* t R , t «
•b*.iv .« nt i.-di* mm 
li i« ü « • .

NI. i

Ce matin, Wilson a été 1ra«luit «le­
vant le magistrat Lafontaine pour ri- 
pondre A rar«-nsntion d’avoir monae«' 
d’un revolver Mlle Dora Nlartin. L'ac­
cusé s’«-st dé«-Tar«' innocent, et l’empu'-t»* 
a été fixé*»* au 7 courant.

NIHo Martin a dé laré. ce matin, ft 
notre reporter, quelle n’avait jamais 
vu Georg«*s Wils«*n, auparavant, « t «pi - 
M. Thorp»*» ne le connaissait pas non 
plus. Elle croit «pie «-Vst i>our s’assu 
r«*r qu’il n’y avait ikis d’hommes dans

voir NI.
Thorpes, la première fuis qu’il est en­
tré.

Wilson demeure 322 rue Canning, et 
est garçon «l’hôtel.

LA T1MHTE StEDOISE

La troupe Sué«h»ise termine «s.^n enga­
gement dimanche prochain au Fare 
Sohmer ; allez ♦•ntendre la musique de» 
clo«h«'s. lundi prochain, nuiiveau hurh«- 
que, nouveau ballet, nouv«-lles attr.i»'- 
tions. Admission, R) «ts. 178—2

- Prenez ’es nonv« aux tramways nn- 
verts «le la ligne «le Ci intiiro < Belt Li 
ne» p«»ur vous rendre nu Bout d«* l’Ile, 
samedi après midi. Billets A un prix spé­
cial au bur«*au A Maisonneuv»* soule- 
ment. 178-2

Qu’il n’a jamais mis les pieds 
dî^’is la maison de MM. du 

Bosc et Carranza

Cù est donc la vérité ?

NI. Saint Pi.-rr**, «vuoat d«» Nt 1.» t’ar 
ran/a, u terminé IVxaimui «b* s*»?» té 
dkùuh hier s«».r. 1s* *l«*rm« r «-nt. .t «•>t 
Mim» U. M. S mi*son, t»r«q*r.-! i.r«» «1.» 
rinuin'ubh* portant le N-» -42 i :•» I’ 
p«-r. E «* do are avoir Lui»» «x*tt<» n « 
m»îi A >«-nor du B 's«*. A'««n;in«» «•.■ .i* ni r 
ii«* <l«*v:nt o«*cai|M*r «*«* l«*g > «pi«» pnir 
quelques setnaiiu >, la mai' -n r*--.ta;i i 
l«»u« r- «*t, chaque jour. Mut«* Suiip—'ii 
vivait «b»s j*« r>«uin«*s «1« ';r«»us«-s «l’ha 
biter cotte «h-nleun*. Et h-s p« t >'*ni •» 
«pii w s«*nt mln'ss.Vs A «*'.!♦» a\« .- «•« ti«» 
intention s«»rit si n«*inbr«‘iis«->, «pr«»! «• tu» 
tu ut h*s «lècnro «iu’inqKirfajt«*m«'iit.l.i *‘ 
s«‘ TBipiK-Ile t « « u * « * f « *; s av««ir vu un h«»m- 
m«* p«*rtant un habit *.«»mbtv. 11 r*' n«*ni 
ma Davhl Niidujlsiui. Mm«» S iiips*«u lui 
(h/nun une <*art<» lui p« riiu*ttant «lY-tr«» 
introduit dans Ta maison A louer. L •» 
tu* l’a pas revu dopuùf et ne saurait Te 
rc«-onna1tr«*-
NI. GeiM-tivliields conimen<*e !’«\am«*n «b* 
s«*s témoins. <v matin. L«* pr«Mm«-r « 't
II, L. W. B
p< !é A plahh-r, sîim«-«li ini«ii, eu «oiir «lu 
re«s>r«ier, dans la «xiiise «1«» K,ark«* v» 
Lavigne. ly<* témoin «h'-«*Iare qu’au nom 
br«- «les tétiKUns qu’il avait a^sigm ^ s«‘ 
trouvait l’aivuisé. M. B«»ml «lit «pu* h» 
r» «»<»ril«‘r a pris son siège A 10.1Ô h«*ur. s 
«•« sametli d« rnh-r et que la «-ans*» à a 
qm-Ih» il était intéressé* a été ap;»< Ye 
Hf-lO h«-ur«'s. E* «lét«»«-tiv«» K«-li«*rt était 
alors assis j»rès du témoin. Lu cause a 
«liné «pn-’qiies mimit« s A pein«-, mais h* 
reeor«ler n pri.s une «li/aim* «i«* miinit»-» 
ft exprim«T son jugement. Apri-s l«* pi*«- 
«*«•>, «ipriî*. on/»» b«Mir«*s. le témoin, K* 
l«-rt <*t Uichariison. l'agent «h* ia ligu*' 
«les «ûtoyens, qui avait intent*'» la p«»ur- 
suit«' contre le ]>ttgiliste 1.a vigne. s<»rt i 
r«-nt ensemble «»t 1<» t«'nioin quiita K« 
h rt et Ri«*har(kson, A 11.1b le un s ft la 
P :u*«* d’Armea. ]n*ès «lu N« \v V«»rk Lifo.

NI. Alfred Ri«*nv«*nu. assistant-griri- 
fier A la cour «lu r«»**< r«h*r. «lit qu’il a 
vu l’ac«*ii»é entre 10.30 < t 11 lieur«»f*, A 
la cour «lu ro«*<»rder.

M- Saint Fiern* N’est ce |*as que 
l’horloge «le la cour «lu re«-or«h r a fort 
mauvaise imputation, f-t «pu* jx-rsiunu' 
n«* p« ut s’y ti«-r V

Eu effet. Elle pouvait avoir dix tni- 
nutes d’avance ou «le retard.

NI. Georg«*s Ri«-hanls«m. <!«» la Ligue 
d«*s Citoyens, «lit «pi’après le pr«M*ès «h* 
Khi Lavigno, il a. «pritté l’imt»-! «le vi’h»
' «v ll.'Ji lu»u’ . fil e*>«mpagnie «h» NI 
Rond «-t «h» l*a«*«■ usé. Il s’«-st n tulu av* «* 
î’aei usé» au burrnjiu de NI. K«- iert « t «'st 
r« tourné ]«► voir vers -le midi.

NI. Saint Pierre Eti-s v«»us sftr qu’il 
était 11.20 lu-un » lorsque v«m» èt«»s 
partis ens^-mbl»' «le rhôt<d «h» ville ‘i 

Pas tri»s sflr, mais A peu pri-s.
M. St Pierre fait observer «pu* ces 

1r » s témoins, qui viennent «l’êtr.» « ti- 
tendus ont <»xactement. remarqué l'heu- 
r«' A h‘icr m«>ntre an moment où jl-N ont 
quitté Kellert.

M. Lui ien l’orget, greffier, et NI. Ja- 
nn»s Burns, constable du r«-«-«»rd<*r. «-««r- 
ro bo rent ers témoignages. Tons «leux 
s’accordent A «lire «pi’il passait un p-u 
onze h«‘ur«‘s lors«pie la cause «le Lavi- 
gne a été- terminé»'.

NI. Albert Fournier, assistant greffi«»r 
A la cour «lu re<x>r«lor, a vu Kellert an 
gretb» vers le*» «lix heure» du matin, s «- 
ni«*di. 11 n » se s<»uvi«»nt, pas A/ quelle 
heure la cause d»» Lavign»» s’est termi­
née.

l/aeciisé Jo». Kellert est ensuite ap­
pel»'» A remire son témoignage. 11 s«» fait 
assernii'iiter c«*mnie un homme •'ftr «le 
son affaire. Il répond A la hfit«\ et même 
av«'c ii!i<» « ertaine nmrguo .-nix questions 
qui lui sont. pos«'os, « t elh» lui atrre 
mêtm» les r«»pr«K’hcs de NT. St P'mrrr qui 
insinue que l’ae«-usé de\ ra.it, se «-ompor- 
ter aussi gentiment que h-s accui'ateurs.

’arran/a »«Hit en effet 
• *» aux ma ni*'-:*-* dis- 
athm parfaite.

-bicl i.s M. K«dW»ri. t•*s 
' i> 1 « :. la mais Mi portant 1-* N«*
42, r n lu|>i« r. «»utr«* lO h«ur**i «t ne 
d.. s im. i. d«»nin»r.V

N■1 . J«* m* su * janviis a!Ui «lans 
«s-tio mais m.

t»ft .*•! « . vou* et.tr«- Blet 11 heure*, 
c»» jour U V

Je puis fournir un*' «hm/niin» de té- 
nmtn> «jui « * rt i «•r.»: t qu«». s r.n* Il «l«*r 
nier, >* su.* sorti «h* nn u but*'.ni, A *4.15 
t, R
ri1.- t'r.i - «| u* |,> m» - *11. rein lu > Tu >1. 
Clark «■• que j’éta > «*it . ur du nh-r 
A îb.U» h«-ur« s. J’ai att» 
cause A laquelle j’étab 
t<-itn».u, j’ai <l«>nu«v m. 
aH>.i>.îé a la pronon«»iat

apr
I U

du ! ipi* 1 «h» l i 
tnplhjiii» cofiinu* 
tétmdgnage « l 

u «lu jugement, 
«h* l’bôte! de viî’e, 

b
M. B«» I 

V. Rn-hardsoti «t
ni oi « ■mn W*g ;ill«'s : .1 bt r«»au «i » a 1
£> .«• d« 4 it« ve- s «»ft non ' ii«*»> «leman-
• i. M. E. I Bond jui •tait abs«-nt. J«»
*l is r«-toi rn «'' A mot i bu «• 1 II, s« ni. « i A
m itli «* m : N -i « . \ l’h«*»t «-1 4 i-t w :i1 o»'1 j’n i pri s ! «* lunch. en v.b net part «•11-
Ii« r av«-«» K b. rt 1 la.-o N .1 1. ft «Ming
h. •art et 1 S.-l i « * W in. . Noua sont! H« M
ni nsi r« st A tabh- une «juarnni «!«»
m iuut 1.» r« vin» A n on bureau «*t
v« rs « eil\ lu'ur«»s j«» M»! t s tn*a«l i«-t«»r un
ci ca r« *, et j‘ rcTin* mn •' ! ateiu«*nt. .!«»

bunau jusqu’A 
uis r«-n lu à ma 
t r -tiw u \ «!«» la

qu«' vint

•nmui
•lans

*u:s aussi resté A ni 
4. bl heure» «*ù j«» m 

d«»m«*ure. en prenant 
rt:-' W ndh v.

C’est T«»rs les quatre beur«
^1 «!•- » ’ ’ f • • ' i m u bur«' t.

M. Gre«-n#.!ii«-!«îs montn* au 
; i en»e 'i'- M. du B sc trour 

h s pa jM-ra-M-s >!.* \|. K«d «•vt. 4 *«•'«. i «-i 
« \|«'M|iie ainsi la pro v «Min n«*«» «h» «•• :i<» 
f,,:' - . *’Lbi' <iu» < j«»uv< .«près l’arriv. •'
.1 M « «litr. a ' «1«» : i m ' t • i ^ 111 « » «•xpag:ii'.«»
«h- W i'li.tiglon, j’. tn • en «vmr «lu !•«•
• 1«t lot' |ii«» u u reporter «l«» “La Pr.
s' ”. M Mrum. v nt :\ rm- «-t me «l«»man 
«bt **i j’.-i \ u is «les n«»nv« !l«-s ft lui «hmm r.

ut «1 •> «|U«»
der.iatidn r-. 
n*tm-m :um 
11 iv*» il m’é

ru«* Sainte Ca 
«iitn* midi et

N'avez v«viis jn 
pour avoir volé um

llâ.»v'ictime;
f

m

\r ^ m

y?

\

t '

'-■ml

“N U1

6î? 3»f»»

% J b ' *—'r

•f/ , V ' K

* «* • i

M- ^

mfc - '

•«sr m

j.» Ti « n a va is aucun. 11 
i»* travaillais pour le g«»u 
i '.iin «*t sur ma réduise 

sur une feuille «h»
T* M «b» 1 *• t'«• «j n i
n »!«* m« s s*»rvi«-es. 

qm* j’u<lr*-ssai «l<»ux «-ir- 
«lu B«rs«» av« «• ma « arti». 
n’ai jamais «-u nutrenmnt 
•s im'ssi«‘iirs.

n\
s«»u <-al»!« •, ]*a«lr« •» 
aurait peut être b«
Et «•’« 'f : 
citln ir«'H A 
N i t**u; 
affaire av

M. Saint Pioriv transqui-stionne h* té» 
nmin :

X’ét. s vous pas allé 
therim*. sam* <li «h-ruii-r,
«h ux heure» V

N«»n. ji» 1«» jure positivement.
A viitia* dlm-r, n’av«'/.-v«»us pas par 

lé A am uiK' fennue ?
A nnciim*.
Et A la porte «le votre bureau, ou 

d<• us la rti«». i«»rs nii«li. n*nv« / v«*us pas 
parlé ft <]U4-h|u«> femme V

Non. j«» h» jure.
IViulant voin* lun« h. n’êtes-vous 

p*'inf sorti «le l'io'ttel t M t a wa V
Pas «lu tout.
El eu quittant le restaurant, oft 

V«i11.s êtes Vous r< tulu ?
\ mou bure-Mi immédiab'niont.
\ ■ a fait quelque ar

rangem«»ut avec queliju’un, pour «ju’iine 
i« tire soit enlcv.'*» aux attachés <1«* 
I ambassach* esjuigmih» ?

Eu nii'Mtno fa*;on.
N’av« / v«uis jamais été* accusé d’a­

voir vo’«^ d«»» lettre ?
M. 1 *;I» ia «r o » et, . L oh je- ;-on

est maintenue.
NI. Saint Pierre, 

mai» été» condaDiné 
lettre ?

Non. Je n’ai jamais volé, pas plus 
d«-s !«d t res «pu» «r.-iutres rhos*

NI Gr« enshi«M» ri--, xamine l'accusé.
N«- vous a t on jamais «*ff. rt d«' 

I argent pour *'pi«»r les agissements «h-s 
atta« lu's «le rambassmh* espagnole, pour 
leur voler leurs lettres, « t pour faim 
quelqin* autre br»sogne de <-e genre V

Jjimais. p«»rsonii<‘ ne m’a fait d’of­
fre semblable.

Al! PROFIT DES LEPREUX

■Mardi, le 7 juin, aura lî«*u au cabinet 
d«» h-«*nir«» paroissial 1«- tirage «le la lo­
terie au pr*»fit «les Lépreux. Les person­
nes qui’ont «les objets ou «hx billets ft 
remettre au profit «le cette |ot«»rie sont 
pr é ' «l«> s’adri S'erft l’aid é « *. H. Rus 
«■«•ni. Séminaire Notre Dame, Nlottlr«'aI.

178 *2

Abonne/vous ft la Soeiét»'» Co opé*ra- 
tive de I ra s Funéraire s l.-i s« ul«» »o 
e i é* t *'• qui offm «h»s garanties solides. 
Riir«-mt prim-ipal, 17*20 tu«* Ste Catlie-

!• triste acchîcnt <Tc la rue ^ainU Catherine,

ENCORE LES EUS 
ELECTRIOÜES

Ua malheureux ouvrier 
perd la vie

L'enquête du coroner a eu lieu 
cet avant-midi

1 u b.n p. iMe a . nh nt, A la *ilitg 
•Impiel «m maI1i« ui>*iix ouvrier a p«*r- 
«lu la \ . . « -t arrivé, hier après nihli, 
\«is tr. :s hi-ut«‘>, A l’angle «le* rm-R
Kainte t • ! Ut»

« tnp’oy*» «1«* l.t eoiiipaj.nit» d’éclairag**
’ Ko>:ih-”, M. \rtliur P« ri»»r, était mon­
té un «uiino-! «l’un pot» au |»our fai’O 
«h' réparations aux fils. Il était o«*- 
- . , - i i ! qiutnd il a n-'/.i
un \ deal < ho • «'U • triqiii» «pii lui «i lait 
p« r.ltx» r«»qiiil«bre.

I «• inalheur«»ux. tombé d'une hauteur 
«l'«n\iroii \ingt puais, *'e*t fracturé 
le eiûm».

PlusU'i.rs jicrjionnca, témoin» de l’a**-
• d«‘nt, sont a •,•«■urnes |Hiur accourir 
l iufortuiié, «pii g sait inanimé, sur !♦♦ 
m*I. L'ambulauee «h» l’hêpitul Notre* 
Dune niHiiilét» «»n toute hAt<-, «*st arn-

ur h-s li«»ux «imdques niiuiib» phn 
tard. 1^- •h** t«»ur Goudn-Aiilt, apr«Ni un 
« vaim-n minuir*-u\, i «lé'laré que I# 
malli«»U'.x-ii\ Péri«-r était mort, et il :i 

Ilôt inf« : Ica autorités de i w
umrgm-. « ft !«» « aduvro a é'té traiif-porl«ft 
nu p« ii plus tard. I a blessure «pie Pé­
ri* « vYst inf.i^*- «-n tombant était borri- 
bh- .« voir. La «-erveih* était prt'.quh'ii- 
ti i< nient . ; tn» «lu «-rAne par une frac- 
tur«» «h- la t«»inpo «Imite.

I «» «•««rouer M«-Mu.*»on a ét«' prévenu.
P« r er n’était A l’emploi de In eompa-

gti • Royah* «pn* «b.-puis trois aemauu'R.
. il a travaillé pour 

d’autre» eompagnU-R pendant plusieurs 
anm-' ^ « t jamais aucun a« «• «lent m» lui 
« . arrivé. Il habitait au No 2022 ru«ï 
Sa nt .1 a«•«pi« s, A Saint Ib'nri.

II IniNso um» f«*iii!iie «»l une fille ûgôe 
«h» quiir/e ans. environ.

U - •■omner M -Mnlmn a tenu son en- 
«pi* t«» <•«•! avantmidi A la morgue.

D iptvs !• -. t« tii.»i.'nrig« s entendus, l«i
défunt aidait M. Adélard Roblllard A 

* • ti qm «'n haut d’ufl
pott'ati, tandis que M. Henri Bo­
nin qui était ri'sté en bas, tenait l.i
• "••«i«. i-,• 1 ié«» i fil. Il s’agissait «1«» retrnn- 
«•h»*r mi b. ut. «lu til «jui était derenii 
tr«»p fft'xibh», «»t ft <•«» pr«*pos M. Robil- 
lar.l «jui ,s«• trouvait sur um» barre trans- 
\«t :r«» plus él«‘vé>«», v«-nait d«» «-onper le 
ti1. ‘h*, il s<* trouva qu’M était «hargô 
«l éV. t ri- dé». c»t «pie l'un d«»s bouts alla 
frapp«»r A la main, h» «léfunt qui se te- 
i lit au «lestons ■ ho«» fttt tellem«»nt 
foudr«*yant que NT. P«'ri«»r Ifteha pristv 
nissii«*«t * t («iinba «l’une hauteur «le qua­
rante pi«*d En t**tnhant, il se fit A la 
î« tnp«» «lr«*ite mn* bh-Msur*' grave.

Ee mé.h'. in légist»- qui a fait l’nutop- 
r i-» .i déclaré «pie le cho«» électrique a éf,v 
suffi int p«air <Mus«»r l a mort A lui seul.

E«*s jurés mit r«‘ii«lu un verdict do 
mort aceid» ntelle.

A LAPOLICE
Deux j«»une» gens, .bdut Colin et Oha 

1 ' i. > re« pe« i iv* ment de 20 ••r 19 
ans. ont é»:«» arri-tés lii«-r K«iir par le «lé- 
tc,-,iv«» Suthercdl. sous rtnaaisation «l’a- 
'oir v « • I « • um» biry. l.-tt«», la propriét»'» «le 
NI. J. R. Gih»s.

C«nume h-s ae« itM's appartiennent A 
d«* iM.tines failli Iles «-t que le plaignant 
a lui même imploré la «-h'rnenee de la 
« oiir <»n h-tir faveur, le magintrat Lh- 
fontaim» ne les a condamnés qu’A cinq 
jours «l«» prison.

I/* «lé*te« tive Guérin, a opéré, hier, 
l’arrentation «h» <h»nx jeuji^-s garçoiMi, 
Arthur Eafoml et. Thomas (’lilj>ehaee, 
a« < usés «h» vol. Ce** «leux prévenus nu- 
ru i«-nt iH-nétré «lans une niaienn vaenu- 
t » «le ln ru«» Fortier, <»t ils s«» Feraient 
livrés an i»illng«» le i>lue effréné. Ee«f 
►«■rnires «h-« portes, l*'s a<*ee«»oire!i 
T'otir l«-s fen«*tr«s. h»s tuyaux de plomb, 
t««ut u «'-té* enlevé, «-t «le» d«»tnmages aa- 
s. / «'on«i*h'*mbh»s ont été causé* a la, 
maison.

D«-vanf le magiefrat T>nfonfnine, eq 
matin, Ixifond et Chipcbase »e sont 
av«»u«'s coupables. Ea «*auee a été remi­
se au 10 pour permettre ft la police «1q 
rctr«»uver les objets volé*.

COCHER BLESSE
Vers une heure, ce matin, une voitu­

re d«* «-oeher «h* pla-o ron liiite par un 
notnnié Jntm»s MuHarky, domicilié mq 
R«*rthclet, «*t v« nue en collusion aveu 
un tramway A l'angle «les rues Ontari«i 
< ; St Iinurent, I/nuti*méflon a é'té jet*l 
«•n ba* de s.a voiture et s’eut infligé 
quehpies «-.«ntusions ft la tête et aux 
mains. Il s\*t remlu ft l’hôpitaî Général 
«*ft il a été pansé par le «io.-teur Brown,

Ea. voiture a etibl quelques avaries 
iî«»ii «(-rieuses.

\ve«' $3.00 par moi» vous arheterej| 
un beau t« rr: ti nu Carré Alma, 3ô7 
rue Carrière. « n deçà du C. p. R. Ou­
verture dimnm-he, T» juin. 17.8-2

COM EUT

Grau«l eonerrt instrumental, samedi, 
son*, avec !«» < «umours «h-s plus brillant* 
art >t««; entr'aiitr«'« NE Clarke, eélèbrq 
nius:' i« n a vi'tigle.

Adniiss.«>n sur présentation de vos 
cartes «h» visite. J. A. Ilurteau. sal!«i 
d« p .nio, Hioit A 1030 rue Ste Cathe­
rine.

P«mr une pomme Insignifiante, la So- 
f < » ««jiérative do Frais Funéraire» 
vmic* donne «i«»s funérailles »plendi«1cs. 
Rur«-au pr.neipal, 172."» ru«* Sic» Cathe­
rine.

N’oubliez pas que tous sont bienve­
nus ft venir • \aminer le choix «le meu- 
}«>» de i’ Lapointe, le nian-hc.u«i po- 
puiaire, l.V»l Ste < atherine.

f^» vapeur “Filgat»»” quitte mainte­
nant > qnii Ja< ques-Cartier pour le 
Pare «le l’IIe Grosbo t«»u.' les jour» il 
P.T40 a. m. «t 2 heures p. ni., arrêtant 
au quai <1«* 1» ru«* Dé»»ery, Hoehclaga, 
r«-tour A 15.30 p. m. R r»t«, ni er el re­
tour 20<» ; enfants A moitié prix.

Parti*-» de base-ball tous >s sa media 
et Ütmineh* » après midi. Kafralehisse- 
m e u t s et niiisi*|ue A bord et dan» le 
pa rc.

Le vapeur “Filgate” peut être nolisé 
pour e\. ur.-ions au clair de la lune, pè- 
!«■• nages, piq.m-niqurs, rtr.

Beaux cottages meublé» A l«•^ue^ sur 
l’Ue.

GOT FIER ET LANGLOIS, 
Propriétaires,

4 me Saint-Lmrent. Téléphones : 
Bell 217(1 , Marclmiid 7i)6fc J78-2

i 4
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Une rencontre entre Harrisson et Yousouf
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• - A ♦{'‘f » t qui * * *urnt du 
if . U>yt*n» L'honoraire 
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a ’• lu •! arrana'M! nts 

'. r.i - .•* < ■ >t ru* rtitro l invlnri- 
r ti. qui r. a jamais A»e. 

\ la f n Grarco-Rdixiai-

-URsIon Harrl*r>n rr dé^la-

1 mn

LES PS01CLS
Révocation du directeur de 

la poste de St Aimé

Hat
tuttr

Préparatifs pour le procès du 
ujeurtrier presume de Saiut* 

Liboire

LES ETRANGERS A CARILLON

Sa

hom<» an-, uni ni f^xtia i«li;; iu» * ir l.t U-
Jou» r.

Joa. Val..u rt F .ley . pt ur c .ip .T- -Il «l ai
►
«Ajourner ir • •:’ • -tant la hill .1. : 
f .nagt* .1» . t.. - - a , v • t un : u .. !
^ «rsairrt i*t l'on dii- l’avar: ♦* *|U- 1 '
«lui Joueri < r>nt’- m --' i r* 1 .i , m :
c>ancA. Le» pa> «.• i • i..i. m* »•» . -
ment at av#c V' hit*- dan* h pour 1 u 
« er dam» le* bu' . !>• N . ual .î-v. i t r^m 
porter un* nui - rb* v r-

KaaatiAKh rie «’• -t i ■ mont..' aux pr**i- 
qu-> d l.i**r • t il avq*r o* r. mn ». :• ••
qu'il tra\ai!!« 1* soir hüu .!*• i-■ o Ir ; . -r 
*am^dl. «'- ix qui étai. • • ' • i ir -
jain sont Welsh, i’i o M ■ K• ■ . A. A'a-
l'H.-. K ■ 1
V • .
'Marcel n A \ «o pi ; «• i>:i partira il n, 
Cornwall n'a q ,‘à - • b. t-tnr.
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. . . « M S M «P 11M >« 1 1 b 2 à r* ’ - di. .ta Turc et il »e prépare à c tte r- n-
u e i et « > • ' : ri r ; Nieh' d • t cf*nt re

graudeur Mgr Bruchési 
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a mm* 
qui n

■Ti formoiir* athlAt 
• i lieu tamed1-, !•-

i'­
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ourse

.1e 100 \erre«.
«

A • >»U \ -riirt*.
k-wi - erget 

■1 un mille.

» d-
i,

; i:
Cornwall. 3 — L'équ'pe le-ale prallqne f<*-

ntemertt pour sa pi r? ••••• t .i1 » i*- ' •
Aigu* qui aura ITu !-.inu«l 1- .'.'a' *1.
Je dernier venu dans la s .•■iété *le olui ;
tilors.

OKnqu* i : l
]• ter?aln «t pél •’ •
Rvrent A une dur ptafiqu . Li p i ' i 
Joueurs tr.nt de t..ut .i-un-s c* ns e* «..n* d 
la meilleure ooniltn ti pos-;i..., tard,., n >•• ,
quelqu** vét
La facile vj.-foire de C.-mwi fir I ' 
Montréal dans la sArie interm liai: a 
beatvou;■ • nfla
Ils feront un grand aff f ir tri 
Katlora! 1! parait que ce dernier s'- * »n.
fArablerrent améliorA par l'a iu i •
Joueur* d^s Shamrock* et d autris ut et i: 
*st tout probable qu’il donnera 1k nie. ip d« 
(il & retordre au club local. Cn s'attf-nd ici A 
ce que la lutte *olf acharnée et ex- oa?'.?*•

1/assistance parait devoir être rombP ise.

’ • IMpble. Ta.. - r»u«u' ’ y • * .1;;
d* n v ; i* h-o -• du club Th ia b-'cM-.
• l'j aux Wilkesbarre, de la Lijtue

M \' '1 ' i; vs IN'IT TENDANT

TORONTO vs SHAMROCK
14*ouverture formelle de la saison la ern:

rà Montréal aura lieu dam.-tln a or A mi li, A
heur. >, . • rrra
De l’excitation, les amateurs du j.'i n.itlo- 

aal aont passés A 'a aur« x-itatlon - t ITmnM- 
llenca est aran le d’arriver A «lenmin. t m s-nt 
partout une fièvre que peut seul produire le 
Jeu de crob.se. On s'attend ce qu’il y ait de­
main un* véritable procession « ondtii^ i nt m 
Mile-iEnd. Comme n ^ :'ivons dit. i.'ium.» 
d-s Shamrocks sera choisie parmi les tr.'i/.e 
loueurs suivants : Connors, ç*t»nson. D - • r. 
PMnlayson. Haye*. Hinton, 1* ? • v.
Hoot>!n. Tucker, J. Brennan, Mo -re et IT ! 1 y 
Murphy.

capitaine s^ra T D'ronnr’! T^» ehoix d. i 
ioucurb de Toronto est un p-u : ru? e n- . i' a- 
t>le ; parmi ceux qui sort sur ’a liste r nt :

Allan, MKllbnev. Torke. Davi*. Crimes. ; 
Gambie. McA'ey. AVhe,*;. Nolan. T.urn . * . r- 
man. Hartley, Moran, Dickson. Peaker, R* ad 
*t Tozer.

I^es Shamrocks ont une grande confiance m 
rux et seraient très surpr: s'ils n’infiiK- i * :* 
pas une sérieuse défaite aux 1 oronto? Le* di 
rect-urH disent qu’ils enverront demain pur '♦* 
terrain la piu= forte équip* «le joueurs qu'ils 
lient eue depuis trois an-,

M Mtilby. ancien Joueur du club d« croate 
Montré T. t été piiKKéré e,.:ume reT r- «. ma'a 
,i n’v .i ,.;i. ’ <* ri**?’, de dé -i lé \ ce sujet. Oj\ :i 
lussi proposé M î’o'.lock, de Cornwall, comme 
. un d«*s umpires.

' ryuT3
LA LIOUE DE L’EST 

NOT WF AU BUCC BS DE ROCHESTER
Rochester. N.Y . 3 - le* jeu «1e Harper com­

me pit ber. h • fut superbe, mais une erreur 
propre et qu-iques mitr .« j ir d'autre* v,uour« 
permirent A Syracuse de taire troiy cours'-s 
auto’ir des but.1- Dans la septième innin;. 
membre* des deux équlp«js Jouèrent comme 
des écoliers. Score.

R. TT. F
Rochester.................................. 120001 |0x « 11 R
Svra'use................ .... • • .00020140b— » S o

Batteries — Harper et Boyd ; Kissinger et 
Burrlll.

BUFFALO c.AONE A LA DIXIEME IN­
NING

Toronto, Dnt . 3 - Buffalo a égalé !e score,
hier, dans la neuvième Inninc. après que To­
ronto eut gagné la rai rie Fox fit un*- erreur 
en lançant ’.a balle Diggin:-. qui frappait à 
la pla-?e de Mitchell, fit un . un b m p ur un 
but ,*t fit II ,
me inning. Carney fit un beau cou,- b"?? p-ur 
deux buts et entra au home pur b* hit ! «ï i 
tin*. Buffalo gagna
Balaling i ir quatre 1
qui fut SUIVI IP i ft
Toman et d'un coup bon p ur «leux buts, par
Brown. Score :

R. H. E
Toronto.....................................2011000001 - b n 1
Buffalo.....................................001000IA122 0 12 4

Batteries — Reisling- et C.asejr ; Mltchel, 
Brown et Plggins et l'rquhart.

J. i pro'-Jiaine r- •’ * : • •' d- Mas--..ittes et d**s 
ladèppndantp. deux .Us . -it'- an'.ifcur- i s 
jdus p-ip.il.iir.-s A Moni»-.** < - is** natun •
mmt l>ea?j‘-oiin d’excitation parmi l*-s paitl-
* ms et 1 *4s anus <1** . ba.-un •i,*; d»ur .-'ub.* ’
■ •'•té <f d l itre, or» *'**i-t prépir»'- A la lui!** 
avec un p-dn pariii'ulicr : < h.iqu* soir a vu 
Ds Ma- ott-s et 1« s lui pndants A l’oeuvi • 
pur le terrain de i’* xp- si?! . ?. d * sorte qu’ n 
peut s’attendre A un jeu brillant. Ld -h *vin 
Lareau, reprépentant <1. la parti* Est, per.» 
présent et lancera la balle. La partie <*om- 
meniora \ 3 heur- * <*t il est a espérer qu-' la 
grande eptiad* s* ra remplie d'amateur» du 
b.i--hall et de anr.s des J<»u- ur*.

T! v aura dimanche pro.-huin une partie ,i > 
b.-i: * bail entre le club Ho. h>*l*cra et >*» Hub 
AA' *ptern .sur le terrain d^s Hochelaga*. A 
2.30 heures.

Y.a’i vfp I. 3 — 1 ^o club Royal, du <’dlég.-* 
da Valleyfleld, a rcmi»orté. mardi, le :ti mai 
derni**r. une vi-foire d* -i lant du ohampionn i•
•
1er club du collège.

La F.-uilh* d'î-'rnble. paralt-il. reprendra »a 
revanche avant ! i ’' n «le i ann*'--.

-Nous attendons !
............................ 3O0.AO 17Royal .......................................................

1 Feuille d’Erable........................................0214» il
•loueurs : Ruya!, J. 'rremb1.i>', c ; S. A"ard,

Pit.
i A. Couturier. 1 b. et capitaine . T. 'I ran 1.

2 b.; O. Delisle, 3 b. : 1 1 ............. ; D.
Brunet, H. Cardinal. It. '• a f.

.loui’urs de la l'a.Ilie d'Ei.ii*'- — A. S-ntof- 
| rc, r*. ; Trud«4.i j. p. : .1 • '.arrière, l b. *t < i- 
' p laine ; A. S3v|gny, 2 b : R A lard. 3 b . >

I.facque?, « s.; E. Paiement, A. Hudon, N. Ti­
tre. fielder*.

Dans une partie pr«** •'•lente, le club Feuille 
j d'Erable avait battu 1-s Royals par un s ore
! île 4 A 1.

Le dut» Saint-Denis «tira une assemblée ce 
; soir à ** h-tires, c iin d ’.t rue Water • ? le 1 t 
1 rue Montcalm. Tous ceux qui voudraient faire 

parti** de ce club n'aurontqu’A se rendre ÎA.
: ].es membres sont prit - d’être présents.

I^*s clubs Canada et Lapralrle se sont ren-
1 contrés ces jour» derniers avec le résultat «pie 

le club Canada l’a en porté ; ir un s< >re de 13 
0. o Linteau fit mour.r 14 homnits au bat. 

Score :
Canada...................................................212111212 13
La prairie...............................................(>0000000<)— 0

Batterie Linteau et Foui 1ère ; Pann->n et 
Vigcr.

T.es autres Joueurs du <- ub Cana la sont I.. 
i L. Laui i. A. Boa ' *. B.

f’iément, A. Carrière. E. Souhère.

v rn1 !'* *, en bb \ !e.
trol* mill-;*, en bicycle, 
mteur .avec course.

«ut <n 1-tngueur. aveo crurse. 
j,?-. . • b- p *ids d- 10 livi s.
..u ’22'» vt rf:‘s. pour garçons
et m 1rs

! 400 verge*, pour r-ireons
i et moins.

de 13 

de 10

( • l’Pc ES DE HAMILTON
Hamilton. f»nt., 3 - Tr favori*, un second 

«’hoi»: p? un in' onnu ont gagné, hier. 0 Hu­
mé t n. Les < •ui.'-.s n' nt pa*- été. «ans intérêt 
: • . : laut, Moxley devait moi
• :• 1 Pat ma. ;• • fort» paila aur Prit* •-
Mark • \ ‘ i .èr.-r.t 1» s noupcm* et Moxley fut 
i - .: i ar Ib-n-t n. a » le c.,r. .ent«-nient

Burk L réa ta fut tue le pi 
RM i v. r tomba I* 0 T '• A 7 -A 1» tandis que 

' ■ Tr * e Mark ganta le pair T 2 A 1.
Red Pat gagna fa t :

Dans i - ••n le. F n.- •. a - r.trfenant h D«>
lan ét T'.va?d. a\.-»it t* us les parieur* pour 
lui **t i'-s prix qui étaient de Ou f» 1 au com- 
i"*"i *•” nt • mibè.ont pnr suite >1 10 A 1.

D n- arriva, une l ingtunir de coq en avant 
d** Olney. mais en retournant aux ba>.n<es 
pour le pesag *. « n dé' •u\ rit que le jockey 

■ •
li\rc 1 ^ d«* moins que le poids règlementaire 
D- h**-' il fut en 'onséqix’ri'-o déqualifié, et 
la course acc«*rdé*î à Olney.

PC>M MAIRE

Lt clôture du mois de Marie à Ronton 
Falls

Autres nouvelles

(De no* corr« . pondant* parti'uhers)

LONOIBUIJ»

I.o tremblement *!«' t(*rrc n,**e< nfi 
a v.i ni hier s«*ir A Moutr«*al et ailleurs, 
t» imssé i«’i inaperçu. I*!usi»*urs p« is»»n- 
ii« > ù «jni T<*tre e«*rr“S|»«jndJi!it en i» pur 
J*’, ont d«'<’l:in' u’en pas avoir «*u ronnnia 
sauce.

SAINT-AI MK

Le directeur de la poste <îe cette Joca- 
lit.N le notaire P. Gflina», a rêvo- 
(piC* «le s»*s fonctions pour faire place 
un tu on eiir Larivière dont !e s»*ul tu*'- 
r t* . à i«* que l’on dit, eut dVtre parti- 

j san du gouvernement actuel. M. Géli- 
l p is occupait «t s fonctions «lepuis 11 ans 

j la tr^*s "raiidt* satisfaction «le tout îe 
! tnonde et cette destitution n W loin de 

faire plaisir aux citoyens de Saint-Ai­
mé. même aux libéraux.

LACHINE

du conseil rnunici- 
1 i pr«'svien«’e «lu

llo, tea. Flint. 4<* A 11). . . .Rb,. Wink, Phot, i un des priiifipaux t*-i
•n l’rirl. .^up-rior tA’atcr : >e de Quilleniain. I*’.

T - cmièr- -oiir?0. pour chevaux qui n’ont p^* 
fellow Ja

: • ! • J
b i . H;irri*"n. 20 A a **>c.'nd ; Dt*"r- 

<1 : ; T \ 'n.kcr. 2«» A f», troisième.
T* mi 1 03.

; Silver, .D^nlino, Porter TIT. Dogma,
'

r>-?ixièmc mra*». pour .*ho\ oix d° troi« ans 
f't p:JS. qui n’ont g.-'enè au*un prix. • “tte 

*•■ '• «’, *' ■ ; r ! • ■ n g . v 1 TJ McOlon**. 2 *t 3
• ô. prunie r ; I^umbMrton. M3. T Walker, a 

T* -• uid ; Fratcllo, 100. Flint. 40 A 10. 
11 • ■ • in<* T. mi'S. 1 
El. Dandridgc. Brot 
Pi"< f. c? R.*b Lcnch ont aussi couru.

! i-! r nso ,i été déquAlifié.
,-i'm«» >ur*o, environ deux mill*® RM

' : ; », 7
AT ry n2. Met" k*. 2 A 1. **cond King 
K n. 142 D >•:#*. .’:«» 3. troisième. Temps, 
4 24', l i' -’ a au.-si f’.'uru.

«y. i? ? ••••••:. :rs* i-.iir 4 h-vaux d deux ur*
\i

M ' Ti.*., Fi ni. S r* 2. premier : T*rm
Day.’ 1 I’ Wi 1er. 12 t 'V se.-.ni : Erg\ 
1 ■ *. H 3 A 3. tr'iisièm**. Te-nps. r*».

_ ■ lj • r Casimir
ont .au?ci couru.

• ; i 'ni- ■ -it falling, un mille D'n«-
m • l.•'» Su livv’ 7 A 3 premier ; Kenosha.
103. T Wa H - Jf. \ O. second . Frank .Tau
......... p t .? Shield -, 4 et « A .%. troisième.
T-mps. 1 4 s

Ha I B My Valentine. cinn’.askn.
■.i he&tham et Hgfinlgan ont

au»bi couru.

DEFIS
S tint .lean v» Ri -hJeun

Funégonde. Jeu di, A 1.3'l 
Saint-Jenn. Informations 
rue Albert.

ieu. de Saint-- 
heure. Terrain d s 
liez E. Brien, s; t

Indépendants HT vu Jn'-ques-Uartier Di 
mm lie. 4 30 il- U-. sur 'a ferme Ic-ri-’ 
Informations chez A. Beaudry, 11^ Saint-An­
dré.

Jeune HoehMaea
S’adresser chez

T^lmanche. f-*r 
Jenteau, 234

Canada vi
me E'igan.
Dorchester.

Canada v- Saint-Déni ' Dimancbe. fe-m '
554 Dot

cheater.
Canada vs Sain* ' î ibriel. Diman-he. le 12 

Juin. A Laprairie. S’S'lressep eh*»?. F, Linteau, 
254 Dor h Mer.

U-ine M nt:- »l Long’.ie'ill Informations 
*

T! y aura > *• soir une cw.-.nib’ée du rluh 

monibri.» i »nt pn s d'être pré. cuts.

POSITIONS I • ES CLU BS
Gag. Perd. P. r.

Montréal.................. ..... . . 1* 10 fil 5
-Providence........................ 10 r>»'.5

............................................. . 15 12 55 »*
Wilkesbarre...................... 1«» f. i.»
Toronto................................ . 15 13

41 iBochester............................ . 12 15
Buffalo................................ 1 H 4 -s
Springfield......................... . d 15 2 SU

MONTREAL vs PROVIDENCE
Montréal et Providen e '^«* deux e nb-, rn

tgte d-j « gu se i
d hui et nous ne dnit ns pa- u-e « --"e .••• »
intêrep-nnte entre ’'.-ite* paree q i -, a
faire ohangt 
une foule « onsiJ’rab'.e.

Providence est »n e darc d - e j ; «u *• > 
et -n'a pa* l'intcnt. n «b- . arrêt, r «-n ri t au 
chemin, a'.^rs qu . n' i. ; ^ * •'*
monter pour arr v«-r au -t * 1 :

; N
dant la valeur du capitaine ' >oob " c; d * 
1: tnme* et n«ui* sav- n*- qu*il.- qualifient de 
pré*. : tue . d -
ce« La baf.e- .e des M -Itp' i - «e 
« u 1 ■.?: rd ' t - !' !e M T s r. 1 • ’ d B i

LIGUE NATIONALE 

A Brooklyn :

« LI B DE NATATION DE MONTRE AL
T/.a« -emblée annuelle du « ub do N a » u ?. n d? 

M uitréal [• ur ! • cti ti de *es ortid. •• 
.«'itr**4-! affair*-* in»portante»j, aura lieu lundi 
prochain, à huit h* ui -s du soir, dan.- la .-alio 
du M A A. A . No 14» rue Mansfield.

• ’

Voi'-i 1*' vine deuxième rapport annuel du 
. s : Nat a? ti de Montr-a'. i "ir l'an- » 
; i ont le lor mai D'as, présenté par le 
crétairo :
Aux membres :

Meanirura,
En pr*.— nfant le vingt-deuxième rapport du 

< ub do Nat ition «t*1 Montréal, nou* d**vnn* 
' r ', *. I i- n que !.i saison n'ait pn* é* ’• un»* 

d* - : tu ir.t»*« d nn-.a ■ lu • .b. H i
néanmoins jilu^leui.-» nu-Mis d'.-’i •ura.yeme’C.

La. t.-n'-'-’rature, à tout . onsidé:-r, n'a pas 
•'té* tout a f ut tiivorab.e à la natation au •I*--

mtm %0TMnËHRs!
*4 '•»••*••• »»••••••«••«••

rorRSES V BFT/AETL 
Tl v aura mardi et mercredi. 21 et 22 Juin, 

do lira: !• .- urs- s au trot. A Reloeil.
A •il le programme :
Tr m:« r i a- ■ la.-.-v- de 3 minutes, bourse 

$c,o < *2 ' minute*, bourse $70 ; niasse
2 22 minute*, bourse $75.

e. "• *'
les amateurs.

T: . rr iviTique* prix seront présenté* aux 
tr M •• ‘

- p. A. Jodoin prix,
; ar M illnKuid Trudeau, maire «le Saint-Ba-

Deuxlème tour classe 2 40 minute*, bourse 
S70 . « s.- 2 30 miniit'*, 1 -urse $7.*» ; ou\ r-
t - . r : chevaux. $100

BLE BICYCLE)
ES DF CLUB DF 

MONTR E \ I
BR’YCLE DE

; cours» s annuelle* handicap du club «le 
l. \b n iéal ..nt U lieu hier soir et «ant
..*.; un .--and vw'c*? La pi.-de a é*é fort nmé- 

haque c«*ur»e a été vivement e.»n- 
^ - • anc*4. ét -i ,t nombr* -i*-*- et enth' u-

Ur.rée el 
testée R 
si acte.

SO MM Alita
.'-ep |
T'ru
M 1-
M. !

.r, 1 3 de mil! 
tch .1

v»'r;
ar
sirat, 
4o v.

Murnb v. 1$
u’. i couru.

ve ••g»'scratch, 
rges. ont 

T’n mille, senior :
1 >t-,j* v. - era ! -h. 1

« ' i. ; i-»'ch. C
%? -K in* 50 \ • rge*. 3.
Murphv. flo verg* ». 4

; v, MK.*' et Bray ont âtis.-l couru.
\ 'n demi mille. Junior :
S rin»* 30 verge*. 1.
Kear’< y. scratch, 2.
Sharp, T5 verg* ?, 3

cr . a ii .a aussi ernini.
■

, .-tj. a • • r\ -ante- *»? Drury na gagné
r

Brooklyn...............
Chicago ....

Batter e* Ker 
Donohue.

A Th ide’; hie

V ttsbui-g ....
Ph!!ade;phl* . . 

Batterie» — K il
McEar and.

A Baltimore :
Baltimore . . .
Saint-Louis .

f>. -•■«riPv M 
Sugdnn et C'»-mr •

.i020000ii 

.Ol 0003201 • 
et n> tnt, (

oo«>oo« *o2oo«a 
PP*< 'OR.' . il
rt Murphy

OOI lOi'Jly 
.fgiOlOOOl 1

R bms'-i

Frovib n- hors, car on dot•ors 1 - g ran 1 *s chaleurs du
compost V < ommenc rtment «1 ** Juillet. fé»* a été gén-'r i>-
cr et cel- ment fra r. L*» r* Ub, qui •omptt beaucoup sur 1
ristiun. la chaude tempéi at ur** f" ir a.*- r* itre : • n« :n-

t>re des t nsmbrea . )Uffr- na ur-Il -lient st
l’été n'a pas de •haleur

Ijes Jofl tes annuolies ont eu ’ ieu spme.ll le
21 aoilt. et fare:it très ardenle et nous de-

n. h. E. vons d**s rsmercl •m« nt- à <■ -ux «rit ont do ■
5 10 4 des ré. ' .t :.. M. W
o 11 5 Lawless du A. A. <* . «1 011 a a a. a rem or ré

le t itre <1 • chamT• ion du C anala . dans le «•
a 11 a h a n et r eu s des 100 v u N* J ns. .U h-body.

tif de l’ô 1. ut de K Ffle enf ve nu bon sc
Les jeun »*s r-nt eu plus! purs < le

P. H r. . incours ngsur» a été aussi intét
2 5 1 snnt que les un; nré édente s.
.3 5 4 • mi r. n A CO| istrurf Ions ont. j
Platt et ->er* '**< c •nsidérs r ia v!a •• 1u i fut •Ir.gt ati® m'me pla . à

««m c ' n t «* nu en c r ; e i \ • i n -
B TT F moins. 11 fut r^o

rrnin.4 rfi
-■♦ai i . t ou

11 17
-3 H •* ♦ ructl* n» ont ét. • repeint »s «1 ' a

été inis pour r« uvorturo de la .

NOUVELLES

DE SHERBROOKE

iT»^* not--* corre. pondu nt particulier)

II y a ou réunion 
pu!, hior soir, sous 
ni.iir«\ M. 1 »♦•>. an-ios. T«ui*i >§ ronsoi!- 
lers êtou nt êkr:i ionien t. à leur aiêso.

ITno bonne partie de !:i séance n êtê 
employée à discuter l’.'iffaire du bonus 
i\ a compagnie Harrington et l'ils, ma­
nufacturiers de vn!is»‘S. Les MM. Bar­
rington qui étaient aussi présents, ont 
donné d» > explications relativement à 
ce qu’ils ont l’intention de faire avec 
leur manuracture.

Finalement. îe conseil *.*est ajourné 
sans avoir rien décidé de nouveau .au 
sujet de cote .affaire.

SAINT-HYACINTHE

Le grand connétable Marchessmilt est 
parti bier matin pour le lac Mégantie 

il il va assigner le nommé Tétreault, 
moins dans la cau- 
iisiours autres té- 

| moins importants ont été sommés «le 
, comparaître, que!quer«-uns sont de Saint- 

namase, d’antres d l'pton et de Sainte- 
, KosaLe.

fïuilîcmain persiste fl dire qu’il n’est 
pas ’auteur du meurtre de f*on oncle 
La plante : aussi les irens attendent avec 
une certaine impatience les assises du 
tnois de juin.

SAINTE JFJJKNNE

M. Trefflé* Ethier, qui a été* victime 
d’un grave accident le ‘J.*! niais dernier 
en tombant sur une scie en mouvement, 
il sa scierie, est, nous sommes heureux 
de le constater, en pleine voie de guéri­
son. Votre correspondant a eu le plai­
sir de le voir en voilure, mardi, pour la 
première fois depuis raccidont. 1! se 
rendait chez son gendre, M. Perrault, 
où il y avait fête il l’occasion de la pre­
mière communion de la jeune fille de 
M. Perrault.

—Les ouvriers doivent commencer ces 
jours-ci la construction «l’une cuisine 
adjacente au presbytère. T*n règlement 
.1 cet effet a été voté p.ar les marguil- 
liers. Les travaux seront poussés avec 
t«*ut«» l'activité possible. M. Mandeville, 
de cette paroisse, en sera Je construc­
teur.

CARILLON

!.a végétation présente un superbe 
coup d’oeil dans la région de Carillon, 
et fait espérer une récolte a hululant* . 
Toutefois, les chenilles s'attaquent aux 
arhns fruitiers,surtout aux pommiers, 
auxquels elles vont, causer des doin 
mages très sensibles.

Les touristes venant de Montréal 
sont déjà nombreux dans nos bétels ; la 
température chaude dont nous joui' 
sons «lepuis quelques jours, va sans au­
cun doute en augmenter encore le nom­
bre.

Les révérendes Soeurs, qui ont été* 
éprouvées dernièrement par un iiicen 
die, sont. A prendre des mesures pour 
reconstruire au plus têt les bAtiments 
détruit»5*. Les habitants témoignent 
beaucoup do sympathie A c«tte coin- 

i munnuté A cause du bien qu’elle fa t 
i dans cette localité, en y tenant une des 
I meilleures maisons d’édinaition de ia 
| province de Québec. Les citoyens ont 
! fourni tout 1> bois de charpente né. os­

sa ire A la reconstruction de l’édifice. 
Le maire Kelly a fait, don A la com- 

, munauté d’une belle vache pour rem­
placer une de celles qui sont brûlées.

JOLIETTE
Monseigneur rar«*hevéque de Mont- 

n'al. «n visite pastorale dans la ville 
d** Joliette, o.-t arrivé vers les tr«»U heu­
res, mer**redi aprè.-emnli. S*>n an:-

REMEDE DE

MUNYON
1*011R LES FEMMES

L*» R»n 1 M r» r ir T-' r.ui«* 
*•■*11» uae t»*nA ji. •. »n p:>ur 1a paru* fêaumn* 
<t- hutiiAn.té I •.• ... . u.- . . - *
»o fa. r.^ui.r un I^Atu n-awat ittr*. nar^r#!. 
► - u u »-ur »*t tn arrêt »:i| p«rt«« «J^ *.i g
an rint » - i > guAr .-•**- t la rrné»? • ir -
L;-u» j • i ►- > - f n • •* •!•» mztri'•*. irai «i- «i >.

•1 -.* .r» t ir.iiK» :*.« r.r ■. »:i» *-t i.ar r-r »t
l»»* »«Mn*. m^n^truattur» .1 u ur»-».'» > j
Ab>n lar.t» a. au(pi;u. a. «?t r« » i!ari*«rut . I»A-
r. 4» » • »*-!.> rufi.* a qui vi*nn-ut ir*'C r■ j .. ut 
l’rix 2.5

I n rem** i- MA^arA p jr . lia , ma a T.*, ch*-* 
t -u jüain . .a t t à k’ te*
Ici ft Oit*

I.** -ttr*« j'-r.» nr.»-'.’*c au $>rof»»z*ur Mu- 
RV n. Il et 13 ru»* Albert. T ronte. r**. r. « t 
', r - ; • , - - .i».- • ■ DM U* !..•':
• aux giat jjt» j. >ur lii.i'iu# DiAia i»«* !•* 1

Les membr* ■» du club de pf he d * 
.1» .. it«* prétendi-nt que, • •*iitr*i.r«*iiieiit 
à «x* qui a été «lit, jamais .«• bourreau 
K i«t«*. litfe n’a été a«lmi> A ié« h»*r ;*it' 
1* septième lac, qui est b ur pr- pr été.

SAINT DAVID
L« *i funérai.i» - de n i lui M 1 » M* 

lu: çou, m* i«* «]** M. .'abbé M«‘iau«jun, 
r'iière A IhVnnvnirt. ont eu lieu mer­
ci» *ii matin. I ne l«*uie « «•: ^.d ’i.• !'i«- «i»* 
(it'Bcns >u. a.«ut le convoi fmèhre.

— Mgr lira'**’, évêque «h* Ni«o'«*t. >* 
ra ici !♦• Ri e«»ur.int, en visite pastorale.

•I^*s braire « in’ii'e-nt que la «->mpa 
gnie «h» té!éph«»iw* Sa nt-Lauient j*r«e 
h»ug« ra *• i '.igné ji'-qu’ici pro«’lui*n*nji«*nt 

- !«»* foin et l»* pAturages s«»iit très 
beaux. L« -» « Itivateurs espèr«*ut une 
übondsr.te m«'.^<*u.

•La jq**mièi«* communion aura lieu 
la semaine proc'haine.

ROXTON FALLS 
La clôture du mois de Marie *Vst 

f:iit«» d’une manière sol*»ime '«* ici. L«*s 
révéren«lc s s« c*urs de la l*rc>ciitaii«>n 
d*» Mari»» >«» s«*nt surpasi-ées cette an- 
né* . à !*«><•*•.'-ion «ic» cette* fête. Ei.«-> ont 
fait le c >ur«*ii!icmciJt d’une statue éri­
gée eu face de l'autel. Trois jeunes iil- 
les, ! s demoi>c ics Blanche l)cliro>- 
bois, M. CiricL et L. (’adieux, babil- 
léecs «*n ang«». ave»* couronne*, «ccompa- 
gn«Vs «l«*s é!èv« s des rév.-i«»iidos »"**ur>. 
partaient «lu centre de l’égEM* »«t allai* ut 

j l’ulie apiu's l’autre déposi r leurs eouron- 
1 i:«*s et bouquets aux pieds de la très 
j eaiute Vierg**. tout en chantant «les can- 
I tiques appropriés A la circonstan«v.Les 
! v,,;ist«-»s étaient nu’sdemoise’.les Laure 
1 Brodeur. Albina (Moutier et B«'atric*e 

ILii.-hc». L'.guse était remplie de fulè es 
venu#» de toutes les parties de ia pa - 

; r**isse.
M Charles DeCrosbois, fils, est par 

! ti pour (Iranby où il va occuper '.es 
, fonction s d’insp* r-tciir «le douane au bu­

reau, occupé autrefois par h* Dr Cla- 
' lien. Cette nomination est mieux vue 

«me c»»Ilc «lont il a été «portion au mois 
o«* ma r* «iernier pour d’autres fonctions.

HOMESPUNS....
FAITS A LA MAIN

Le v.'ritaî îe pmd r’t «lu taux métiers 
d* la N'Vjvelle-Ecuv-e, à îa main.

Ka Line naturelle tie moutons gri* n«jn teinte, 
avec les raie.s t urartt i 't unies tjui u*'tient rimita- 
tion au moulin.

< W étoffes sc»nt d’une i telle apparence, très 
c«.Yen.thl.es jMiur i été. elivr sont eXCe.Shiveinent *iu- 
r.thles et il faudrait en fabriquer deux foi* |dai 
}M>ur répondre aux non i>reu»ed demande**.

Habillements deniiHl«>uhlég et éjriux s ms tous 
rapi»orts aux meilleurs faits sur commande et qui 
coûtent $25.1 JO.

Habit, veste et pantalon prêts à porter, $15/*0.
Nous vous remliourc* rona votre argent si vous 

n’êtes pas satisfaits.

La Garde-Robe Fit=Reform
2364 rue Ste Catherine C. lia Ju U i uh IVj:1

La eie Kennedy, Limitée
Proprietaires et Seuls Contrôleurs à Montréal.

VOITURES D’ENFANTS
Nous vendrons à prix 

réduits, afin d’écouler 

notre stock sous le 

plus court délai.

JD, KING & PATTERSON,
«sr»^î—ifcui : —«srs\*

Magasin

De Mfubleft
179—2

Ql'ERKC
Contrairement A ce qui jt été annoncé, 

cr> n’est pas trois «hdlars le vo’ume <ju»' 
le gouvenw nwm.t a payé» A M. Poirliot 
]H»ur son livre, nt.-t i s cinquante cents 
seuîfmient. c’est A-d4rc trt»is cents* doO- 

i lars pour 1«^ six cents volumes.

Les Pneus à Tubes Simples

Hartford etVim
Sont faits «la près «1. > idé.-s a van* éos ot possédant de* traits diRttnctifs 
qu’«*n n** trous •• pas dans l«*s a'itiv.-. Ils «ont «l«* nieilh ure .jnalif/* «pie 
les s*>;-«Usa nt pt: u «l«* proniii'u o «*111 sso. I .»*k lq«*ivrllst« •• «|ni s'« n scrv**nt 
une f* is n’«-n '«'ul.-nt janmiH tl’autro•. l^a |* rf»*<'ti«»n «jno l’on tr«»uv<»
«tms |. s tubo> simpl* s appro.'ln* 1«* plus p-is^m.» qo ia pr>rfc*ctl«>n qu’on 
devrait trouwr en tou*.. h.>>, s t'«-st «UtMoll*» <t«» leur «t«»nn« r « **tt« 
p« ! l. «*tion. Nou* sonnn* s pr*-.- \ «l. lu;«*r que le* Uartfoid *-t Vtm sont 
parfaits.

The Toronto Tire Co„ Limited

Tr< 1 '-uveaux s» t» -1^ p^ir*

^ Substitution
Huhstltue;; lin tiiT.^* « » uoiri h nt/' * n ' -’«il ô'»* ' - i-av»» m.-.ln-

•.
Goo«i rich Int Cri' o.i» i > - ; • ‘ >

N’i ;i;|*«»r?«- *i'i*4l i»m : *! ' !• "• «'n-4 =• • ’-t pour' u r-lh'n-
dr« l’ai r t«cit , i • I , ;• «•» j n • . \ • • o • ■ ^ -im -
p!« s, mai» I" * ' ' " ' i ■ ' Hi.* * i* i'»i* 11 L • •‘n 1
aussi iK*n qu«* l« « ! .* i i «*- 1

Am nn pm-u dèCac., , .. ! ai --i o •o q <•• le « » • »<1 rloh-R Ml»*\
â tuT>e< simples

J.+9 (pi-«h ' h-p' li /’/'■ ■ »•/.’ . b /' , ' " fn r- 'tir. fl* tu pr
fiéh \ (t ifrich inf-'ir'iff, r r^n < ><?*.,hi ■ ,< ,»

tlAta' /'it’/ri, f ' ''/.'ii'Hti.
I!éi arations g* at* ito *, M intr'.il, ., i*; sto f .ii henne.
fi«'i uiattons gratulles îi Huiifa W. H. .!< hnson « ••. 

AMERICAN TIRE « OMPANV, Toronto.

<£
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Sher brookc. .T I > •s dirot t* urs do la
F 1 ■ M no <!«‘s i «i*» n sit ont nom-
nié li «T, ù h r r-'* m on ann i.-lk. M. IT.
î F » '•«lUIl. i \ «««'a t. ‘ R„ pr*'- lent d«»
«Pttr» • -*t .nit ."îi M Brown ost A la lêto
d’un*.* *1«* P nu impi rt autos sociétés lé-
gp l« .]«■» pp «lisTrirt. Il suc *.' ]•» « rn» .«•
prési" pu; In F. T B.unk ‘t M. rr >\
! lent­D r, g. •r.-ir.t fie* la Br i 'il Airipri-
en n I 1 t n . A S''«‘»’îtrfM»l<r'. qui orru
l'.-i.t « «• JimM » dopiii» plusieurs années.

*» îi été signalée par 1«» son «i» s el<«-
tnifl- 
étuit

1 no a-un» figure n va nt.'i ern sèment 
, i.nm* **î iinivortwllement estimée .lans 
1«» monde 
vient 

! M

maux
\ in ce.

•nunercial «le no» cantons 
il** d -paraître dans la personne 
.1 »hn Hyan qui depuis L’ô ans fni- 

pomm‘*’'ee très ét«*ndii d’ani- 
• l.-ins la partie sud d#» notre pro-

T.«'
Vt-,

j Lou
! Sl«1» 

i’a.-h

ENTRE ASSOCIES

Pige Cdî a rendu jugement in re 
1< »y -it I »*»»jnrd:ni» contre 

.Di; «u î/** demanh-ur rfs atm» 
ipi’il a avsim és au «léfen leur pour 

et d’un niât
... d 

.1 tilien

at. de inaohinea 
p- ur la fabrication

r.'fr.
Mn 

vu 1* 
îr a m
> I « ** *

I

i Uvü

que

ricl
• vins <t«» ra.» ns 
n'a pas continué

l’affaire n’a pas été continuée 
pi'ssibilité d<» **e fair»» î^e de- 

leur «n etTft *h»\Mif fournir non 
. t : S .«’JOMM pour l'industrie 1 »e 

i y a <-*»m|H»ns:if *n jviur la » ruine 
p»» f-urni» au «b'Duideur. et l’a c»
Cil gwu ÏUiVÜ.

tins. Les décorations étaient ma 
ques, la foule, sur s «n passage 
considérable.

Su Grandeur, après avoir été au pre- 
bytèro, s»* rendit A l'église, «»ù Mlle pro- 
iionc.’U une courte allocution au «-ours 
«le laquelle Elle rappela aux fidéli-.s 
leur» devoir» de chrétien.

Sa Grandeur donna ensuite la ÎM-nê* 
diction papale, et n* onia un** iudulg«u»- 
<-«• pléniér»* aux conditions pY-nièn*'.

Hier. Monseigneur a administré le 
S i. reiwut de la O finnal ■ au 
tunts qui ont fait leur première com­
munion le matin.

Puis une adresse de bienvenue fut 
présentée ;Y Sa Grandeur, au mon «V* 
«itoyens «ic la fiaroisse Saint-Chartes 
Porr«»m«V de .Toürtto,

L’archevêque «h* Montréal, n. dans 
la journé.*, visité le» maisons r<ligi«’u- 
se.-. et d'éducation.

La Constipation
*.,■ a«i motn» U moitié »1r» mi'.vl «I ’unU*M

*• • r«*H'»TO ,» no'ir»ltnr* «lisrArS» tr"i» l' «u.’t«»mp-
1 , • »*^ nit» «fin • • 1 nr «1 i<« • ■ ** « I- ’
n.i ,>nt, in«IU»«4loD, langue Ap«iMe, inauv.» «*

Hood’s
S • 1 h-*, m »I 'te r’te f■RS 

• •I* n*. 1n> .*cn' • • f Q JS
it vM m ■ K

i* riaient a - "r’" H la S
l t* i»t 1 t**.t» * B B J 3
I. .«le» |’«1 «*n r «lit

«-nt. f «a »*t rornpl' tem»nl 25c < b / t.
• a r» r* . e-Apufe- f.xrC 1 H«»**l^«''

Loa-U v l^fl »» . »•• $i.u.-a ^ preiiioa «
>* OMifltfiMtraa.e U'.o4.

LE 85ème BATAILLON

Cn demande une enquête sur la gestion 
de ses affaires

Il y a aiùuellement bisbille «lans Vs 
rangs du K'»me bataillon. l’n offici<*r a 
déjù déiiiLsèdonné et on s’attend à de 
nouvelles démissions avant longtemps.

L.officier qui a déjà résigné est le capt- 
t line John Rosenvitige.et a;>r«V que i**s 
autorités militaires eurent déclaré si ré­
signation acceptée,il a fait une demande 
au gouvernement de procéder à une «*n- 
quêt.e qui «lémontrera comment les cho­
ses s’a Iministrent, dans ce bataillon. 
“Je désire savoir, «lit M. Rosenvinge, où 
sont passés le* 42 tuniques, les 17 pan­
talons et les trois carabines qui sent 
disparus de l’arsenal «le ma compagnie. 
Voua verrez, «lit-il ù notre représentant 
qui l’interroge, que si cette empiète a 
Hou, vos confrères auront des choses in- 
téressantes sous les yeux.

lt BESOIN SE FÜIT 
SENTIS PMPÏEMENT

La diarrhée, la dyssenterie, les 
cramp s,la colique, survien­

nent sans crier gare

Ayez sous la main l’extrait de Fraises 
Sauvages du Dr Fcw’er et soyez prêt 
a les enrayer aussitôt.

I! n’y a pas «le maladie qui saisisse 
eusm promptement et aussi somlaine- 
ment quo ]» « «ïlique ou la diarrhée.Vous 
êtes a 11a«|ué, poii-t « îre. au moment où 
vous vo-.-s y :ittend« z le moins.

Vous vous com-hez le s«>ir dans le 
meilleur état de santé possible, et avant 
que je jour paraisse, vous pouvez être 
pris «le «’rampes et on proie à la diar- 
rh**«» ou à 1m dyssenterie.

Cha<mn d«*vrait être préparé A une 
telle éventualité cn ayant une bouteille 
«l’Extrait de l’rai>« s Sauvages du Dr 
Fowler. Y«»us n«» pouvez «lire quand 
vous, ou qm .ques uns des membres «b1 
votre famille, pourront avoir besoin de 
ti» secours opportun.

Mnie (»<*o West. «îe Huntsville, Ont., 
parlant de ce grand remè«le, dit : “J’ai 
«mployé l’Etraits de Fraises Sauvageo 
du Dr Fowler dans ma famille pendant 
des années et je piii« le reconmiancb'r 
bautement pour les maladies d’été, la 
d arrhéi . les crampes, etc.

C’est .1 • •• *i” louengea
qui se fait entendre dan» des milliers 
de famill«-> «uuadiennes où l’Extrait 
«b Fraises Saurage» «lu Dr Fowbr est 
toujours tenu et reconnu comme un re- 
m!*«ie qui peut soulager et enrayer 
promptement et. guérir la diarrhée, la 
<lyss«*iit«-ri**. le choléra morbus, b» eho- 
léra infantum, les crampes, la colique 

bh le Tété \ » ■ 1 ■ ■ r 
’.«•> man îiamls de remèdes partout k .TV 
la boutei». w

Toroii’.o, Moiiiréal, lliililax, Mlnnipcs

Nouvelles de 
...La Guerre

aeHNiTOL
PI.I’S DK f HKVKKX O IM4

N** flHlit ni la tèt-i al U . ».l 1 
lu pim blancîi»*.

-«««m, — i^sm»-4,vY35:z-r*Px
.^Or r! ton** fr** Pimnnneien». 51—n

Le 111 usas in de vêtements 
I deWorkHua est assiégé, 11 

est rcni|iii de clients jour 
et nuit. Tous nos emploies 
sont aussi occupés ijne des 
chevllieurs. Nous avons 

a assez de stock pour tout l’e- 
Hté. Tous ceux :|(ii oeuneni 
5» pour arlieli-r «les vêlements 

ne s’en lont Jamais sans en 
fs aelicter.

Nos nouveaux costumes pour 
bicyclistes causent be.aucoup d’ex­
citation. Tout lo nu^ndo admet 
que ceux exposés ailleurs ne sont 
pas aussi beaux pour le prix. N ous 
les vendons «le 8’MIO à *?f>.50.

Aimin coup tire par nos cou­
ch rronls n a « ausé la moindre im­
pression sur la clientèle de Work­
man. Plus les autres marchands 
annoncent leurs marchandises à 
bas prix, plus les gens accourent 
vers le magasin ou ils peuvent ob­
tenir des marchandises de meilleu­
re qualité à des prix même plus 
bas.

Aucune dos flottes nVst assez 
rapide pour parvenir a imiter la 
manière d’agir tie V> «*rkman en af- 
aires. Cependant cette manière 
d agir n’est pas un secret. C’est en 
ayant un splendide assortiment «le 
la meilleure qualité, et en vendant 
aux prix les plus bas, que nous 
réussissons h augmenter notre cli­
entele.

La victoire est à nous. Nous 
sommes prêts a enrôler tous ceux 
qui ont besoin de vêtements.

Voyez nos habillements “Man 
of War” en duc k, pour enfants, à 
§2.00 ; en serge de £2.f>0 à £4.00. 
N«»s chapeaux de paille «lo Manille 
pour enfants, a 50c, ailleurs on les 
vend i?! JK).

AT.PI IONSE ir.Aixr
st i:« i>snrK dk h. a. milleh,

Peintre «Je nuiisens et O’ensetcrne». taptiwler et «^léco 
rateur, *1 « ur. \ Itrler, Imitateur, 

bt.in<-hiH»eur, et<\, «*t<-.
2042 RUESTE CATHERINE MONTREAL

Tel. lit-li .’JOH. 207—HD

Nettoyage des Dents
I<r I»r I>. Oarnoiii. T».n S , I, DI, %nrl»*n prof.»v 

Bf-ur ^ PunlvtT^ité Blflhop. .i4X rue St Dents, .*ota 
«i*- lu ru • «’hern«»r. •1»*flt'«* ann«»Tvrer que »*.•» h» ure-« 
«•«• tiiii vr.tu font »1«* 7 lirn u» m.-.tin u midi. «1»» 2 hrv 

• 7 lirb p in., de 10 p.m » l2p ni..t*taucfladon. - 
< « «sit»* u toute lieur * <t« 1« nuit. T>»ute opération 
raur- douleur, p «r de neuve.mx procédas.

I.« s Aiipfltliéfllqiiea «ont a«lminlf.tréa p-vr un ne-de- 
ci:* up-elaltste. Itentiers'I*» .f h* ÿ-'1» To cpi- 
tt. i.t M inuit le matin pourra retourner dan» i\i- 
prèe-mldi aver l'ouvraue complété.

!.• flamed! **flt rétervr presque exriusjv» ment au 
n« ttoy.iV' dr« d*-utti, pour ûüo, au moyen d'un pro- 
cédé américain.

D-s p.onil*H>efl. aurification*, d'înts sans patalfl, 
en or on porcelaine, fetta a d**« prix modtqu«*B.

I/ouvragn du laboiatotr eai sous Ja burvciiiauca 
d’un expert américain.

DR Didier Garneau
rs 11 IWK w'r x>E3fif?*

*?«’.7- v-n Coin de la rue Cherrier. 5TontrAaî.

ïj Ma^sin de Vêtements Monstre
------ PE-------

WORKMAN
îsnsci |s!»0 rue Noire-Dame

f MARK WORKMAiNI,
l*r«»|»rl^lAlr«»

jj surrursaie, fill rue ( ralg.

Tuyaux de 
Drainage

Ciments, Brique à 
Feu, Matériaux de 
Constructeurs.

F. HYDE & CO-
161-n 31 rue Wellington. Phono 2312

17» 1

Cour Supéweuretrovimk i»f Qi rnvc,
Jdelnct <l>* Montreal.

’ ’
]>A M K. K l.t Z A f.ITH TI AM», d*- î.i t ■ et d 1 district 

«|. M..n«ifl;»i. épouse r V o * Hide M< k.t) du 
,1 .111- il* u. f.iifleur «I • ' 1' '-idt'^r' - Iv : • r nnkêr) 
OP ci' nt .•■t «i'fl*- A st- 1 • n J11 «i • . de ininde- 
r'-«s . - I 'it \ I.' N \ N i*l l< 'I* K A Y «lu • «no
l.-M.fais ur l« t«l!aiid:-t* iibolhr makend. feu- 
deur.Cn .i,4t|on en a.’parntlou le M.-n 1 Af • ce Jour 

prifc par 1.1.1 nu l-nfl - contre I • il« fend-'ir.
Montreal. 2 mal 1

W. O ( lilTCKMlANK,
I \ \ C'.f (Je «eputwder» «--e

Dr ARTHUR LEMIEUX
1 > j : > ' n-r t • » .

î’rovtlire «1« «Ji|ét«ec ■) 
I »|s|rl«*t 'I M«•Titréal.

Nu 1M0 \

DA NS T ACour Supérieure
ABRAHAM Fi. «'««t LI. rnnr«hin«l delà 

«un * t «lu district «h* Montréal,
J^tnnmirvr.

W.
SM INF, T !J \S mur. hand, «b tu cité <1o 

\ . «v > < »r!<. dons l’Ftut d* N# w-Y«>rk, 
Fun «le» I tHlfwI’nl» d’A rnérlqn*-

/»• nifrur.

Il e»t ot «b»ntié nu I»éf«*udcur «b- comparnl- 
tr<- «In Ti » t» in«»lé.

Montréal, I* t Juin IWé».
I, h O ARF.A l .

J77—^ laq utc iTotou»«taire.

^ EGOUT
kj \ï> V' ______

--------

\ ^Département desCtisniiri3
H .-» soumission» cachetées. a«1re??ée? «u 

f"U»sip:n*', et portant 5 l’endos "Soumission 
pour F.gout." seront rf-çues .m hur«'au du «rm- 
li«r d* ia cité, jusqu’à lundi, k 13 juin tstts 
A. mill, pour la * "iistriict • n d un *'i: ut d-ins 
la rue ou partie d** ru** cl-dssrous mentionné-, 
avec ics raccordement* néc«- aiics. suivant 
k-s profil çt devis que l’on peut voir au bu­
reau du soussiRné, savoir .

Hue Chambord, de la fin de fèpout artu* I 
nu lot nul.division No >2. du lot officiel N«i 
331 du quart; r Paint-Denis 

On ne s . blige pas d a spt»r la plus Kas-a 
ni aucune «les soumission;

Le c««mité dé? chemins se réserve Je droit
d'a >»pi'r des soumissions pour un ou plu­
sieurs *’ «ToutS.

AVIS AUX INTERESSES 
Avis public eçt par le présent donné, «pie 

Ion . • prop"-' d«* '•iistrulre léRoUt «i-l*'-'4'v 
itp ntlonné dans le c .urs «le la ptésente • 11 
«' \ . e, .»»s pi tprb « aires sur ia «1 :t»- ru - ou pa • 
tie d«» rue pourront profiter de l'occasion 
pour fair*4 faire )ep drains oui doivent roll* r
!» - ■« | i"- 1 i''4'- -- aveo dit éKOUt pu!*!;•’ . . - 
f "rménient aux sections 3. 4 «. 1«» et u tu
i»'vlern» nt N» 1kl. ■ ncernant k*. égouts. ♦« 
l»-s propriétaire- «or la dite rue <>u partie «14 
ru»' «pii ne f« 1 nt . 1- faire ]e« drain® d partit 
d kurs ir"i'i,éfé»i lusqu'cu nouv»*l f«out cU* 
bit'4 pep tant qu'on e«T A le con-truil-e. et • uT 
dema*'d» r'.nt !• faire fa r- d* f. drain - daîv- 1® 
r • •'« .|-i' uit pu! ’*e aura été p . • h#«
vé. seront tenus de pay«»r une somme a Iditl m- 
j. • 1 . - «t.ts «îrnlns .-t la restaurât i- - v
lu ni' 1 i *tn 1 du pavnR.* permvnenf L- * 

1 ; ■ : ;. * .1 r .• qui auraient d - r-'* ! arn 1 * 1 oa
p. ur un é? .ut en brique oïl en tulle verte » 
qui existe déj.A «tans la dite nie ou ►»•• tUn <1»» 
rue sont par le présent notifiés qu'lis sur-nt 
A soumet t re '.••ur* é ’amat; n* A l’iusp • ••■•r 
de la cité, dans les deux mois, après le para­
chèvement <lu nouvel égout * -j partie d’éR ut.

Bar ordre.
1 , j M« V- ! eiir de la cité.

BFmiVAL V. ST «4 EDP.D s* 
Buren 1 de ! ■ «i»-. «eur de '.q cité,

_ « r,i|in*4P >' w vont 1 i"-  ........ II** ! d»4 ville.
Sureaux, j^t^tiautic HuilU, WasUmgtotti D. t* j Montréal, 1 r Juin Ibtfi. 11141

r.radué du f*r*11 Ag«* Pent »' 
r* «le pliPadeJphlo ProcA 
1 ■ ?. am. rk an. * ■* 1 ifl receuts.
penn n. I*t i a muil^r#.

187 ru? Sî-Bniî
DULU. Tfl «t** » l«

237—n

BEAU
DENTIER $7-00
A. K. % %!»» «t.| K. irrnflstr.

’« ►-u 272 s [' 11 F BFK I , coin f>ntnrto

OBTEüüES PROKi'TEHENT
Atct.-vous nr»' t d *f* V SI «ni. «Pu - ni' * r"

“Ouid- d s In* n' 44rn | ,r t •• « ir c .••UM'-nt 
r Mi'u-v nt l«s p .t p’-H |- r 4 «pofts > ■ irn 4
gr.t: vit. 1 nt if 4 If A t| 1m t*

* F. tin. e N* w York life Montr- »f.

»



LA PRESSE. VEX OR EDI H JTIX ISfN

QUERRE
ETITS-UE y JOUHiEE A WflSHWBTQN

U — Vue lit* I4 rt 
^ • I ’• ‘ W . : . lit «
Au.* r.« u.l» i*ut rt-auuvrlé .«* I- ait-ar 
driuviit vit- Samui^.., on ra, ; • ri* «i ••• 
I* ' iüMirg.'fc «iu camp Sau^uu:.-» « i.i al* 
ta.j i' j «r tern- la \... »ur u .% * 
ü !». I lc htilMuie mii.'iaLU* »e livre « u
et m* iLviii.

Key Went, 3 — Le navire h-p uni 
«»t parti pour N'W*VorL 

h.* r **ir, ayant A ih-rl h»; niur.U!* 1* * 
aé> ou malade». I* * pâli*m» >•* lr- u- 
f« ront mieux dan» un climat p.aa i: . i.

Key We»t, 3 ■ !.♦* va»*'-
•♦ au anglaia récemment « apn r ave. 
un** .•«rtfaa*<*n de charbon, «jui a » ié 
« ••nfjMiuOc et Vendue, a i té r« là ! •
L-4-r.

\Va»hiujfton, I>. C., 3 — I.*a»s >tant- 
aecrétnire du département d** la guerre 
•’et! procuré hier le nervi in* de nou­
veaux vaioM’aux i»>u\ant tran»pMii. r 
diaeuu boninu>, à t’ub.». • qui
porte U* nombre total «le» va »>eaux die- 
tKmiblen b trente. Le» vai>»e.iux l«*ue> 
nier »• r-mt envoy»'*» au p«*rt «le la JEU» 
ride, ourtout à l'ampa, au»»it«*t «pie 
p«.»''>:blv..

La rapidité avec laquelle nu précipi­
te l'achat ou la lo ation «le» va.s»« au\ 
de»tin«V au tiuu>port <!♦*» troup«>, & t u 
ba. iudi«iu«k un plan arrêté, au «lé^iar- 
tement de la guerre de pr«Vipiter l»*» 
événetuenta »‘t «i«* c«»mni« nc» r le* ojh'- 
ration» l«* plu» tôt po»aibl«k, à Cuba et 
Porto R:«*o.

On prépare, avec n«*n moins «l’acti­
vité la M'ooiide expédition p«»ur h * il«‘s 
Philippines. I.e départ d« s auties n i 
vin-s chargé* «h» troupes, «le munitions 
et do provUi«>ns. pour U* ravitaillement 
d«- la flotte «h* I tevvey, «*t roccupatiou 
de Manille, aura lieu très prochaine— 
ment.

New-York, 3 M. Domingo Men­
dez Capote, vice président de la n'-pu 
bliqtie cubaine, e*t arriv à mi«ii,eu vil­
le. hier.

** .!<» ne suis pas venu en mission of­
ficielle. a-t-il dit. Tous h > a« t« s pu­
blics entre* h-s Ktats l’nis «*t la rêpu 
blitpie euheine continueront d êtn* ad­
ministrés par lo général Palma, qui si 
toute la confiance «lu p» upl* et eu qui 
j’ai la plus grande confiance.

** Je ne viens pas ici pour négocier 
un emprunt, .le viens consulter 'o 
général Palma sur une qu«»stion qui 
n’est pas d'intérêt public ni «lu domai­
ne international. J’irai probabhim-nt 
faire visite au président M• Ixinh-y. 
avant de repartir, ce «pii aura lieu bieu- 
tôt.”

M. Papote occupe le poste de juge 
et avocat général dans l’armée des in­
surgés.

Parlant de la force de cette armé.*, 
il a dit : “Abstraction faite des nou­
velles recrues qui se sont jointes i lui. 
Garcia a environ 12.0 o hommes >ou* 
son commandement, «lans 1« s provim-es 
de Santiago et Puerto Prim ip»-. Envi­
ron 3.500 homnx s s«* trouvaient da«»* 
les environs de Santiago, il y a «juel- 
ques jours. Tous s««nt bi«*n anm'-s « t 
é«piipés. Je ne pourrais dire c«*mbien 
il y a d’homines sous l«s armes dans 
les autres proviiu-es. <ioiiK/. «•■uninan- 
d»- A 5.(Hm» insurgés dans Santa Clara. 
L’armée insurgé»* »*.st probablement 
forte de 30.000 hommes, tous arnu's - i 
pourvus amplement d'armes et d«- mu- 
Ditions. X’iw* vingtaine de mille autres 
lont armés «1«- machettes seuh-ment.

Interrogé nu sujet «h* la possibilité 
fl»* la pris»* «h- Santiago «1«* Cuba, par 
les flott«»s américaines. M. Capot»* a 
3it qu’il préférait laisser la rép«»nsc i 
Bampson ou à Schley.

Tampa. 3 — L'aetivité est toujours 
considérable. la présence du général « n 
chef n’y contribu»* pas peu. Mais au 
tun régiment ne s’»*st «-ncore «*mbar«pi>‘.
Ici.

I>* colouel léonard Woods, «lu régi­
ment de cavalerie volontaire, mieux 
connu sous 1«* nom de ** TX«u»s«*v«,it s 
Rough Riders.”, fort d«- homme?, 
est arrivé ù Tampa.

Washington, 3 A moins que l’amiral 
CVrvora ne tent«* «1«* sortir du port «b* 
Santiago «le Cuba, il n\v aura i»as «!o 
bataille navale avant une semaim-. le s 
autorités. i«*i. ont préparé tous leurs 
plans fl cet eflVt.

Selon un rnpp«»rt transmis par le *«• 
«•rétaire Alger au département de lu 
marine, les traiv>perts n«- pourront quit­
ter Tampa «*t K « y W«‘st samedi.

1! faut au moins quatr»* jours pour se 
ren«lr«' de Tampa A Suntiago d«* Cuh.i. 
de sorte qu’il «*>t niatéri« i!« nient impos- 
eible de j«-ter des troupes sur la «'«‘«te 
cubaine avant meivrodi pr«i«!i.iin. On 
no «-onnaît abs«^luin«*nt rien d’oftiei<*l 
quant aux opérations dn eonim«»d<»ro 
Srbley et du viee-amirai * Snnips->11 «le 
puis lundi. 11 n’est pas probable «in’il y 
ait un nouveau Iwunbardeinent à San­
tiago «le Cuba. A moins, évidemment, 
que l’amiral Sampeon tu- «-onstat»- «pie 
l»‘v Espagnols cher«-b« tit à r«*parer le< 
fr*rts et A ériger de n«»uv« !!es fort'fo u­
tions. 11 serait alors justifiable d'at-rê 
ter les plans de I’ennetni. t «n a annon­
cé hier que des nrdr»*s spé«-iauv ont été 
env*«y«s A l’amiral Sampson lui «-njoi- 
gnant d’attendre l*arriv«'*e «l«-s tr«»ut*es 
de «lébarqucment pour attaquer Ibsca- 
dr«- nspaguole.

W t»hiiigt -n. 2
marm** atteudeut « 
n«>uv*»!lo» »t*r«*iit d» 
ri-.t.-ré ra»*ur.iii-e 

for»

11

ESPAGNE
ifldnd. 3 A la réunion du conseil 
cabinet, hier apr«'»s-iui«li. ]«• «lue «le 

ministre des nflfnin-s étrang«'n-s. a 
la ré- que lew oAbVs «uitre l«*s Anti! 
et l'Espagne f«»netionunient enc«»re. 
•i lu une dé|*êche disant que l’ami- 
Cervera était «ncore A Santiago «1«* 
>n.
[ Sagastn a d»Vlaré qu'il était faux 

les torpilleurs avaient tenté une 
lie «outre les vaiss«-atix américains 
* la nuit de dimanche, 

est mineur «tue |«- capitaine An 
a reett un** <lé|»*',«-li«* eom-ernant la 

iti«»n «les vaisseaux «b* l’amiral Cor 
;i ; lo ministre «b* la marine refue»'- 

,jo fain* «onnattre la t«‘neur «!«' 
e important«- «b'iê-i'he. “II n’y a pas 
dont*- a «lé»-laré le ministre <b- la 
ne. «pie l'amiral Cerv«*ra <-st A Sati­
re. et «pie rYst lui qui «•omniaudail 
‘Cristobal Colon”.

ladrid. 2 Le capitaine Animn. mi 
re «le la marine, contredit la non» 
o «pie l’amiral Cervera n'était pas

e»t bien évident que 1« » officiel* du d* part«-nu«ut dv' la 
[> » i. i .*• d’heure eu h« un* « t qu'il» «•e.ipt«-Lt que c » 

lu plu» haute impertuL- . l/’n^ieUin» av«v hHjucl.** on a 
que Schley n u pu pix»v«Mpi«T uu « ugugvun-nt g*-.erul uv«« 

le» l\»r i* A S utuigo de < uba purail !•. e»».* »ur l« - «-r r« » qu il avait
r*«;u» «le ne pu* «'Tiguger !u lutte; ou uduxt toutefois «pie le c«unmol«»re a pu 
êtr«- tenté d - «iétmire «pielqu»*» travaux «i f<«rtiti*uti«ju*» «»: q»i‘eff«*ctiveiu**nt il 
!c» u t«»u* ru*«». I»-» oiîi ers lu dép^rtemeut cr«Mcut idnoétvmeut que Suhley 
n’u pa% tent- d«* pénétrer dan* b* |»orT.

L’on <-n»it mainte:.;:nt que l’arrivé*» d- S.tmiatou d«*vant Sa£t:ag«v avec une 
fort. «*». u«ir«» «ju: »«'ru un - A « «die do S« bl<*> pour un • action cntimuue, va auie- 
Oer «t»-* événemeuta intér •.saut* et que lu lutte va changer d’aMpect.

Aucun con»* l’arui - n\*.t « o«*re parti «ie 1. m|»u pour C il . On sait que 
le* in»urg. - »- it « u n •-iibn» c«.t ».i.J»-rttbic* dan^ l t* t-uvirona» di* Santiago, la's 
iin-in-f** «uit été dun* »•<•*. d rniiiv :«mp» ;ipp: \i« de uotubrcukea arm»-'
et ni un it i* «liai

]*• earap «lu g'néraî en «li**f insurgé e*t à 75 funl'V de Santiago; il e*t «lotie 
A peu pré» «-ej t.iin que l’aiuiral Sami»* a *. • «-n*it a**»*-/. f«»rt. grft- c aux deux Ü« t- 
t»*s «'«nnhiné'v. qu’il a sou* ».>n «•■ r.imaud«-tii- p ir attuqin-r victorieusement 
»*t »an* art. u«lr«* l’arrivé*- «br. tr- ip»*' «]• J an. -a. 1*> EcpaguoU. pur in r p« u- 
dant que !«*'. inaurgée le* attaqueront par t«-rre.

T*»ut i liqu-* «pi’il n-* ». p >. m i».t- vingt-quatre h« ur«*s avant que le cfi! Y 
n«*us app.-rte «l.t» nuiiv* l!e» iiup«>! t tnt* *.

L«- g«-uv• nn-hu nt *■»!>.-•i'«*i a pr**t* *:é aupnV «!«••« autorité* anglais. * «\>D*re 
l’«*xp.«rta?ion «h* «harb. i . :na.!> i d* l’Am* i .pu* Itriîannique du N »rd A San 
Eram .««••», charb n «1» *tiné à ravitu. ci b ' navir*-* «le ►«*«-.uire env v.é* A Ma- 
t.i !«•. « t au**i « <" ? re \|n.rtati.»ii .1. charbon d«» la \«*uve!le E«*osti«* aux fort» 
d«* l’Atlanibpie pour l’iMag»» d-* va ». iux de guerre américain* opérant dau» 
ht» «‘aux d« * Inde* Oc. id«*nt;i]«»*.

!.** g»»uv«*rn« iu«-nt m -lai* ayant dé- îaré U* « liarhon contrebande de gu«»rr«\ 
cett.» p rot «'ta: :.«u «b- l’E-j .::•.«* ►.•mit «i** nature à cr«Vr b*vaucoup d'embarr.is 
aux Améri.ain*»; «-n * fl’«-t, ceux ci considèrent !«• «-barbon canadien comme mipé- 
ri«*ur pour b » n: virv* de gu«*iTt*: lo mni* * <b .-harl»«u d<* l’Aniérique Ilriiautii«pio 
►ont A courte dhtan. e «b- San l’rancis«*o. » t b-e min»-» d.* la Nouvelle E«*<»s*-o 
j*.uit «b* ].!::» m. «•« »>ibb-* aux ports «1«* l’Ai!auti«|ue. C**p«*udant lu. pr«»t«^tati n «i.* 
! E**pagm- n’a pas été ent«kn lue. Il «-^t vrai «pie U* gouvernement impérial a ré 
f» î«- c.tt«- «| : - *t i»-»!! aux n monté* «\-inadiea;i.>s: riais > .•llcs-.-i, apr.V un«* eu«]uêt*', 
«uif appris «pie «••► envoi* «b* charbon d** l'Am* ' i'iu*- Rritanni«pie du Nord n’é- 
t.»i«tit qiu» h» résultat «l’«*iWraiion* «oninu-rciales. Font «b1»» particulh'r* «lu Ci 
nada qui vend- nt A «b-s particu'iers d«*s Ktutr«-Cnie« <b*s quantités én«*rm<>» «i * 
charb.M. C, » dcmi«*r* Je tranarrent au gouvernement américain et le tour e»t 
joli» . Ce n’«**t pu#» pliifs «liffii-ile «pu- «-«-la.

Si la r* tu* r g» nt«* a donné in*trui tiou A M. Castillo d«* deman«ler aux puis- 
eanc«xs «I int«-rv«-nir |" ur «»ht«-nir la paix, c«* inouv» ni«*nt n'a encore pris aucune 
forme diffi« il«* A Washington.

HOMMES FAIBLES
•Tïzuyiïïz** ou vieux:

qui souffrent d’ECOl l bMhNT. LLUTLn. FAIBLI SSE DE ÏX>S. IM- 
Pl'lSSANc.E. VARkXH El E. rtc., je vous J«> un
homme: pari;' à un h mme, cvm.nw .111 nu .Uyiii parle* .1 un 
malade. \ c dr. ^ucs ne vLe:i>seiu iurais. P«»urquoi ne 
pas vous SvT\ du simple remède de la nature,

L’ELECTRICITE?
Avec nu Cl !\ IL RI: El EC 1 RIOUEet le SI SRI NsElR 

SERA’ANT ITAPRCl. j’ai ^ .a;i » perx »nnes l annee dernière, l e 
' ” I I\ RE TROIS Cl ASSES l >'Th >MMES " qui explique out envoyé ca­

cheté siatuitement sur demande. Ou si vous demeurez dans les environs 
venez me consulter gratuitement.

Dr P. SANDEN, I32 rue 5>t Jacques, Montréal, Que.

Heures de Htireati. de 9 \ e; heure*. Le Dimnnrhe. de 11 i 1 hrnre. 5
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Avertissement

pé : b*» for»* » «le 
•luiront Sa i:» ia.-:«».

inor et «b* t» rre r- 
L«» »«*rt «!«» l’.iiiar.

présent A la bataille «le Santiago. CVst 
lui. «lit-il. qui «-oimnandait 1«* “Cristo­
bal C«>!»»n”, « t qui, grA«*e à s«»ti habileté 
*trat«gi«nip. a assuré un «'datant succè» 
iHuir l’Espagne.

La nouv«*lb* «1** la capture du* vai*- 
»c.ni «spagnol “Alfonso XIII” par bs 
aiuérb-ains, « >t al«>o.nm«*nt fa us»*». !>• 
fait «st que J’ “Alfonso XIII” «--t. .-h-- 
tu«,l..*m«*ut A Porto Ki«-«> où il dé-chargo 
un«* importante cargaison de provisi«ms.

1^* capitaine général «b* Purto Kiuo, 
télégraphie «pie 1« s vivres sont « n »pian- 
tité suffisante dans VU»*, plusieurs vais­
seaux ayant pu «‘titrer nu port avec d«\s 
cargaisons «b* jintvisions.

M. I*«*!o «le J ta ma b»' a ét«'? nommé 
sous secrétaire d< s affaires étrangères.

Madrid, 3 — I^s ordres r«*ligieux 
vicniu nt de mettre b* gouvern«*iuent 
«latw un sérieux embarras, en lui de­
mandant «le buir a«cord»*r une prot<*e- 

! lion «-ffirn. *- ou «iu«* sans e«*la ils allai<*lit 
abamlonner l« s îles Philippines. C» - 
«»nlns r«‘ligi»*ux «léclart*nt «ju’ils sont 
indispensable» pour rainen«-r sous la «h>- 
mination espagnole b s p<*uplade8 éga- 
m** ; ils v«*ulent que leur dénomina­
tion «*t leur domination soient r«*sp<'« - 
t«Vs, afin «ju*^ la domination de l’E- 
pagn«* soit maiutoiiue parmi les insu- 

1 laires.
| La plupart «b*s j«mrnaux libéraux et 
1 républicains d<*iuaud«-nt au gouverne­

ment «b* réformer les ordres ndigieux 
«jui doiv«*nt a«*« epb r la 8ituati««n.

L« s e«uiservatours appuient !«‘s ordre* 
religi«*ux, «le *«»rt«* «pie pris entre «U*ux 
courants «l'opinions opp<i>é«s le gouver­
nement ne sait quoi fair»*. Il ne veut 
pas offenser les ordres religieux, mais 
«l'autre part il croit qu«* c’est dans les 
qtU'hjnes eoiu-ossions «ju’il pourrait fni- 
i«* aux insurgés, aux «lép* tus d«-s r«-]i- 
gi«'Ux que tr uvt- p« ur êuv* b* salut 
«b-s îles Philippines.

L’nrtiele «b M. Castelar publié dans 
la “Petit«* Revue Int«‘rnationali'”, «»«•- 
<*upe etu-ore tout«k l'attention du momie 
politique. La majorité «bs journaux 
coiiilainm-nt e«*t arti.le violent contre 
la r«*ino rég»*nte : les journaux répu- 
ldi«-aius avancés l’approuvent.

L«» “t '«urea”, feuilb- min stérb-lle. no 
veut pas «Toin- que M. Castellar s«>it 
l’auteur «le l’article, « ar il faudra t 
qtt’il eût trop soudainement oublié ses 
devoirs envers la palrb*.

Le “Nacional”. «Tgane du général 
Weyler. **t la “Pais”, républicain, d • 
f«-ndent M. < 'astelar.

L«* “Corn»»”, f«uille carliste, «lit : 
“Durant quatre-vingts ans. les libéraux 
ont «-u trois femmes sur le trône ; ils 
ont brutalement expulsé lo> «Lux pre­
mier* s <*t souillé huit* mémoire.“

Le “I lereldo” espère que le gouver­
nement “nb xp -sora pas l'Age glorieux 
«b' S4>m»r Castellar aux v« xations d’une 
poursuite puérile.'*

Madrid. 3 Tl est curieux «le suivre i«-i 
la «lépréeintinn «b-s billets de banque <*t 
i’empn*s^«‘ment que l’on met A b-s r«'a- 
liser en argent.

Avant b’u-r soir, b - trains ont apporté 
.b- grand»*» quantités d'nrg.mt. dont un 

j l«*t pesait A lui s«*ul 175n 1. ilos. t »n a 
1 protm-né ce métal par la vili.- pour mon- 
i trer au peuple «jue l’argent m* n anque 

pu* dan* le paya. Néani 1 . il y a 
«•u ht même afflimnce hier qu’avant hier 
A I.i banque «l'Espagne, «-t tou* ont pu 
é bang, r leurs billets pour do> piè« « s 
b]aneh«»s.

Durant la journée «b* mardi. 125.0<>0 
«1 uros d’argent s nt entré* A la banque, 
tnen r. li. il y en a «mi 135.000, «»f hier 
t ptjHHt. Cependant, hier, vers midi on 
a . .-é «b* transporté 1*» préeieux’ métal 
A la banque. Plusieure mar hands ont 

' refus '. «r« tre pav«V « tt büb t Ils ont 
ét '• t«*urnés en dérision par b-s journaux 
«l'hior soir.

1 L«* “Dia” dit quecab ul fait «le ee qu’a
«•oAté l’atta«]Uo ré««*nt«‘ «le Santiago, tes
Etat-. Cuis ?e tr«»uv«-nt avoir perdu 
Siîoo.ftoo. vans que le moindre «lotnmage 

’ ait été fait aux forts espagnols «b* Cris­
tobal Colon.

L» «ompagnie t r m*atî intiqu** a rectn 
un félégraninm annom-aM «tue 1«* .M-
plu»ns«i XI II.”’ avec «les munitions «le 
guerre en ab<*n*lan«*«. « -t arrivé sans 
in'i but A I*orto-Ri «».

< ht semble se soucier fort peu du l*!o- 
ou- iTnéri«-ain. eu «'-gard A la f i«,ilit«'* «pie 
1’* n éjtrouve A frnm-liir leur lien* de b]o- 
cu- L«-* capitaines suiv«uit r«-\* tuple A 
eux donné par h* «b'xirmais fameux » a- 
p iaim* M. lit/, rr.it.

Le “Epoca” «lisait hier soir que îc 
g •uvenu'm*»nt n'a été enc«»re inf«*rmé 
«raueune s rtie de «-eutr«-torpit|«*ur. t«-l 
«pu* rapport»^ par S ht. y. “fbt les y« ux. 
dit il «»u les lun«*tt«F «le l'ofti. • r «b* vigie

1

A dor«1 du Texas, ont dé le Lrr>m[>er sur 
le «langer terrib’a* dont parlent le» «lé- 
pèelns américaines. L’excitation «lu 
motfu nt a probablement fait premîre 
rinn<*»*«nt “Dojphin’' pour un contre- 
t«u*p, |t»»tir.”

A la Rotirsedl s«‘ produit un fort mnu- 
vem«-nt «J«* hausse.

ANGLETERRE
OC EST CERVERA ?

Londres, 3 — Les nouvelles d’hier, 
comme «-elles de ce matin, n’édaircis- 
6*Mit nullement la situation, au eontrai- 
r*. <•« 11« «-i semble s’obscurcir par b» fait 
«b- la rumeur do plus en plus persistan- 
t«* qui v«'tit que Cervera ne soit pas A 
Santiago «b* Cuba. L’amiral espagnol 
est-il «*n réalité A Santiago V

L* s <*«irr«‘spondonts «les journaux du 
matin, A Madri«T. dé«-larent que la por- 
sistance avec laquelle M. Sagasta « t le 
«apitaiue Annon, ministre de la manne, 
assurent que l’amiral Cervera est tou­
jours A Santiago. nYst qu’une tentative 
faite en vue de mystifier l’enn«*mi. 
D’autre part, on assitr«- qtt«* l’amiral es- 
pagnol ne pouvait trouver un endroit 
plu* sflr, «*t que si l’amiral Cervera 
pouvait pénétrer dans un autre port 
d«- Cuba. I« . deux escadres américaines 
seraient ainsi forcées de sc diviser. 
L’Espagne atteindrait de cotte façon, 
son but politiqu»*, qui est de tempori­
ser.

Dans l’opinmn d’une foule d’Anglais, 
l’amiral C«-rv«*ra a réussi A sortir inap- 
perçu de Santiago, avant dimanche, ou 
«lurant la mano«-uvr«* opérée par les tor­
pilleurs qui auraient ainsi été chargés 
d«* distrain* l'attention «b-s Américains, 
p<‘ndant qu** lVs<*a«1re espagnole s'en- 
f'i’ait prudemment, A la faveur de la 
nuit.

En tout cas. il paraît certain que l’a­
miral Sampson va bientôt résomlre ce 
prohhMno et expliquer que le myst«'Nre 
«pii * nt«Mit«- c« tt(* fameuse flotte. Si elle 
«•st A Santiago, il p«»tma alors la voir, 
puisqu'il va tenter une lutte suprême 
pour pénétrer dans la baie.

TJuant aux rapports «l'une interven­
tion européenne, l«*s «'orivspoinlants du 
“Clironiclo*' «u «lu “Daily News”, A 
Vienne, contredisent la nouvelle que 
l’Autrh-he a r«-«:u «b- nouvelb-s dematnles 
de la part de rEs|»agne. C'est en Eran- 
co probablement qu«* les efforts les plus 
sérieux seront faits av«*c 1«- plus de 
chance «b* réussite.

M. Ilanotaux «U ses collègues trou- 
v«‘nt que la situation <'st intolérable. 
Cm- longue guerre, outre qu'elle cau- 
st-rait l«-s plus gramls préjudices au 

j connnere*-, nécessiterait l’ajournement 
d«* 1’. xposition universelle. On espère 

« «pie la nouv<-ile entent«' connnerciale « ti­
tre la l'ranco et les Etats 1 nis facili- 

1 tera l’ouvt rtur«* do proposition de paix. 
Il est prohabb- que si la l'rance* pr«-nait 
«•«•tt«- attitude «l'intervention, l’Autriehe 
« t l’Angleterre s** joindra huit A «die. La 
Russie, dit-on, serait «lisposée A servir 

| «le m«'-«liatrice, afin «l’« iniH*« li<-r la Eran- 
j ce «I*oc< uper une place i»r«V*mim nte en 

c«dte affaire.
i.<- «««mt*' de Ras<*on, rambassa«l«*ur 

d’Espagne A I.otidr* s. n«lmet «jue la 
gin-rre signifh* la ruine pour l’Espagne. 
“L«- s«‘ntinicnt, «-n Esuagtu», s<- pronon- 

j « «* d*» plus en plus «ut faveur de la paix, 
j dit-il, «*t i! <-st probable qu«- les Etal*
1 Cuis n’y m ttnmt p is trop «l’«»pposition.

A cause «h s : a.-rif i« « s « n homim-s <-t 
' «-n arg«-nt qui ré^ulu rni u.t infaillible- 

i«i«-nt pour eux d’une longim gu«*rre avec 
l'Espagne.’’

P ! 
qu’i

R!
:l fait

n est qu u:

Cervera « >t irr. vo« :ibl«*. I 
ccha|>|>»*r A la défaite é* 
l'attcinl. On la is»' ra b* g* 
épuiser m*s ressource», ce 
avant deux moi*.
“La prise d«* Manille 

qu* 'ti«ui «le t«-mp*.
“Dans c»*8 eire«»iistnne« *. lYbstinati**:» 

d*» l*E>pagn»- A ne pas vouloir 'bun tmi. r 
la l*aix, « «*t iii«-oiitpréh»'!isib!«*. Car s-u 
un hasard provi.h-ntnd |H>urrait 1«- sait 
v«*r du sort «jui l’attt*nd. ban» eomjtter 
que chaque j«*ur ajoute «-more A la 
somme d'indemnité «piYlh* s - v« u 1 f i- 
«■•*«• de j>ay« r. Ellcj>cr«lra Cul 1 «*? I’u« r 
to Uic«>, mai* il est possible quY ,, , «n 
s»-rve 1* - s l*hi!ipj>ine», en « ap: • niant in 
nié«liateni«':it. Si ««lie g’obstin** «pi« ! pi«* 
t-mp«, 1* s l’hilippiut s y j-asser. at ans 
►i.

”Ce que je dé<*lare i<-i n’est pas une 
opinmn p»'rso!in«*ll«-. c’«**t une série «b* 
faits pat«-nts «pii eomluiront au r« >u!tat 
que tout le niomb' prév«>it.”

T/ondr«-s. 3 I.»' «*orre*p*>n<lant du
“Standard”. A Madrhl, «lit : “L* > j«v*i 
1 ; 1 n de Madrid s*''it pUduf 
sia sine A prop»»* «lu nouvel « « b«-«- inlligé 
aux fiotte* am«'*ricain«i*. D’.«i»r«‘*s l«-s 
rapports <»ffi«-i«-ls. ni les fort.*, ni les 
batt«*rie* «1«* Santiag«>. n’ont été «ui l«»tu 
magés . pas un m-uI Evj.agn,.’ n'a p*-r«lu 
la vie ou n'a «'*té blessé, l’as tut m u.,' 
proj«*cti!«* n’a ntt<-int ie “Cristobal Co 
Ion”. “Kl IL-raUlo" ivgivtte «pie la 
ll«»tte «b- (Vrvcra n'ait pas ét.' * uv«»yée 
aux Philippines, au lieu «b- i’uba.

Londres, 3 T’ne dép.Vho «U* Ma«lr:d 
«lit qu«k la cour pass«*ra l’été a i célè 
br«- palai» «b* La Oranja, provine»' «b* 
Ségovie. A 40 mill»'* au nor«l-ou<\st «b» 
Ma«lri«l. ou bien d«* San Seba*tiait. t *«»t- 
t«* décision a été prise pour fa«\ it*-r • - 
communi<*atinnK «b* la reine rég« nie 
avec 1«» gouvernement*

Londres, 2 T’ne dép.Vhe de Vien­
ne au “Mail” dit : “L’Espagne a fait 
un nouvel appel aux puissanc« s «b-man- 
dant leur int«»rvention pour in«-ttre lin 
A la guonv. 1/Autriche <*st. prêt** A s«* 
rendre A ce «lésir, pourvu* que b s au­
tre* puissances *«* joignent A el.« s.

DE PARTOUT
INDES OCCIDENTALES

TERRIBLE
CONFLAGRATION

i
Port' s évaluées virgt millions de dol­

lars

n.unhi y, 2 T’ne confiagrati«*n ép«*u- 
vatital* «- «jiu* l« s p«unpi4 i'» « t la lui :«*«' 
qui l«-ur a ]»’«,-i« main f«»rte n’ont jui

I '
t ti« •• «le l'Iml.. capitaîe «lu di*tri«*t «b* 
<•« n 'Ut. «,» itr«- mil:.- maison* « t éd;1i.*«‘* 
•• . •• ? t;t*.l « s :>«‘ru-> s«»nt évalu»* *
t « i:\ 1 Ml .<2« ht H H 1.000.

I A LA CHAMBdL DE COMMERCE
I ,* • i * t u l d « * s|v« ; île «b* la CTtambro 

«1«- o.ui.nu • .* 1 ««n l « 1 tiu-n nsli apr«V- 
ii «i. s««iirs 1 pr« si«lcn« «' «ie l’hon. Alph. 
D«‘sja rdilte*. Eta «*tlt pn^ctlU MM.
I X. Perrault, l’. tiaraini. J«» 
M. ï. X. Pi-rrault, s«*con«lé par M. D. 
K i l, ,l-»M-pl» Lamb«*rt, L. J. A. Sur-

y. :• «m A rthttr t lagnon.
\!*'/•* délibération, il «‘-t proposé par 

M. J. X IVrrault. s«‘« «unlé par M. D. 
Masson, la r.X.'uti *n suivante qui «-»t 
a«b»pté«- A l’iinanimité.

U*'- »!ti : Qu«* <-«*tt«‘ Chambre affirme 
*b- mtuv«‘:iu l’urg* ihc d’une cale bC'chv, 
ain>; que «b» l’extension «les
quais A «-au pr«»fonde dans

i la baie d’n«n'lïela pour y per­
met tr<* la const met i«in d’élévatt'urs A 
grains et «b-s v«*ics ferrées nf-cossaires 
ainsi «inc le n»mp«>rte la réM»luti«*n j>ro- 
p"séc par S«»n Monn*-ur 1«* main' do 
Motitréal, maintenant soumise aux «lé- 
libéiations «b* la C«»mmission «lu 11a- 

! vre.
C. tfo résolution a «'té transmise im- 

mé.liat« nuuit A l’hon. M. 'l’art»', minis- 
in* «b-* Travaux PuT»lics, A M. le maire 
l’réfontnino «*t A M. Joseph Contant, re- 

| présentant d«* cette Chambre A la Com­
mission du Havre.

UN NAUFRAGE
Accra. c«Me ouest «le l’Afrique, 2 — 

On apprend la nouvelle «lu naufrage du 
steamer nlb-tnaml Lothar Bohlen, parti 
le 11 mai de Hambourg. Tses passager* 
et l’équipage ont été sauvés.

MORT L’UN UTTERATEÜR

T.on«lr«>j. 2 — M. Eric Mackay, nu- 
teur bien connu en Angleterre, vi«mt de 
mourir. 11 était Ûgé de 47 ans.

Port-au-Prince. 2 0.3? 1 h. p. m. — I 
T/on n’a reçu aucune not»v«-lle «le San | 
tiago, cette après midi. I/atta<]ue de i 
la ville par les insurgés n’est pas con- i 
firni«'*e et semble être dénuée «b fonde- | 
m.'iit.

QUAND LES SPECIALISTES ONT 
FAIT DEFAIT LE Dr CHASE 

HUEBIT
Cap ITnTtein. Haïti, 3 -- Aucune nou­

velle do Santiago, A l’ex.-option <!«' cel­
les qui parlent «le la situation désespé­
rée dans laquelle se trouvent les Es 
paenols qui habitent la ville. On pré­
tend que le»s vivres manquent même 
aux officiers.

LES NEGOCIATIONS
SE CONTINUENT

La question des phoques

COUPON de LA PRESS!
PHOTOGRAPHIES LACAS

Loinlres, 3 M. H. Norman télégra- 
1 phie «L Washington, au “London Daily 
; Chronh-h*” : L«* «lépart«-mcnt «l«» la mari 

i:e ignoro onc«»re rinqmriauc*' de l'«*n- 
: gag«ment «b- «Santiago. l>i«-n «juç b-s 
journaux publient «b- nombreux détails.

11 «‘st probable «jue h* «-oimnodorv 
Schlcy n’aura voulu «pu* «létruiro «piel- 

! «jue* «itivragos «-n terre «pie 1<\* l>pa- 
gimls étaient en train d’ériger, et «pu* 
là s. ub ment ?•- I>«»rn«* la prét«-ndue ba- 

1 taille. On ignor.» « ncore »i ]« s trouj>es 
v.uit parti«s «b- 'ramjet. p«»ur Cuba. L« s 

: autorités sont mu«-ttcs sur ce sujet.
“Quoiqu’il en soit, un fait certain se 

dégage, «-’est que le mouvement «b-s 
troup«-s a «'té «tnlonné par le général en 
oh« f et que b* départ «lès envahisseurs 
ne ;.« ut longtemps tarder.
“L’amiral S..mj>son. c<unman«la:.t le* 

deux f's» a«lr« *. a une >«ujx'riorité é« rn- 
sante stir b-s Es|»agnols. ( irA< «* A l’in- 
«lisi-rétion «l’un membre «le la cham- 
br« . l’univers «'ntier sait aujourd’hui 
«pu à 2i».<MKt hommes s«-r«»nt «1«'
barqués A Cuba. Pu«*rto Rico sera •*«-«-u-

Le recommande Kny et Moire t truc
C.o. Après avoir fait usaçe de votre
Menthol Cough S’jrup, pour la toux, etc.,
je puis le recommander. Il m’a gué­
rie d une toux qui durait depuis long­
temps.—I )ame. \. \ mm.an* :< u pr, 
Montreal.

l e Menthrî Couçh Syrup est en 
vente partout, 25c la bouteille.

Washington. Th C.. 2 — Los négocia» 
timis entamé'-* récemment entr«* le Ca­
nada et ]«•*» Etîtts-T’nis ont amené les 
représentants «les deux pays A signer un 
jirotocole qui limite d’une manière offi­
cielle les sujets «jui seront soumis A une 
commission int«‘rnationalo. Rien que b-s 
diverses questions no s*»ient réglées par 
une entente préliminaire, on cr«*it géné­
ralement que colle «le la merde Hegring 
«liiq-arnîtra «b- la «lisciission aecrinio- 
nieiisc par l’iibolition de la pèche j»'Ia- 
gupie. C«-ttc qtu*stion a fait le sujet «le 
nombreuses controverses depuis quel­
ques nnn«V* ; le* Etnts-T’nis voulaient 
mettre fin A la pèche pélagique tandis 
que le Canada, par l’entremise du gnu- 
vernenmnt im|iérinl. no voulait enten­
dre parler «le cette abolition qui «b-vait. 
prétendait-on. conduire une industrie 
« ana«lionne «les jdus profitables pour les 
hnbitanlr- «les côtes du T’acifique.

Mai* au cours «bs «lernièrcs négoin- 
tinns l’on a appris qu’en réalité cette 
industrie était pratiqiH-nmnt éteinte. On 
<bV arc que d«-tix vaIsseaux canadiens 
seulement font la p»‘«h«* «laits la mer «1<* 
Rehring. L«* Cana<îa n’ayant A traiter 
qu’av«*c qnebpics i»»‘chenrs. se trouve 
maintenant en nicilîcure j«»sition n<«ur 
s*- rendre aux demandes des Etat CnY. 
Tl est donc pratiquement ent«-ndu «jm- 
la commission qui si«'g«*rn prochaine­
ment décidera de mettre fin A la pêche 
pélagique.

La commission sera composée de trois 
représentants pour chaque gouverne, 
nient.

Son remede contre le Catarrhe est effi­
cace meme dans les cas les plus 

graves
Un citoyen bien connu de Olachan, 

Ont., raconte <*oturnout il a été débar­
rassé dos scmffranc«*s causées pur le ca­
tarrhe et son récit ne manque jamais 
de convaincre ceux qui 1«* lisent :

“J’ai souffert du catarrhe pendant 
quinz<* ans”, «lit-il. Il devint chronique. 
J'ai dép«*n*é Imniuc«»u]» d'argent et con 
suité plusi<-urs mé«Iecins ; j’ai ausei con­
sulté un sjK-ciali^te contre le catarrhe, 
à Loudon, Out.

En un mot, j’ni essayé presque tous 
les remède* annomYs. sans cependant 
obtenir amuin soulag«*iu«»nt. Les anuon- 
«•»•* et les ténmigriftges «jm* j'ai lus A pro- 
jv^s du remèth* «lu Dr <Üh*u>e «*011 tre !<» 
catarrh** m’ont persuadé d’essayer <v 
nuiède. J'ai fait usage «le trois l»<d?<*« 
«*t j’ai obb-nn une guérison cornpl«>*t«* ; 
Je le r«*c<»ii'uiaiid»* forl«*ment A toutes 
les personne» atteintes «lu catarrhe.

JAMES SF’ENCE.
Clachan, Ont.

En vente chez ton» les marchands ou 
«b* Edmanson, Rates and f'«» . Toronto, 
Ont., ou «b* la Dr <’hns«* Medicine f'*».. 
Uuff: o, X. V., complet avec soafM«-ur.

(9d)

Q»*fkd fut ma?ad«», <»?t# prit rt«l f*a«torî»|
Quand elle fut enf.mt, «!’!•' r » voulut «*« r'* ;
Quand ' • i • . frai •, cil* di T« l'ador

twu» cuWtuMi »*«l «à. V AutoiiA.

ICOOOCO aooocojoooor

n COCOA |
I Hygiénique si

De Cowan x
r*f l«' r< . «h »«*n* l«1* « < •.«' pn « \ist« nt. X

rnr. H\ -i« u Nutritif. X

Veniu seule:,mt en Bulles. ^

o

On Avertlssenient
Les aliments I ni propres s«>nt pour 

une ev;\n«i« part. r«-s|»onsnI'lcs «le l’ang- 
m«‘ntatinn, t«« iidant le» chaleurs, d«-la 
mortalit*’ «-h' / i« ^ «■nfant.**. La NES 
TLE'S MILK 1 FOOD <*st un i vers» 1 le­
nient reconnu»' ]>ar h1* autorité* médi­
rai**!» «-oiimn- le m«'llleur alii.u iit d’été. 
«'«>nsultc/ votre !nédç<‘in «b- fntnillc. 
>«• j»« i>ist« / pas A faire mangi'r A votre 
l»ei»e «les aliment* inipr«»pr«-s jusqu'A 
«•• «ju’il soit frappé <!*• «jurl«|ue maladie 
«i’ete, mai* «•ommenc* /. immédiate- 
îm« nt a «•m|*l«»y. r la NESTLE’3 MILK 
FOOD ‘ ? «|uan«i l« s chah-ur» arriv*- 
r«»nt, il s« ra tort j»our y i « sisp r. < 'lia<|uo 
1 ; 1 •' 1 qui enverra *«>11 a<lr« ssc, en men­
tionnant ce J«»nrn «l, nvcvni un échaii- 
til!«*n et um- «i« s<*ri|>Mon d«* NESTLE’S 
FOOD- aussi un livn» «l’imag«s p«»ur 
ratinixci-;nr« «i*- nnis*ati«*«- «1« s bétiés.

LtDll\G, MILES aV 10,
m MO \TR K \ I.

------ Ani'NTH r*»rn

Nsstle’s Milk Food

H* compense
de IS^COO fr.

Quina
aroche

VIN CORDIAL

L;t tour d’Kfhiquier (M. lo juge Rurbidge) ayant refusé de
? sanctionner IVnre^istrement d’une étiquette en forme de cerf-volant
• d»‘ MM. Melchers, de Schiedam, comme ayant trop de ress«»mblance 
! avec l’ctiqnette bien connue de MM. John de Kuyper k Son, de 5 
. Rotteniam, avis est par ces présentes donné que toute [tersonne *

• vendant «»u ayant en jtosseasion dans le l»ut de vendre aucun <îin 
? portant une étiquette en forme de cerf-volant, ballon ou toupie «tu en
• aucune manière ressemblant à l’étiquette en forme de cœur de MM.
^ John «le Kuyper k Son, s«*ra poursuivie d’après la loi.
\ Montréal, le .‘tO mai 1>*JS.
•

; Campbell, Meredith, Allan & Hague,
• :î,7.nv x Procureurs de MM. John de Kuyper k Son
•

• • . ................................................•..... ,

Pourquoi Vendons-nous 
Tant de Chapeaux ?

Parce que nous donnons toujours 
satisfaction à l’acheteur. Nos cha­
peaux sont beaux, bons, à la mode 
et toujours vendus à petits profits.

E. A. STE MARIE
1499 rue Ste Catherine

Demandez-le a «aire Epicier.
I> 1 k X

:>oocooooocc ococ o

Affections it'fcstoniac 

Anemic, i'nibtcssc 
S. p n i si m v n t

22 rt t:*. fur ProOfTt

V
B2M BOY EH et HOUtiILH Frércc, MoNirviAk

CHOIX NOUVEAU
----------- I>F.-----------

MARCHANDISES SECHES
Ouverture

Samedi

J. E. DUPUIS & CIE
1191 ONTARIO

-Y "+•>

BARGAINS SANS PRÉCÉDENT
Ontario

DGLACIERE “CHALLENGE
Hygiénique et Economique. Nouveau 
Modèle de cette annee. Nous vendrons 
ces Glacières pour en montant,
selon la grandeur, a partir du 1er Juin.

RENAUD, KING & PATTERSON, 652 RUE CRAIG

Viande “English Brawn” Cuite
POUR LUNCH OU THE

Elle est excellente et nous pouvons la recommander à nos 
clients, vû que nous n’employons que les meilleures viandes et 
que nous observons le plus ^raïul soin et la plus grande propreté 
pour la préparer. l e temps étant maintenant très chaud, vous 
trouverez toujours un grand choix de viandes cuites de qualité 
choisie à n’importe lequel de nos magasins a des prix raisonna­
bles. Un essai vous convaincra de leur excellence.

V---- M AO A SI N S-----7

AND

UEL

PROVISION

n♦***#**#* ** .** +♦**.♦****!*
|DEMANDEZ LE |

CORSET

PA
Un Cadeau de Noce

TRES CONVENABLE
--- J»T L M ----

Cabinet dMrtlelesen Argent plaqnéet 
en belle Coutellerie

206

Dentier Garanti
Put «▼»■«• I» m.-lll^ur*1 qualité «t.» 

dent* « t caoutch "ir. Tr»v.»l« parf»H.

Or Jos. Versailles, V-vr/r,
1 ]H--n Coin «1r i.i ru- St i»« nt««.

« DNt«M ATHtN «U-» ( RI AXrtKKS
f,' ......... «W <^n't« fi our «uperlmre »lr

. M, A ■ , I» ■••«»» • »««•«*
Ni» I:*.. » «|neiH»r

IXilis la faillit^ «i«-
I/i.n tu....... . I u !«• M « .M :ird et ,\nt««!no « <>l
liir«1. f»!** «ut :«tr.ur« '* ft >t I/»'lis «lu Mil*- l-'.nd 
, ..innu' «ntn un "* ,,n* pl«»m,»i« rv « t « «»u 

’ * . i « « t I N .
«.I t;.\ T : I » «v > « ni \ Ht*

v*ntonant t«-u» l« s artiul* * n«*« «‘*>q«iros pour I lls'»,' ' 
«i« la tahlo, «lui*:- tous los |>rix

DE $50 A $250
««n p*ut ««p procurer un Cntalocu» imprimé du 

mnt«*nu sur «lomatido.

R. SHARPLEY «& FILS,
Itl.VOl T1KR* - *4*45 Rnr S( Jacqne»

-2

fl rst ordonné aux « rC-an- i*ts «lr li dit.» fatlllto «l«- a a. a a,i.. • .-it- « ..-ii ^ ♦• ••' • ♦- ^ ♦ 9
. 1 >r O. T.. 1 „A l ’< )HEST,tiivirir-ur»*. rtan*» l.« *» tii«« «r.in«ti«»n«'«' p<>tir !*•* afTh 

r*-*«!•■ t'iimt»1. m*' l'atnis «W- l u'*■•«■ :> Montréal. 1«*
■ «ni • 1« | ru «•« ' « t■ «t I \ ti-'t « r« - d«' !'« ' uMt 

tnt«fi. t>.»tir «1onn«-r l» tii a» sur la n««mln»it|on «t’un 
« irat'-n i «ix tii«'n*i «tu l:i failli*»', aux lieu « t
pla«T «I»* «'liarW-s î*»,*mart'MMi d«W-f1é.

-«""tr^îtl, „ mI ,ARDi i T.;»,*™ MM__________t*-»

174—1 Députa Pr«)tonotair<»t C. B. | ^ —$>-♦—«$>-♦ # # # ^

.... t ÎmI «*....
* (MA LA DI KS nus KEMMF^I
♦ \ tran* »*orté *on l'ur«‘uu .«a N'*445nt°^
4, ?*i!« rl>r**okf\ «‘««ia nv« nti«3 Laval. .

à
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LjV PIIKKSE
UU’KlALâS KT rP»Z.ItK FA»

t.berthiaume.
PMoFiolJbT A i Kft.

Bt 9 1 A rti«»
MONTREAL

fDITIOB
CroTUIBNVB

AkMU«*Ntrn*
( f 3.00 p«r »nBé«

$2 00 p'»*ir * mot* 
C f 1.00 l»»»ur 4 ni«4*

EM 1 Ion
likBX>i»iAAl>AIUB

J 1.00 pamurvi* 
50c pi»ur a

fuyar>l* «/'at u/toc

l.A PRKRSK.
prite *14. 8-P.Mo i'r i. rn ^(/r«

CIRCUUlîlOl « US PRESSE
101 K U &KN.UXE IIMSSiST LE

2S MAI 1VJS
............
................ ti-MV.t
............
............
................ 1 15
• • • • •

été rrçnr rt lf§ i*réHii/*r« auraient 
THiuiu*» À ie aoumiaaiouoairp pour 44.- 
T0Ü.

Il n’y a pas ü aVn pr<*D'irt* â M. I»«- 
arriva. Thrun ua t.oiiniiaaionDairr, a’ü a 
fait unr h*nn»* affmrr. I! z oit**rt <•* 
qu’il a « rt» |Mmv<»ir pay» r et n. par s u 
travail ilt* i-oli. i t* ur. ii rôu^Mi A fair** 
r«*uir*T une partir uoih1*> «l#» <*•*«• crAar 
ivt, qu'il rat nu tlU'ir r/*lU t trur
que W* dir*»* i**ura «le U Imuqu* .

C«» que u««ua tr"uv<»u*i «1«* r«*prt*hei.-:!•! • 
dans <*.•!!«* tranoNction, à part !«• lunnqiie 
de publicité, t'eut l'inHetiTitA. l’apathie 
du Ixirrau dr dirretiou. qui paraît ►<» 
routeiiter d'altiitdr** que Ira débit^'ir# 
de la batique veuillent bien >*e dotmrr 
la peine de leur apïnirter d«* raruent. 
1 to lia leu premiers moi* de la liquida­
tion. In banque avait l’air de >e remuer 
davantage. l>ea meuatva de poursuites 
ont fait rentrer tout ou partie de « er- 
taiues crAaio es ; des maisons de « uu- 
nierco ont ftA mises « n liquidai ion, »i'" 
propriAi Au ont At A vendue* par unooirA 
«le justii***, ete. fb puis dix iu**is. «»ii ne 
paraît pas avoir rien fait «b* tout «♦ în.

Il y a bieutAt trois ans que lu bniique 
. ; u suspendu ses paiements ; le» client*l «rciilation moyenne par Jour raln

i>i

f I XI>!
> ■ A I ! ! > I
X : f < lil 

t M)i . . . 
i n

N. * Ml • !>l . . 
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ï-28 MA.I 1898
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LE PORT DE MONTREAL
Le “Witness" ayant conscience du 

peu «1«» Hliccôa d»1*» argunienta qu il a 
evaiu*Aa pour combattre toute dé|»»nM* 
qui serait fait** dans l’Est pruir l’ain*- 
lioratioii du port, vient d’en inventer un 
qui n u que le tort «1 «dre absolument 
contraire aux faits.

“Eu vue", dit-il, "de faire croire qu’il 
s avr t d’uiu? «I sputo outre Anglais et 
b'rnncais, on a essayé «le fair»'* croire 
que )**% améliorations du port seraient 
faites danala parti*» Ouest, dans la par­
tie anglaise de la ville. Tout- personne 
vivant A Montréal sait que la rue Blea­
ry est considérée comme divisant l’Ouest 
de l’Est de la ville — la parti** anglaise 
do la partie française de la ville."

Et de ce point de départ, le “Witness" 
arrive victorieuBemenC A démontré que 
la me Bleu.iT prolonges» jusqu’au fleuve, 
laisserait les améliorations du port A 
sa g a ne be, c'est-à-dire «lu “cédé Est. *
l’ est comme ou le voit passablment 

tiré par les « heveux, et le “W itness’ a 
dû faire appel A tout son “cant" pour 
débiter saia» rire cette facétie.

truand roéuw la rue Bleury séparerait 
1 Ouest d«» l’Est, ce qui n’eut pas, le rai­
sonnement n’en vaudrait pas plus : l«»s 
«liutri«*ts bordant 1** port ayant des divi­
sions absolument diltércnt«»s c«»mnie on 
peut s'en convaincre en consultant les 
limites de» d stricts é!*\torsiux.

II suffit «le mentionner les raisonne­
ments du “Witness” pour en démontrer 
l'enfantillage «»t la nature h odile A tout 
ce qui est canadien-français.

Le “Witness’’ end«»sseet commente la 1 
dérision du Board of u'nob». repoussant | 
toute amélioration dans l'Est. C’eut le j 
cas «le demander une foi» de plus <e | 
^iu est le Boa ni of Trade, <•*• qu’il r«q*ré- | 
s-*nte «'n pareille matière. Le Board of j 
Trade n’est pas exactement c«» que son j 
nom indique ; c’est plutôt un elub com- j 
inoreial que la v«'ritable roprésentat.i«»n j 
«les intérêts généraux d«» la ville. V en­
tre qui veut «»t qui peut payer la coti­
sation. ce qui n’« d pas le cas pour les 
Board of Trade d’Angleterre ou les 
Chambres de Commerce européennes.

!>*» Board of 'Trade «le Montreal par 
exemple a endossé, approuvé, reeoni- 
inandé le coup du Yukon, et il suffit 
de mentionner ce vote pour faire appré­
cier la valeur «1e celui qui a été donné 
par <vt auguste corps contre !«' projet 
d’améliorations du port «Inns l’Est.

A l’encontre du Board of Trade, la 
Chambre de C(»mmerre du distrmt de 
Montréal a approuvé ee projet. Ne 
voulant faire aucune comparaison entre 
Je» opinions émises par c«*s deux insti­
tutions, nous nous contenterons «le dire 
qu’elles ont la mémo valeur et que le 
gouvernement ne pouvant choisir entre 
les deux th'vra 
paraîtra le m 
du port.

Ce projet est certainement celui qui 
laissant nu centre toutes les améliora­
tions qu’il a demandées y ajoute c« Ile 
dp T Est. lesquelle» on été réclamées de­
puis d«» longues années par ceux qui «es 
combattent aujourd'hui, tant «ju’ils ont 
cru qu’on b s réaliserait dans l’Ouest.

N’en déplaise au “WitmW’ et à ur»s 
amis la guerre failo au projet d«»s cale» 
Bêche» est soulevée par les animosités 
de race et les intérêts égoïstes de quol- 
qups armateurs et e-t absolument con­
traire aux meilleurs intérêts do la ville 
et du pu y».

nru, que l'on aurait pu ruin« r en 
pressant trop la rentrée des chaînes. 
doiv«nt être, ou pourvus ailleur», ou en 
faillite. Il n'y a don«* plu* autant qu’a 
l«*rs des méaag'inent» al garder envers 
(•••s débiteur*. S'il y a un moyen d»» les 
faire payer, — et ce moyen exisj»* pui* 
qu'on trouve des gens qui a«,lu*t«»nt «vu 
créaiu**-» — pourquoi l*s dir.«'t* uru ne 
l’ont-il» pas cherché V S’il n’y a rien A 
r»*tirer «1«» e*»» «Téaiu-**», p«mrquoi trom- 
|s»-t «*n le public cl le gouvern«‘iu**nt, en 
le» ceunptant à l’actif «le la bauqii*‘ 
dan» le* états officiel* V

I^- fait <‘«t que la besogne «b* liquider 
l'actif de la banque parait confié** à d«** 
personnages trop haut placés dan» l’é­
chelle sociale pour desc«»ndre il ces pe­
tits détail* «le collection, qui font vivre 
!«•* collecteurs de profession. Eh bien, 
si b*s gros déposants sont satisfaits «b* 
l'attitude de hautaine nom halanc.- «pie 
prennent le* dir«»cteurs, trouvant au- 
dessous «b» leur dignité de faire la l*e 
sogne «b* collecteur». 1s petits créan­
ce rs, qui ont souvent eu affaire, eux, 
il des créancmr* plus énergiques, regr«*t- 
tent profomlément cette attitiub» ; et, 
s’ils n’étaient pas lié* par Ta» te fédé­
ral passé Tann «» «leninV»», ils prieraient 
ce» messieurs de laisser la place û d'au 
très.

INFORMATIONS
Hans tontes le» province*, A l’excep­

tion d«» Manitoba, du Nouveau Bruns­
wick et <b* la Nouvelle-E«*osse, il y a 
api*»l au tribunal de la révision d0» lis­
tes électorale*.

Le bill électoral, adopté par la cham­
bre maintient cotte exception. Mais 1«» 
sénat, par un ainemb ment, veut rendre 
la loi uniforme sur ce point « t p«‘rmettr«» 
Tapi*»!' dans toute* les provim*es.

Comme il est à i»“U près certain que 
la chambre n’acceptera pas cet araemle- 
nient. le bill do la franchise éle«»toraîe 
est e\[>osé au sort d«** bills du Prum- 

i moud et du Yukon.
m m m

T.a prorogation est aujourd’hui com- 
! me Tondis dans le désert, elle s'éloi- J gne ù mesure qu’on s’en approche.

Nous apprenons d<» Washington que 
la prochaine commission internationale 

I «les Etats-Unis, de l’Angleterre et «lu 
j Canada, se composera «b» six membre», 
i dont, trois américains et trois canadiens 

<»u anglo-canadiens.
• B *

Nos compatriotes de Sherbrooke 
préparent û célébrer dignenu*nt la fête 

I nationale.
Pans une assemblée nombreuse, ils 

I «ait unanimement résolu «b» chômer.le -1 
' juin même, s'il est p«issible d’obtenir un 
| congé général <*e jour-là. Le comité d’or­

ganisation a reçu mission de s’informer 
û cette fin auprès «b*» principales mai­
sons industrielle» et commerciales de la 
ville.

Voici en quels termes P'Kvénement” 
a nVumé les griefs de la région d«» Qué-
bec •

“l/e boycottage de nos journaux sur 
adopter le projet qui lui ' j a côte nord, |«ar le ministre Mulock ; 
illeur pour les intérêt» j Fin tolérable service dos trains de passa- 

! g*-rs et «le marchandises sur Tlntemilo- 
i niai ; le refus d'agrandir la gare termi­

nus de cotte voie ferrée A Lévis : Tnb- 
! son ce, dan* le budget île la pr«'*senfc sos- 
I sion, du subs de d’un million de pins- 
! tr«vi. si souvent promis pour le pont ; le 
l bassin de radoub de SSt Joseph «le Lévis, 
! «jui n'» répond plus aux besoins de notre 

commerce maritime et que le gouverne- 
‘ ment néglige toujours d’agrandir ou d’a­

méliorer. sont autant de preuve* que no- 
tro <1 strict «^st. considéré, dan* les sphê- 
r«»s nvnistériellcs. -1 Ottawa, comme une

LA BANQUE DU PEUPLE
La demande «l*exph«atJon» que nous 

nvons cru devoir adnsser aux direc­
teurs «le la bamiue du l'etiple, v*,ndre<li 
cieroier, paraît avoir réveillé bien d»*s 
griefs qui sommeillaient, et donné le 
« ou» «g»* «b* s<» produire A de» a«*cusations 
qœ l'on n'osait porter. Nous ne tau 
rions nous en étouner. Un bureau de*li 
r« « tion ayant entre !«•* mains un a« tif 
qu'il évalue A .52.579.1."»?», d'après s n 
dernier raj»port assenm nté au départe­
ment ors finale “s ; dont la seule mis- 
» . u consiste à liquid r cet actif, et qui 
n’a pu réaliser en dix mois, plus de 

‘25O.000, ne peut pas s’attendre A 
éehnpper A la critique.

Ln “Patrie" p lève une transaction 
:(»ii. 1 première vue, parait assez em- 
i.roiiiüéc. Tu s « léanees représentant une 
laVur <1 » sj*‘.9/s>«». auraient été vendues 
sans qu'on ait fait la publicité usitée 
d’ordinaire, pour la vente de créance» 
appartenant A d« s faillis. D’après les 
explications fournies à notre confrère, 
par M. Dufresne. e« < créances auraient 
lté mises en vente aux enehèr* s. après 
publication d’uin» annonce dans deux 
journaux de Montréal. Personne n’ay- 
int enchéri. la vent»» ne put avoir lieu 
?t le bureau dérida «le demander «le» 
loumissions. 11 est à regretter que l'on 
n’ait pas fait, pour «lemander <•< sou­
missions. la n é* n i * * puMi'itr qu«» p<uir la

les 8oumis>iMis ont « té «l**inan«lées pri 
vément et Ton ignore A qui < i!**s «»nt été
deu/andét*. Lue seule soumission aurait

quantité tout il fait négligeable.

• • •

Un arrangement entre la France et 
le Royaume-Uni de la fîran«le Bretagne 
et «Tir and*», concernant la livraison «les 
«s.üs postaux par «»xprès, a été signé A 
Paris le l.'î avril dernier.

D'apn's cet arrangement, les mlis pos­
taux échangé* « ntn» ces pays et la Fran­
ce seront, A la demande d«»s expéditeurs, 
rem « à domicile.

Les colis par exprès sont soumis Ï1 
une taxe spéciale «b* 50 « onLine» t?» pen­
ce), qui «loit être acquitté*» d’avance par 
l’expéditeur, en sus «lu port ordinaire.

• * *

En 1812. sur hommes que
comptait l’armée françn>e en partant 
pour la Russie, 40,000 -eubuii'-nt revin­
rent. épuisé* et démoralisés.

Pendant a campagne «le Crimée, de 
janvier 1V*4 A juillet I^.Vî. l’armée fran- 
çnise per*lit 95,000 hommes sur «TXblOO 
combattant».

En 1870. plus de 000.000 français fu­
rent ati* nts de blessures et «le mala­
dies.

Depuis. nombre des combattant* et 
la puissance d« Htruetive «b» l'armement, 
ees «leux facteurs de la mort, ont aug­
menté «'n même temps • t «lans «b»s pro* 
portion* 1 peu près êgal«‘s. Leur produit 
sera terrible. Les soblats ne s«» compte­
ront plus par centaines de m:!!e, mai* 
par m l L« s arme* sont préc se<. A
répétition « t à longue portée. De* rafa­
les «le plomb ras«T«.r;t le sol « t «'ouche- 
ront tout sur bur pn^«ag«* : "artillerie 
nouvelle balaiera en qu/^bj ies instants 
d« s « spa'-'t» au«- grands que b > champs 
d« bataii.e «i'auUrifv.».

LETTKE D’OfTAWA
Ottawa, 2 juin

Toute uu«* l«*ngu** jourué*- A di*sut*r 
la que»fi«»B d*-/* feaiaii'**r «i«'» jug***. la 
«« ..'iitutiou *lv noire iuagiatraiurc, T«.r 
gaui*at>«»n d- üi/tr** *y*r«-ir.«» jude iair**,
«m * défaut* « t availing* >. UolUB** 
l'eut tait remarquer **>ratciir*, t««ut 
«v« i u"«**t qu iiua «i*** ti.-a.ou aca«lémiquc,
• ur il * >t a lmi> que dau* «x* «|uc»iiuii*, 

ré.b* du g« uvein*meut fédéra. ai» 
p.«lui; « lit limité preaque annihilé. 
g .u\« rn«un*m* pr«»viii«uaux «té« idvnt de 
b ur «!i»trihiiti«>ti judiciair**, tiéi ident du 
li- inbie .! > jug* * et .e g« uvcru« 111* Ut 
fédéral n'a rien qu’à nommer et à 
|m«.v «r.

Néautmdiia, n««» député* se s.«nt com­
plu» à «tite digression académique,
P i;**iii’t a occupé 1*** troi* séance» du 
.

1^» p«»int marquant de cette discus 
si«»u i* o»t lu haine irrésistible «huit les 
député* «i** langm» angl.t -e f**ut preuve 
contre tout ce «/ui touch.- à la pro\in*e 
d* «fitél^c». lU ont b«-au tain*, «.a per , 
iralgré «uix. 'J’«»u.s le* jug- s .b* t«'Ui* s 1* * 
I.r*«vin«-. > ». nt affecté* par ln b'gisla- 
t.«»n proje té»», tou* %«»i«-nt plu* «*u moins 
b iiis salaires iiugm. nt« > ..u r -ninnié*, «-i 
« » pemi.lUf « « >t sur t^llébe.- s- .. • II»* Ut 
que roule i »ut«- la «• «nn «»v«-r... . t►••nt 
b > jug« * «le t^néb* «• «|u’on ti« nt sur le 
fupi>. «•’e.st le s)>i. in«* *l«- u*»tr«» j*r«»vin 
«•♦* qu’on una«]u. . Av»»*- une mauvaise 
foi iii8,u:i'«'. l**s «•iil.uis a n.- i> d"un«*nt 
à «-. i« n i « «pn « . : t L»' ’ . r qui absorbe
tout Targeut «lu di^partcnn-nt «b* la Jur- 
ti*«», « t loiM|U*«»ri demaude un jug*» «le 

' ! • \ 
g .i:s d’Oiitnri*».. «1-* la Noiiv/d:.- K« "*►»•
« i «lu Nouv« au Brunswi* k hurl«>nt « om- 
me si «»n le* écorchait. L’nlée feule «pie 
MU. I »«»c \.« avoir un petit U]oi'«»*au «le 
plu* «pu» la portion congrue «pii lui n été 
laissé*» juHpi’ft <♦* jour, b-s soulève 
d’horreur. t”«->t c«>mm«» si on bur arra­
chait un « «s «pi'ils rong«*nt. Il fallait 
«•nu-mlre T hauts cri* «pi'ils « n« lan.é-s 
quami on « leur :i <li* qu«- M*'iitréal 
était b* ««-litre jwdi« iain* b- plus imp*ir- 
tant, b* plu* a«*tif «*t ’e plus u«»mbreux 
«lu t'unada. T. iii»* T«»pi»«»siti"ii «pii ►c 
fait ««)nir«* le bill, pr««vb»nt «le «e qu«» 
Tou a«-«ord«- un juge d«* plus A la pr«> 
vine*» «b- Quél <•. Il n'« n faut pas «!a- 
vantag»- pour provoquer d« s « rb» > n« r- 
v-us* * « lu /. t«tu». « • > fanatiqut** Ah, il* 
nous détestent bien î 

Du cé.té di s Uanadiens-françals, qui 
ont parlé» >ur «>-tt«- question, «-t même 
«•ln /. sir A\ ilfri'l Laurier, et b* solli.-i 
tour général, on remanpm c« rtain« in«*nt 
une tomlance qui n'eRt pas avouD» mais 
qui est ]at«-nte A reconnaître «pu* le sys- 
t«'-me de «bVentraliuation judi«iair«» qui 
a produit dans Québec de si bon* ré­
sultats, qui a même été une «b-s grau 
d«-s oeuvres politiques a«*«»ompli«>* dan* 
notre province, a fait son temps.

L« s condition* qui imp -nient l’éta- 
biisse«m«»nt «le la «lé«'entra'.isation judi- 
«■iair«» et «pii ont •pr«*«luit I« s exee’.i nts 
résultats auxquels e!> doit en«*ore sa 
popularit*'», sont maintenant «lisparnes. 
Les facilité* «le ccr.imunieati«*n. la vul- 
garisatiou des (b'plai-emenî s. l’édinca- 
tion ont modifié l«-s états d'existence et 
d’Ame dan* le* di«tri« ts ruraux au p«.int 
«’e faire disparaître l«*s inconvénients 
«1«^ toute natur«k auxquels 'a grande n» 
forme de sir (îcorges Etienne t'artier 
avait porté renn-ib». Le fait est qu’il «le- 
vi«*nt de jour en jour plus évident qu’il 
n‘«\st ni sage ni pratique «le cantonn«*r 
d«»s juges «Inns d’innombrable* sub«livi- 
sions sans «-gard A !’imp*«rtan«e. ni à la 
quantité d«*s cause* qu’il leur incombe 
de juger. On a. <b» «-ette façon, des dis- 
tri«-ifi entièrement congestionnés oû î«»s 
jug« s sont >ur les dents, tandis que dans 
d’autT' s. Ts font évidemment i*eu oui 
point de travail. La même somme d’ou­
vrage, répartie entr«4 le même nombre 
«le jug* s qui. «lu jour au b-wbunain, 
avec le* chemin* de f<-r, peuvent se 
transporter d’un lieu à liai autre. s«* fe­
rait av««» une facilité et une promptitu­
de «pii n’existent pas maintenant.

La diffb-ulté, oVst de faire accepter 
cette réforme, dont les esprits clair­
voyants comprennent ila sagesse, mais 
qui se heurt*- A d«-fi intérêt» privés éta­
blis. fort rvsjH-ctab’.e» certainement, 
mais qu«» la l«*i <*onimune oblige «1«» su- 
bordonio-r A l'intérêt g>'-nér:i 1. M 'T. 
Casgrain, qui a fait sur la matière un 
tn%s bon discours, n été obligé d’avouer 
ses é<*he«*s dans la tentative qu’il fit en 
]MÇ. «>t 1S94 pour amener dans une «■«•;•- 
taiue mesure «b-s modification» au sy»

| tème d«» décentralisation A ouiram-e qui 
I régit notr<» i»rovince, et «lont le r«-sp« «-t 
| «-st profondément ancré «lan» l’Ame dut 
' j eu pie. N amnoins. l’opinion générale­
ment exprimée a été «pie le g«»uvorn«- 

! ment fédéral devrait tenter une con- i 
; férence av«»e le gouvernement provin- I 
j «-ial «le Québe«» pour arriver A un r«»- j 
I maniement «pii mette un terme A ces | 
n«*eroissementfi «-«Mistauts du p^»rsonned j 
judiciaire de la pr«>vime, aevroissement | 
justifié sou* le sysièim» actuel, mais 
«lont la nécessité «lisparaitrait avec un 
remnnieni«»nt sur des base* rationnelles 
et phi* fin d«» siècle. Après un grand 
d*'ploiement. «ré!«*qu*-nce, île bill d«k M. 
Fitzpatrick a finalement passé avec 
quelques amendement» «b» peu «l’impor­
tance.

Voici le texte de la résolution en ver­
tu de (laquelle le gouvernement veut 
faire au gouvcrnenmnt de Manitoba le 
cadeau de près d'un quart <b* million 
de dollars, pour apaiser M. i i rein way 
qui n’a pas été siré :

L Qu’il est expédient «b» prescrire 
que la somme «le $284.456.17. i««ût «b* 
l-i construction «*t «b-I 'anu'ublenient du 
Palais Législatif et de l’Hôt«M «lu g»>u- 
v« rn«»ment à Winnipeg, qui a ét**» portée 
.au “compte de la dette «le la province 
du Manitoba, pourra être mise au cré­
dit du «lit «*ompte A la «lato du 1«»r juil- 
b t 1S9S. «-t «pie l’intérêt payabl«» A la 
«lite province le «lit l«»r jui’let 1898. sur 
la balance au crédit du «lit compte «le 
d«*tt«* sera calculé sur la balance au cré­
dit du «lit c«>mpte après que la dite som­
me «le 8284.456.47 aura été cré»«lit*V au 
dit compte comme il est dit «d dessus.

2. Qu’ri est expédient «le presrrire que 
le gouvernement du Canada pourra, le 
«lit 1«*r jnil ct 18î>S, payer nu gouv«»rne- 
inent «le la province du Manitoba a 
s«»miii«» de $24l,Kl4».29 repr. valant, le* 
montants qui auraient <-té paya b. «s A 
la province «lu Manitoba par la Puis­
sance, en sus «Ifx* montant- réellement 
payé , comme intérêt payable de temps 
A autre sur les bfliaiuvs au or «Mit «lu 
«lit compte de dette, -i î«- coût de la 
«■onstruction et «le l'nmeublenvuit. du 
«lit palais législatif «»t du dit H «'•tel «lu 
gouvernement n’avnit pa- été porté au 
«'it compte «le «lotte. av« o int*'»rêt au 
taux de cinq pour cent par année sur 
sur «-hacun des montants ainsi paya­
bles. en sus d«»s montants r.>eîl« nn-nt 
pn\«'-. A partir «le la «late A laquelle ils 
auraient été payable», jusqu'au dit 1er 
juillet isps.

On sait que l’hon. sénateur Scott a 
cru se t:r«-r «l'affaire et p<»iivoir ne pas 
rép*»n«lr«* a u snj«-t «b» la l«ttr»* de M t’h*. 
Rus>«*4, en a* « usant le sénat«uir Lamlry 
de Tav«*ir volée, mais ee'ui « i n’«‘sf pas 
homme j s*» laisser écraser «le la s'»rt«- 

Yob-i ia motion dont i. v:« nt «le «b*n* 
ner avis :

L'u’il attirera l’attention de la Cham­
bre sur b» «bVlnra tions suivnnt«*s fa, t « s 
par Thonorabb* >« «-rétaire «l’Etat s ir > 
parquet du Sénat, le «l*>u/.;ême jour «le 
mai et rapportées c«»nime suit aux «lé 
bats oftii-.'- s «lu S- :iat :

“II«*n. M. S« «ut L y a au pro«-«v Vor- 
“hal un extrait rl’niT «b*«-uin»-nt d«*nt je 
“n'ai jamais ent« n«li» par., r «‘t «huit j'ai 
“le droit de mettre i'aut<»r.t«* en dont*». 
“L’h»»norab> monsieur pT«*duit un«. n • 
“«•e a*lres>«-e» ]»ar quelqu’un dans la 
“province «lu Man.’ da il' r«-ur : «‘ • • 
“ilo f. ui'lr* s) A Tun «b.- «« .'a j 
•*«le l’Eglise A la«;u -é«- j’apparî ;«'Ti.s ; 
•'si cette pièce a Ut lu II t 1 ue. i ; i s
“«L)« qu’elle f\ ét. s«*ustrnit«- à M. t'har 

*â liUrfRcll ou au cardinal Kainpo :i.

“E-v a «té d’un* iu*aière ^rrê-
“guîièrv et de i*i\* ***rtv qu'un gentil- 
"hfiin ne ê’eu servir :t pa* dan* une 
“affair» comme ce.le « .

“lion. M. l.Hü<tr> L'.*«.uoi'abV m n- 
“fci* ur u dit .. y a un neHuent «jue c’é- 
“t '.t une .««tTr.- privée.

lion. M. Scott. .le Le puis non 
"dire au »i jet «le a ** ttre. J’ai «lit et 
“ye rfp te «pie «i l’on »'• nî procuré «•«»- 
“pie «i^ «-t* document t a B«>u*e ou à 
**le*a«ire*. celto «»..ple a éié •«•u»tmite 
“* U volée CT que «*e nVst |>a* Ulie p èce 
“*i«»nt on w .rail »e senir eu p»r>-
“metit".
et qu’il prop«.>»Ta :

Que . ^ d«'« «r «tb»r.*. c«>ii»igDé*!• an 
»*r« «. > »♦.'«* du S :.at du 12 mai istci 
p«>rt* !.t atuuut. A i'h««i.neuret au carac- 
i«' re «le l’iion *rak «* ►«'tuiteur pour Stn- 
daix>QH qui ***t um.-i accusé indire«*te- 
n*« ni sinon «lirect«-iuen4. «le s’ètre pr«»- 
« nré irrégulièrement, et ]*ar d«** m<»yeua 
<i> «» n'*'Uip «»:» raient i«a» nu g«*ntilhotu 
l. • . un d«M'UM't»iit que Ton prétend avoir 
ét. ►•«iifctrait ou \et «l»»!!! i»u n«* |h»u- 
' ««t, pv.ir c«tt« r.i>»«»n. *e servir devant 
*• par’«-ment : «jue «•**» ration»,

n» Mit «'r fait« h par un n»««mbr«* du Sé­
nat qui e*t en m«me letups ininiatre «le 
ii* t’«»r.ronn«», ►« nt non >• u'.«»m*-nt bl«»*- 
sante^ ma.- coiii|»orteu« une insinua­
tion «1 ir.g«'*«» «-«•ntre «-araclère «t’un 
l.ou«»rabb* aènateur la«ju.-*>, 8Î elle «^st 
pwmvée, -ii interdirait ia société de gen­
til»* Lnuniu*»» ;

Que depuis qu«. « es d«'-c arations ont 
•'t* fu t* . h««:c-rab.e »*«4‘réiair«- d'Etat, 
locn qu'il ait « u ampiieiuent le terni* de 
b* appuyer par la •!*'•«•.araiion officielle 
«b- «iu*-l«|u’un** <bs parti*»* intéreaaéo». 
n’a apporte am iine preuve «u soutien 
«le s«»s a«-«Mi*ati«»ü* et «pTil a admis pu- 
biiqinunent qii'aiu'une «lémarclie n'avait 
été faite p*»ur «*btenir i»eit«» preuve ;

Que Tb«»n«*rabl«» sénateur pour Sta 
d.n*oua, pour déf«-ndre son h«»nii< ur. » 
]«• droit «le «b mainii-r, et que la dignité 
«lu 8. nat «-xig»», que cette accusatiou 
soit pnnivée ou rc-tirt'-e ;

Que, p« ur « •** raison*, u sou lésolu, 
au cas oû rhononiMe se«-rétnire «l’Etat 
ne retin-rait pas ►« * a«’cu*ations, qu'un 
««•mité ►p.'ciai ►«•it nommé, avec ins­
truction «le *’enquérir d*»* faits et «le 
f.«ir«* rap]M»rt nu Séant ; que ce comité 
ait le i»onvoir d’envoyer quérir i*»rR«»n- 
nos et pièi « s «*t «t«* prendre toutes autre» 
unsure* «ju’il jugera convenables, et 
que «•«• comité s*>it « «.unposé «le* honora- 
blefi MM.............

De * « tte façon* l'authenticité de» do­
cument* *. ra «H&blie une f«>iR ixmr tou­
tes et le g«*uv«-in« ment ne pourra plu* 
jouer le jeu de ln tbute espagn«>le et 
^ é «happer tout*-* '.«»* fois qu’«»n veut lui 
laire a«v« pter la re*pon*abilité «les né- 
g«M iations «pTil a faite» A R«une et cjite 
que la peur d«*s prote»tants l’eiupêche 
d'a vouer.

V># Offres Sjuriatr* #/#« !>#irfretli, au Gros Magasin, 
ueroiêi toutes répétées IWMAIX.

La Cie S. Carsley, Limitée

Le Di* Guay, déput'» de Ivévis, était 
suffisamment remis aujourd'hui pour 
assister A la séance de ln Chnnibrc.

L’Orateur «lu sénat. M. A. Pelle­
tier, a signifié au public, grands et pe- 
tit>. qu’il ii’«»nt«-uclait pas, depuis que ln 
Reine lui avait prodigué les honneurs, 
porter le titre de sir Fantaléon. mai* 
bien le titre de sir Alphonse. Chacun 
son coût.

Sir Louis Davies, en revenant de 
Washington, a piifisé par New-York. «*û 
il n rendu visite A sir A. P. Caron. Bien 
que 8ir Adolphe ait encore ln figure 
complètement entourée de bnndnges. il 
est d’excellente humeur et ne s’affecte 
pas. Le moment critique pour le tétanos 
ou l’empoisonnement du sang est pasè 
et il s’agit que d’attendre la cicatrisa­
tion.

Une entente paraît convenue entre les 
oh«»fs pour terminer la session jeudi 
prochain.

La qurction des écoles du Manitoba 
va être ramenée A la Chambre par tout 
fe groupe conservateur lorsque Thon. 
M. Fielding soumettra sa résolution 
pour payer au gouvernement du Mani­
toba .5.100,000 A même !<» fonds de» éco-

I.e gouvernement n’a pas encore dé- 
posé le rapport de la C'^mmission char­
gée de s’enquérir des plaintes des tra­
vailleurs «1m, chemin «le fer de Crow’s 
N’est Pa «fi.

On sait que le juge Du cas était pré- 
si*l*‘iit de cette commission.

Le rapport n'a pas encore été déposé 
A la Chambre, ce qui constitutionnelle­
ment empêche d’en parler sans violer 
les prérogatives dos Communes ; mais 
comme le journal d’un ministre a profité 
de la position officielle de son maître 
pour *o procurer ce document et le pn- 
b’ier illégalement, je vais vous donner 
ici Ds deux parties essentielle* du rap­
port.

1o L’énumération des faits prouvés.
2«» Les recommandations dos commis­

saires.
Voici la première partie comprenant 

17 cas.
lo La compngn:o rt «rs ontrepr«*neurs 

n’ont pa* rempli les termes des Con­
tran qu’ils ont conclus avec chacun des 
ouvriers qu’ils ont amenés de l’Est au 
Crow’s Nest Pass.

2o Aucune précaution n’a été prise 
pour recevoir «-onvenablenient les hom­
me* A leur arrivée A MacLeod.

ffo On a forcé les hommes A coucher 
soit en pN-in air sans couverture *ur un 
terrain humide ou gelé, ou dans des ca­
banes en bois sans feu ou sur des chars 
ouverts eu sous des tentes sans feu.

lo Aucune mesure n'a été prifie aux 
fins 4e permettre aux ouvriers de se 
!uv«-r : en fait les condition» hygiéniques 
dans lesquelles ce* malheureux ont été

A suivre sur la einqunMnc page

La Vigueur
Des Cheveux

peut être indiquée par la condition 
dans laquelle ils se trouvent. Quand 
1e< secrétions naturelles diminuent oi 
disparaissent ; quand les cheveux de 
viennent secs et cassants, quand ii 
fendent et tombent en se peignant 
quand le lustre disparaît et que k 
cheveux deviennent gris ou nuancé 
on peut dire sans crainte que no 
cheveux sont en mauvaise condition 
Le succès du AYtR’S HAIR V! 
GOR est dû au fait qu’il restaure le 
organes qui rendent les cheveux . 
leur et it naturel. U produit les secré 
lioiL des follicules de la chevelure 
et ainsi les cheveux gris ou change 
ecouvrent leur couleur primitive 

repoussent et reprennent leur lusti 
perdu. Cestla meilleure préparation

•* J*»l fait nsag* «la

Ayer’s
Hair

Vigor
.-fe

.
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Grande Vente de Bicycles
LES BICYCLES NEW BARNES

DIS £lOO l»OCJH

Costumes de Bicyclistes
Voici doux s«ïrtes «le c«>«Uutiie» «le bi­

cyclistes [Mjiir demain, qui ne )»euverit 
pas être égalé» quant a la «jualité ou 
aux prix, en cette ville.

Cost urnes do bicy­
cliste», en tweed 
diagonal brun et 
gris, genre mhc avec 
4 poche» rappor­
tées, pantalon avec 
f«»nd renforcé, et 
fini» avec lanière 
(strap) aux genoux 
pour hom- çn nr: 
me»...........vi.üd

Costumes de bicycliste» eu inélango 
de bruyère, genre Norfolk, fini» dan» 
tous le* dernier» goûts, pour £ i on 
homme*. Prix spécial............... vT*OU

Vêtements d’Eté pour Pe­
tits Garçons

De» vêtements frais sont nécessaire» 
aux petit» garçon*. Voici «pielque chose 
de frai» et «le léger, mai» la légèreté de 
ce* vêtement» n influe en rien sur leur 
«{ualité de durabilité.

Blouses en coton, 
pour petit* gar-
S*:...8!'4: 85c

Blou.se» en in- 
dienne bleu marin, 
bien faite», pour 
petits gar- inp
çons............... xUU

Blouses en toile, 
pour petits opp 
garçons.... Ou\j 

Habits en crash, 
pour petits 1 nn 
garçons... vl.UU 

Habillements en Galatea pour petits 
garçons, valeur spéciale, de- S1.25

Ile» centaine» ont été vendu» déjà et la 
demande v « toujours en augmentant N«»u» 
venons justement de receveur une nouvelle 
consignation qui parait supérieure a t<»ute* 
les précédente*. Rappelez vou» «»eci. Un 
bicycle de haute marque, de $RM), «jue le 
gros magasin verni i««*ur

$35.00
Lampes de Bicycles

Tous les bicyclistes sont invité» a ve­
nir examiner l’assortiment «1» lampe» au 
Gros Magasin. Vous verrez ici les plu» 
belle» lampe* de la ville—et a b«»n mar­
ché.

La lampe de bi-
cyclesGem 49c

La lampe de bi­
cycle» Dazzler,
spécial. $1.29

La lampe de bi- 
cyclesde pretniè-

rr*'1"11 $2.49

CORSET SANS BALEINES

té
La lami>e à gaz 

Solar, la plus
nouvelle lampe de bicycles, $3.39

Nouveautés en Gants 
pour Dames

En Soie fil Lisle-Taff’eta, étant le» 
gants les plus frai» qu’il s«»it possible 
d’avoir, et dans les récentes modes de 
Saxe.

“ rrr

100 d«)Z de gants en fil de Lisle, noirs, 
blancs et tan. avec points de couleur 
correspondants, pour dame*. Prix 4QP
spécial........................................................

50 doz de gants en Soie Taffeta, en 
nuances noir, blanc, tan et vert, OKp
points blancs et noirs..................... u\3\j

18 doz de gant* de dame» qui vont en 
bicycles, le gant idéal pour bicy- OOp
clistes..................................................

Gants pour dames qui vont en bicy­
cles, dos en canevas et paume* en 4 fjp 
drap de Suède. Prix Lpécial la pre

Ecrivez pour avoir le Catalogue d’Eté. Les commandes par la 
malle exécutées avec soin,

la Oie S. CARSLEY limites
Nos 1705 ü 1783 rue Notre-Dame.— MONTREAL —184 A 104 rue H Jacques

Nous Faisons 
Un Grand 
Commerce de 
V elements

Oui. grand est le vrai mot. En fait de ventes 
de VETEMENTS, nous brisons tous les re­
cords precedents. Vous n’avez jamais pu ache­
ter des habillements d’un ajustement aussi par­
fait a aussi bon marche. Faites l’impossible pour 
venir voir nos marchandises quand bien meme 
ce ne serait que pour voir la bonne qualité et 
l’ajustement parfait de nos habillements.

Habillements pour Hommes
Habillements en tweed brun, tout laine, pour hommes................... $4*5°
Habillements en tweed canadien tout laine, pour hommes............. $5.00
Habillements en tweed gris tout laine, pour hommes...................... $6.00
Habillements en serge bleue tout laine, devants simples et croi­

ses, pour hommes............................................................................. $6.50
Habillements en serge bleue tout laine, devants simples et croi­

sés, pour hommes............................................................................. $ 8.50
Habillements en serge bleue anglaise, tout laine, devants simples

et croisés, pour hommes................................................................... $12.00
Habillements en tweed canadien tout laine, mélange de bruyère,

pour hommes..................................................................................... $8.50
Habillements en tweed anglais, tout laine, brun et gris, pour

hommes...............................       $9.00
Habillements en tweed écossais tout laine, ce qu’il y a de mieux

au Canada pour le prix....................................................................   $10.00
Une belle ligne d'habillements en serges anglaises et françai­

ses.......................................... ............................................ •••••........  $12.00
Habillements en vénitien noir tout laine, pour hommes.................. $10.00

Habillements pour Enfants
Prix variant dE $1.00 à $3.50

Habillements, trois morceaux, pour petits garçons, prix de $3.50 à $6.50 
Habillements de première communion, faits «le beaux draps véni­

tiens. Prix............................................ $3 .oo, $4.00, $5.00, $6.00

prnriànt «jn nr* »n« Il fitt 
c- n««-r'rrr mu* ch*v*u* l- ur 
r< «-i 1«* 1 r iimT>1 rr le f t U
« «.Ivltl* «l’un*' murlAf© c^rt*l-
n- .1 » W ETANT, Weyant, 
l-e., t ü.

J. S. THOMPSON
1850 rue Notre-Dame

Successeur de Cole & Thompson.

N

: . .- r rv:.i frmm»
d*- *• 1 1 •* <1 .\ ennemi. I>» .» tu-!
►i Niiu* r*ti,:i!*T. I. t»...- !*.in* rum* r l» Mint*.

t. 1, i» ut*i UHreuirut 1**h ur**«:i»M «te !i«di- 
*«-11 .n rte lu re*j*inUt««n t«>iif en t*»»au-
• up «r •-rain - .• ’ lui!!»- — iR tnanrtez l« i^m-
pli.'-i truituui *ur > « • r-**i Nature.’*

Lu % eüc» M.-ulement par
Ll U1 8. CAKSLKY (limitée)

g**.****» esse ***** *******

LE |
•* 
* 
*

lDEMANDEZ
% CORSET

IP* A206
fc*¥ÿ*«** ***** ¥*+* **■'

10
Médailles
D’OR

Les Corset*

i*. n.
sont sans pa­
reil pour la 
grâce, con­
fort et dura­
bilité.
A «»bt< oir dam 
IMIR Ir^KlUIld! 
nr«iiavin«..

ir-l-M-v-n

X DE L0R1MIER X
NI EltC 'KR 1 I*:«

25 pour cent d’eucomntc.
Balance du st«x-k Kelly it Frère.

XI TOO jrOTUK-I>A ME
15A—n

LIGNE DE STEAMERS DOMINION
m u\ H t: i>i: 1.1 vt:Ki*oot.

St en mer de Montréal de Québec
S«*otsnian.. .... tjuin, î» a.m. 4 iuin, «’■ p.m.
Y« i • .... ll .juin. !*a.m. il .min, r» p un
Dominion. ....... |sjuin, t*n.m. le juin, rtp.m.
laibnulor.. .... 25 uln, Oa.m. is juin. «p.m.
Vancnmer .. . . 2 ' " let,9a m. •J Juillet, «i p.m.
S«-«)iMnan. ___ !» jnlllet.Oa.m. !» juillet, «*. p ni.
Yorkshire. ___ 10 juillet, On.m. H. iuüb-t. rt p.m.
Dominion . ___ '24 juillet,!*a.ni. ■J", juillet, *» p.m.
labrador.. .... 30 Juillet. Oa.m. 30juillet, «» p.m.

Steamer «le Liverpool «le Boston
Canada___ ... mai 2 juin, 7.30 a.m.

Prix du passau*-—« abine. sO et au delA. se-
confie r;»hln«'. *.1l.o«» '• rU Kutiep^mt pour Li­
verpool. I.on«lr«'U. I.onflonrt«-rry, BelfaM. «Queens­
town et «ilasc-ow . ç^â.Oi.

0 .4 Y 11> TO K Ri 4 XC B-'. A TO.
I? me Ml Ka«*r«‘mi‘it(. 4tft‘nt»

>l«»ii:c«; >1. 1 ?.T — n

Canadje
Service des Passagers pour TEté

CH A N füEM EXT D'IIOR A IR E

COMMENÇANT LE «r> JUN ls!)8

LFS CONVniS PAPTFNT l»E LA OA RF PF. I.A 
RI E WINDS»»H P«»t*K

Boston, « U.'V» -I.IM. : » D.t. 1 ' o
Detroit et Chicago, .* S..V* n.m. ; n.m.
Toronto, Lomion. Clmtham, Hamilton, 

g h.ru) a.m. : * .« !*.«'«> p.m. 
st Paul et Minneupolis, * s 10.0D p.m. 
Winnipeg et Vancouver .«2.00 p.m.
«>ttawa, «a.OOa.in. ; n 2.00 p.m. ; ♦ « 10.00p.m. 
T’ointe Fortune, H. 1 ô p.m. ; i 1.30 p.m. ; 

| lo.oo a.m.
( ’aletfimln Springs « t I’lanti«g«-net,S.jOa.iu.; 

a ô.lô p.m. ; t o.l > p.m.
.................. .i, ''..‘iU u.m. ; 4.1) p.m. ;

* A.oo )>.in.
si .h'.in, l'arnliam. 0.00 a.in. ; 4.80p.m. ; 

J 7.4ô p.m. ; 8.20 p.m. ; f J.1'’' p.m. 
r«*w;»nsville, Newport, 0.(X) a m. :4.r>0p.m.;

* 8.2») p.m.
Magog et Sherbrooke, !» a.m.; 4.80 p.m,; 

l 7.4.> p.m.
>r ,m an, N B. et Ilalifa(7.45p m.

Parlent de la Gare Dalhouuie pour 
Québec et Trois-Rivières. S.T» a.m. ; *:L;)rt p, 

m. ; »l 1 p.m.
Jolt«-ttc rt St « iabrb»!, 8.4.» a.m.; 5 p.m. 
si Jérêm<. 8.2-> a.m. ; 5.90 p.fn. : " ' p«tn. :

i 1.45 p.m.; « 0.15 a.m.
st«- Agaîlieet I.at»ell«-, «/■'.25 a.m.; 5.30p.m.; 

f 1.1» p.m.
si Kustache. .S..’)!» p.m.; i 1.1 • p.iu.
Ottawa, 8.25 a.m.; 4.20 p.m.

j L« s diinauchos seulement.
* T«iuu les J«»urs.
n Except*' le samedi et le dimanche.
? Les samedi" seulement.
\ t'lrus-«l«*r oir «-t ehars-s.alon. 
d !,. •* mardis « I l«'sj*»udis s«*ul«-ment.
! Excepté les samr«ii".
L«-u antre» convois !«»< jou.'s «b» s- : .;»ina

•eulemenû_____________

KLONDYKE
SS. TARTAR OU ATHENIAN

QEITTEKONT

VANCOUVER ET VICTORIA
Tons l' S .i*-u«tis. aprè> l’arriv.'o du c«*n v««i «l«-« 

champs r«*r pour Wr.ingl»- « t Si;agwa\. 
C'oiine«»n«ni à V. tain.’le a' f«' les m«mhi« tn «iu 

V.P.R. de la rivi«‘-re Sfikin«.» pour 
Olenora.

Kxcui*s^>n fi Hon MarrOiô
A STE AGATHE ET RETOUR

lions pour aller, himaneli'-, > juin ; twins 
p«»ur r« \ enir jus'iu au «i «lt juin. Pu «-onvoi 
spécial pari de la gav*' Dallau^ie, :'« n.l.'i-i.m.

Bureau des IUIIcIh tir i» Vii ei-t «lu rclfjr.kpn
IS4* Ail A. Mi J %< <|L A.»i

V«»l«ln «ln Hiii«»nu rto pn'ito.

1,c« till1«»t« d**»xe»ir«i«»n «lu unttK’di, «Ii* 
manche an lundi, «!e Montréal, «unt niahi* 
tenant en vente.

14e Montréal «) Torontn, lé jour, vole dou­
ble, en HnP heni-e** »-t qnar*în««* tn'nate'i.

m pille «ln i«»in | ut imilnt». »nt •'»
M • it r>'j»l A 9 M in tons I. -:«rr'v.t «t l» I tTon * 
* ■. «•i i>.jn . !•• m'-nv- Mi'r'"mi'll. « «un-siwiTvIrtnt 
pour llainilton. t bni«*f« Nlaaaru, llutlalo, 
UneIph et I.on«Ion.

I.e*« Soeletéa. les é«-«»le* du «liniunrhe. e-r
qui désirent obtenir «t«-s dates rholuirs pour fni;s 
des excursions nu Pure Ottrrhnrn, n«: Pur'» 
•*t Lnnrent, « ■orawnll >. ( lutk’s I •land,
Valles ll<*lrt,»’nrr It lebelle n, I ber ville. Il l«h 
«nte ^prlno««,etc,, <1« . rai«-nt f.ur * :i|>| licatiu i 
immédiatement.___________ ____

|,r>« i»ri\ «le pnsun*e -«nr ln liane du Grand 
Tmne, »-ntre tona l»-<« pointu I eaux «-t a*» 
très rom - rennnt I u taux «J«- |ui«-«a« no .r 
I* ÀlnwUu, l«- Klomlylie, la €’«!«• du Pneiflqne, 
\Yinnlp«*«, e **or«l*tlne-*t, nlitsl qur sr. 
Paul et tous !«••> n«l «»i-s où i l « n «•«»»»« ar« 
renre. sont absolument leu mciaru q«i«- «•«• n * 
«|« u an i «-u liane- .

pour tâll* »'*. ré: «>rve .1 «s|m. . tans les « bur» «lot­
to! r, s'H«lr«- .s«»r ;n>\ «~c i«e «l«- la «•••n*p ;-a*-

Huien'J «D* Billet* ■!•' la ville,1.17 rue .'si J.-,1 ‘j i«M 
•t .1 la gare Bous \ «fl aie.
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LA PHF.SSE, VEXniîKOl !S‘S

LETTRE D’OTTAWA

Wu:t» d# !& quatrième r«C«

placée* éuuot ahtoluaient dézofitan-
t#*.

On le* a log** dan* à** trou* 
pre», dépourvu# de veut Nation t de ’.u- 
mière » t «.ù la vermine u'a pa* tardé 1 
•introduire.

11 e»t :mpo**ible de trop LIA mer 
les entrepreneurs p*>ur avoir per mi* A 
leur» employ** ie eoocber *ou* de* ten­
tes »mLé feu eu plein de janvier, à
un# teaki*éraiure de 30 04 40 degré» au- 
tessoua de aéro.

♦k). La nourriture qui a été fouruie 
eux ouvrier* dan* un trén grand nom­
bre de oircenatgnce* était gelée et de 
mauvaise qualité.

40. Le* ouvriers ont été soumis à tou- 
U* sorr^a de mauvais trairement* quand 
il* avaient le malheur de *e plaindre de 
la manière dont iU étaient traité*.

t*o. On leur a chargé des dé[«‘n*c* de 
transport de lettres ou de journaux 
qu’l** n’ont jamais regus.

Ik>. On le* a laissé* A MacLeod durant 
plusieurs jour* et dans certains eus du­
rant plusieurs sema.ne* sans ouvrage ; 
et. quand ils ont commencé A travailler 
on leur a chargé la pensiqp qu’ils ont 
dO payer durant cette période de chA-
niHtfe.

lt*o. 4 »n leur a fait payer des frai* le 
voyage de Macl^eod à l’endr*>ir des tra­
vaux ; on leur a aussi fait payor leurs 
repas niénu** quand ils n’ont pa* eu de 
rep**. On leur a également refusé un 
passage gratuit ou A taux réduit pour 
revenir dans leur foyer après qu’il* eu­
rent constaté qiw» leur position IA ha» 
n’6ta:t plus tenaMe, Remarquez que les 
agent* qui les avaient engagea dan* 
J’fclsî leur avaient formellement promis 
un passage gratuit en tout temps.

llo. Ortains entrepreneur* et snns- 
entrepreneur* ont charg'i des sommes 
exorbitante* pour la nourriture et i<** 
efTrts qu’il* ont fourni» aux ouvriers.

l-o. U est clairement établi que de* 
ouvriers ont été complètement privés 
de* so:ns médicaux dont il» ont eu be­
soin et auxquels toute compagnie de 
chemin de fer doit pourvoir dans de** 
entreprises comme colle du Crow’s Nos* 
l’nss.

loo. 1 >n a renvoyé des hommes avec 
ou sans raison, sans leur donner les 
moyen# nécessaire* de so prémunir con­
tre le froid et la fa;m et on les a sou­
vent laissés partir quand on savait 
ou’ ls n’avaient pas un sou dans leur 
poché.

Ho. On a refusé des vivres A des ou­
vriers milia des et dan# bien des en* des 
contre-maîtres barbares ont forcé ccs 
nui Indes A retourner A l’ouvrage 011 les 
ont démis sur leur refus.

LV*. Les gages payés aux hommes n’é­
talent pas assez élevés pour leur per­
mettre de rencontrer les dépenses né­
cessaires ;i leur vie. Beaucoup sont par­
tis dégofltés avec quelque* dollars dans 
leur poche et ont dû parcourir A pied 
une distance de deux mille einq conta 
null»'# pour revenir dans leur foyer. Il 
es mpossthk* de décrire» les souffrnncos
atroces auxquelles ces malheureux ont 
été exposés.

!fio On a fait arrêter uti grand nom­
bre d ouvriers sans raison légale appa­
rente. comme dans le <*as de Keith et
< ie.. qui après avoir été poursuivis 
pour le paiement de gages dûs. se sont 
défendus en prétendant que les hommes 
1. avaient pas été engagés par eux. mais 
par la compagnie. Quelques uns de res 
homme» se voyant ainsi traité», se li­
vrèrent A des voies de faits sur les 
contremaîtres de la compagnie et fu­
rent arrêt»'**. C»*s malheureux n’ont pas
< m'Ori* réussi A se faire paver.

17o Tl n’y a aucun doute que les ou­
vrier# ont eu raison de se jdaindre du 
taux exhorbitant qif’on leur a chargé 
r°ur tout ce qui leur a été fourni. lîs 
cr.t été obligés »le tout acheter, savon, 
bougies, allumettes, tabac, couvertures. 
L.hifs médicaments, eic. On leur char­
geait f»0 »»ents par mois, pour soins mé­
dicaux. nnuiie quand ils n’étaient pas 
malades : iîô cent*» par mois, pour frais 
postaux, même quand ils n’écrivaient 
pas. Et quand ils ont vouflu revenir A 
Ottawa- ou leur a chargé le plein prix 
do MacLeod. c’est-A-dire $04.60. Il est 
établi par la preuve, qu’un homme en 
santé ne pouvait travailler sur Je Crow’s 
Noss Fus* plus d»» 21 jours et demi par 
mois. Au prix de $1.25 et de $1.50 par 
jour, il est facile de voir qu’il ne leur 
or. restait pas épais A la fin du mois, 
oprês avoir payé tout ce dont il est fait 
mention plus haut.

Voici maintenant les recommanda­
tions faires par les commissaires- Elies 
sont au nombre de huit :

1o Les agents de recrutement «le tra­
vailleur» A l’avenir devraient être sou 
mi# A la surveillance du gouvernement 
<t un système général devrait être éta­
bli en vue de constater î’état de santé 
des hommes délirant avoir de l’emploi. 
2o Des règlements devraient être adop­
tés pour protég«»r «-eux qui emploient 
des hommes contre les fraudes dont, ils 
font parfois victime» de la part des 
ouvriers, qui, apr»'# avoir obtenu un 
passage gratuit «l’une compagnie ou 
d’rm entrepreneur quelconque, prennent 
la clef des champs sans donner un son 
de travail.

Ro I>cs règlements sévères devraient 
êtr»* également adoptés pour protéger 
l’honnête travailleur contre la tyran­
nie <1«* certains entrepreneurs <4 «entre 
leur propre imprévoyance. Ainsi, on de­
vrait déterminer quelle somme on char­
gera aux ouvriers pour les transporter 
ü destination : on devrait stipul«»r «pu» 
les entrepnuieurs sont obliges <!•» pour­
voir leurs employés de nourritur ». «b» «*1- 
von. de soins médicaux, d’un service 
l’hApital, do bons lits, etc. On dovrait 
'“gaiement déterminer le prix que cha­
que ouvrier d«*vrait être .appelé \ payer 
pour sa nourriture et pour tour ce dont 
Il a besoin. Le chiffre d‘ s gage» »«t le 
nombre de jours d»» travail, devraient 
?tre aussi fixés par ces régi enjeu Is sp»' 
ciaux.

4o La compagnie ou «.«ri «iffioler en 
?hcf. «levrait être tenu dire«'tem»*ut res 
jonsable du prompt paiement «les gage* 
les ouvrier*.

5o Chaque fois que 1» chose est prn- 
:icnble. il serait beatmoup plu» sitirfai- 
»nnt pour les travailleu-s, si on leur 
payait leurs gages A des interval! >s plus 
•approchés. Pe* ng«‘nrs «lu gouv-Tne- 
n« nt devraient soigneusement « \am!n«^r 
routes les disposition» «les contrat* în- 
ervenus entre une compagnie et les 011- 
rriers. avant que ceux-ci soient appelés 
I signer. T>o minimum des gage» «le- 
rrait être «b» $2 A $2.50, et on ne le- 
rrait charger A ceux-ci, que $4 ou $5 
par semain«\ pour leur pension.

Oo La vente d’aucune liqueur ne de­
vrait être permise A l’endroit ou près «ie 
l’endroit où se font l«‘s travaux.

7o Les officiers devraient être nom­
més par le gouvernement ave«’ un cer­
tain pouvoir judiciaire, afin «ie régler 
fuir les lieux même» et aussi pnmipt*»- 
ment que possible, toutes les difficultés 
qui peuvent surgir. C«'s offieiors se­
raient en même temps chargés de faire 
observer !<•« rêgb ment» dont il est plu» 
haut question.

Habitudes de Whisky et de 
morphine guéries

be* personne» 4é«treus«w «1» procurer un 
traitement privé '’he* elle», et qui produira 
une guérl*on p«*rmHnenTr de ce» habitude*.

.^je .<*» amis les plu» Intimes même *n 
aient t onnaiasanoe. devraient ^ •rresiK.ndr- 
avec 1» 'IMxon Cura Cn,” No 4«» avenue du 
Parc, pré» de .% rue Milton. M n-.Aal. Son 
Utilement consiste *-n un simple remède vë-Sé«al > prendre p^mUnt quehme» Joui», “t qui 

êtrui; p- sltlvetnent t"v:t déulr i** t« 1»f n# ou 
de dmgue» p ur t miJ urs. Caat un- guérison 

abaolu» pour épuisement n*r*'eux TtéfAren^ea 
•t informations complètes fournies eur aprU* 
MUoo Téléphone. SO0S. 17—#-w

L* comité de* glwoims do fer a siégé
ce mutin, et a sncor# exsiui^é le* de- 
ii.uQd«*« d'iucorporafiou ;»vur Jei* ligne* 
•Üânt au Yiiksn, su pdasant par le ter­
ritoire américain.

Lti* uc-rabl# M. Blair a réédité e* dé 
claratioü antérieure et rup.oelê que le 
gouvernement s'opposait A tout octroi 
et charte pour une gn.“ du Yukon par 
!’AJa»ka.

Elle est curieuse c,ette position du 
gouvernement. Il y a deux m ie. ou 

1 «.riait sur t«*us 1« * toit* que ce 'trait 
un outrage «ie no pas «“OTii.Tr ir-* de ch« 
min de f t Imm'Miatcment. que «•’était 
de la cruauté de laisser mourir «b- f m 
la pop’barion de Dawson, le gro* Fru- 

j scr verrait «le chaudes larn»* s sur les 
tiancée» en «j* nil dont le» amant* allaient 
périr dans les précipice* «le t«mt#s les 
passe* tM>ssib!« ». On a joué cette eomé- 
«U* pendant Pnu sait combien d-' *e- 
maines. On a pris les cleux A témoin* 
îles terribles r»*sponsa>»ilit«** qu’ai ait 
* ncourir le sénat pour œ* cruauté*, «‘■t 
maintenant que le gouvernement a dé­
cidé de ne pas c«>n«Truire «le ch« min «le 
fer lui-même, il ne veut pas que le* 
'autre* en construisent.

Mai* «pie vont devenir les mineur*, 
ie* fiancées, le* amant* V

Décidément le* gouvernants ne *ont 
pa* tenu* d’être logique*.

Dans tou» le* cn*. les hlîî» eulvants 
ont été retiré» devant cette obstina­
tion.

Alaska and Northwestern By. CV. 
British Yukon Mining Tran»nortati«*n 
»in«l Trading Oo., Pacific ami Yukon 
By., Navigation and Mining Oo.

Oette d«*miêre compagnie est « elle de 
Hamilton Smith, dont il a tant été par 
H.

Ix* bill pour l’incorporation «le la Yu­
kon Overland Transportation Company, 
pour la construction d'une route de voi­
tures du hic Bennett A Dawson, a été 
rejeté par un vote de 31 contre 27.

aiaj*tfitu«T Acts" •’éta.ait â l'ordre eu
Jour.

CVtto année, L était rendu & sa trol- 
s èn • lecture et devait, ce »«>ir. passer 
par la dernière des épreuves, lorsque 
t,«n père no ;rr*cier. l’a bru:a.cmei.t 
êiuaseulé. A l’nppe. du Mil, M 
M i .oek a aiinotu'é que, ivtlevioti faite, 
on pa*sera.t le bill «io» pei»*i«T.*
pour t^u* .es etup > «.-* mu.ntenant « a 
ta et que ':i loi no’iv» e d*-* re­
traites :e s’appliquerait qu'aux **tn 
l nouveaux.Encv>re me p’anche de
la p.atefornic i.bCra.e qui « »t allée re 
joindre le* viei'le# al uinette*.

FASO A U

M. R. Préfontaine est arrivé ici, ce 
soir, très j«>yeux et enchanté «le la tour­
nure qu’ont prise les choses «*o matin. A 
l’assemblée de* commissaire* «lu havre. 
Le fait est qu’il a complètement roui»' 
«MMix «pti croyaient le tenir bi« n *en*«' 
mardi. Il a complètement culbuté l* s ta­
ble* et les a renversée* s«»ns dessus des­
sous., Son coup d’ajournement ce ma­
tin, est un «le ces mouv»uncnts de tac­
ticien dont le député de Mnis«mneuve a 
1«» secret.

La ]*»sition e st cel!e-c: :
Les Commissaires du Havre ont tous 

!o bec dans l’eau jusqu’A lundi et ne 
peuvent faire aucune recommandation 
et demain sera pn'-senté le 1 i’I du gou­
vernement ou eelui-cl prend la respon­
sabilité de «lécider A quel* travaux se 
ront affectés les $2.000.000 qu’il prête.

Dans cotte affectation sont compris 
le* bassins de radoub d’Hoeheîaga con­
formément A la requête et r«*<‘omman- 
dation de lfc04.

Le gouvernement aura l’appui de tous 
le* Canadiens français de la chambre 
oui ne permettrons pas que la part;e 
Est soit privée de sa part par la rapaci­
té des Anglais .

On parle en ce moment d’un grand 
projet que le gouvernement fédéral a 
conçu pour consolider la position d<» s«# 
alliés provinciaux et pour accomplir un 
dos rêves chers au parti libéral. On *0 
souvient encore de la grand»* idée du 
règne de feu Thon. M. Mereier lorsqu’il 
réunit A Québec la conférence interpro- 
vinciale qui prit l’initiative» «le réviser 
les subsides payé.» aux provinces et •t»' 
les augmenter en fixant une nouvelle 
échelle «Je prix.

L’hon. M. Laurier, dans le temps, 
donna son approbation A ce plan «b* re- 
diistrihution et ce n’est un secret pour 
personne que le* chers libéraux de tou 
tes les provinces ont toujour# eu con­
fiance que l’avènement A Ottawa d’un 
gouvernement libéral serait le signal de 
“Botter terms’’. .Insqu’A présent l’admi­
nistration Laurier sYst fait tirer l’orei’- 
le pour réaliser ce* rêves dorés mais le 
moment paraît être venu de ^’exécuter. 
L’occasion s’y prête d’ailleurs. Le pro­
cès que vient de perdre le gouvernement 
fédéral A propos d»' la propriété d«*< lits 
des rivières, va permettre aux provin­
ce» de demander une compensation pour 
l’emploi de leur cours d’eau et il paraît 
que cette réclamation sera le prétexte 
cherché pour l’accroissement des sub-:- 
des fédéraux sur toute la ligne. r’e#t. au 
moins ce que l’on «lit A Ottawa en ce 
moment. Cependant, la cho*e n’ira pas 
sans peine : une foule de -béraux n’en- 
b'ndent pas de cette oreille-lA et dans 
Ontario cette mesure a bien mauvaise 
odeur. Cependant, on espère pendant la 
vacance convaincre le* récalcitrants.

NOTES DE LA VILLE

(P* notre curreep «ndam putiouller)

Québec. 3 De» courtiers de cette 
vili* annoncent que «l’aujourd’hui A 
mardi pro«“hain, i > achèteront le* do- 
1*01* «le la Banque du Peuple.

l.’enqrête préliminaire, en «v»ur de 
police, dans la cause d’un, vieillard du 
« ■:• !«^ d«* Lotbmière, ac«*u*é d’aasaut 
indt*< ont sur de* ad««.«**«•« ut#, u été <•.«*- 
#e hier après-midi. l.'a«vu*é comparaî­
tra, cettv apiè-midi, devant le magis­
trat Chauveau.

—Suivant IVjuinpIe donné par !«'* 
atutoriiés lunnhupale* de «*ett«» ville, le 
conseil UiUiii« ii) il d<» la banlieue de Qué- 
I » «•. a d«Vidé «ie fair*» en neuf e trot­
toir du cAtô ouest de l’avenue de* Era­
bles.

- L’actif de Frs. Henley, marchand, 
d«» Ste Ann«- «1«-s Mont», failli, évalué A 
environ $5.‘HK< nera vendu A l’cnchPre 
pub que. jeudi, > 23 du courant.

Pondeur* citoyens guettent avec une 
certaine curiosité l’arrivée dan» no» 
mur» du prim e Albert d«» B* 1g que, le 
futur r*>i des Belges, «jui d«»it ]«a>M*r ici 
«i«‘tmiin matin, en route j«oiir le Sague 
nay. l/«» distingué visiteur TC»yage in- 
«•ognito.

-Le ••Savoy" «*s.t parti pour 1’Anti­
costi, hi«»r après-midi, ayant 50 ou­
vrier* A son lM>r«i. Pans «*<»n \«*>Mge prf»- 
cédent. il en avait trimsp»»rté 70. Corn 
m«» on le voit. M. Menier se propose «le 
faire cet été des travaux considérable» 
friu* son lie.

lTi«» déjV*« b«» de Saint-Bapba«"»l. an 
i on. «» Ja mort subite «le M. Magloire 
M'»rin, frèr«» de feu l’honorable !.. N. 
M«*rin. Ix» défunt est mort dans l’égli- 
#♦•, où il était allé pour assister au ser­
vice de Mme veuve Igi tin mine.

>L«? jardin du gouverneur, situé c».i 
arrière de la terrasse Dufferin. pr«'sen­
te uai fort joli eoup d'o«*il cet été. Les 
p’ate-s-handes sont couv» rtea de bou- 
qmts en tieurs.

—Il est qiK'stion de transformer le 
patinoir du Club de Québec, sur la 
Cran de Allée, en un "Summer Car­
den". durant la belle saison. La bAtis- 
s« est actuellement occupéi* par une aea- 
démie «1«» bicycle.

Le st«amer *‘Druid” doit partir in- 
eessammont du quai de la Reine avec 
M. And* rs«>n. ingénieur en chef du dé 
pr.rtement «le la marine, A son bord, 
pour faire l'inspection des bouée» entre 
ici et Montréal.

I.<* steanur “Catnpana” est arrivé 
i«i. hier soir. Apr«'»s avoir «lébarqué le 
fret et h# passagers pour Québec, il a 
«ontinué sa route ju.-'iu’A Montréal.T«'î 
que votre correspondant l'annonçait 
brièvement, hier, le “Campana’’ u a 
soutfert aucun dommage quoiqu’ayant 
toux*hé à Fame Point.

Hier mi«li. <î« ux petites filles. Hélè­
ne et Annie Delaney, figées respecti­
vement de 7 «*t s ans. sont parties seu­
le# sur un convoi jwuir r«»joiudre leur» 
par«*nts A Los Angeles, en Californie.

M. le jug«* Boss«* a admis A caution 
le nommé Fred. Beauchamp, accusé de 
vol de bois. L* cautionnement est de 
$1.000. Beauchamp subira son procès 
ai a prochaines assise# criminelle.

La succursale «b* (H‘tt«* ville «le l’Or 
«Ire des Ancien» Iliberniens. se propose 
d’organiser une ex«-ursion A Montréal 
le 26 du courant. A l'occasion de la cé­
lébration par ’«•# Irlandais de la date 
historique de 08-

Les grand» s courses annuelles du 
Quebec Turf Club, auront lieu les 25 
«‘t 27 août prochain, sur les plaines d’A- 
brahnm. F ne somme de $1,000 sera 
distribuée eu prix.

Tx* sénat a passé le rubi« on et s’«»*t 
encore mis en opposition avec.* la cham­
bre. Nous a lion# encore entemlre de* 
pleurs et des grincements de dents sur 
les irrespon#abIes, mais n’imp'Tte que 
le bill du «‘en# électoral est déüguré. U 
est bien évident que notre confrère libé­
ral n’a pas fait peur aux sénateurs et 
«pie sa brochure a fait long feu. De fait, 
nous somme# en <v* moment en conflit. 
Ix* sénat par un vote de vingt-huit con­
tre seize a adopté l'amendement du sé­
nateur Miller qui e#t I’aniqiidement «b» 
Sir Chas. Tapper, que Sir Wilfrid Lau­
rier n’a pas voulu accepter aux Com­
munes.

T/acceptera-t-il venant du sénat ? 
C’est douteux. Non# allons évidemment 
assister A un “dead lock". Ixt «piestion 
est de savoir qui va laisser pavillon. 
Ix* gouvernement Inissera-t-il mourir #a 
loi électorale et nvo«' ell«* le plébicite ou 
bien courbera-t-il #a fierté? Non# sau­
rons cela sous peu.

Quelques sénateur# conservateur# ont 
craint pour le plébiscite, car ITIon. Vi­
dal Ma«,Donald. 1. P. E. Poirier. Par­
ley et Baird ont voté contre l’amende­
ment.

Mais revenons nu rapport. D'nb«*rd. 
l’nsso.: ation des fils d'Angleterre a d* - 
mandé A retirer son bill d’incorporation 
parce que le comité de# Banque# et 
Fommorce du sénat voulait lui imposer 
la création d’un fonds de réserve pour 
protégor les porteurs «le p«-di<-»“.

l/a discussion du billl «lu cens électo 
rai cn comité, a été reprise, le sénateur 
Miller n proposé son amendement en 
donnant le# raisons déjà annoncé au* 
Communes par tous les orateur# cnn- 
Fcrvateurs.

Ix' sénateur Kircboffer a appuyé l’a­
mendement.

Ix* sénateur Mills a déclaré quo le 
gouvernement ne p«Yurrnit pas accep­
ter l’amendement. par«“e qu’il attaquait 
]<• principe du bill, principe incorporé 
nu programme libéral.

Sir McKenzie Boweîl lit remarquer 
l’outrecuidance du gouvcrnem«'nt. rr 
fusant d’accepter ce qui ne t<-»mbo pas 
absolument «buis ses vue**. S’il ne #’«*- 
tait pas agi d’un article «lu programme 
gouvernemental, nous l’aurions rejet**' 
complètement. Le gouvernenu-nt mena­
ce de retirer le bill si non# Camendon*. 
tant mieux, nous reviendrons A l’an­
cienne loi, qui était la meilleure o » 
nous menace d’abandonner aussi le bill 
du plébiscite. Libre au g«*uv«rn«mcTit 
«ie le faire. Nous faisons noir** d* v<* r. 
il supportera la resp«uisabilité de se» 
actes.

Ix» vote a été pris et l’amendement a 
passé par 28 contre 16.

Après quelques aiitr«s araendemente 
#ans conséquence, le bi’l a été rapporté.

Il est prêt à subir sa troisième 1« <*• 
tere.

Le sénateur >îills a présonté un bit! 
pour amender l’a« te relatif aux em­
ployés puWlir*#.

Le sénat s’<xst ajourné A minuit.

Escore une illusion envolée . en«'ore 
une pr*>messe évanouie : ’«• parti lib'- 
ral avait promis «l’nNVir !’a« te «!• • i n 
nions qui avait tant fait rugir autr« 
f««is le* Mtilock et tant «Fiiutre*

Pendant «leux session# un bill
pour l’extermina liou dvt "Üupvr-

IL FAUT RENDRE COMPTE AU­
PARAVANT

M. Archambault et al, repi «Ventant 
une maison «U» Bordeaux, avaient saisi­
re vendiqué «les uuirchandis«*s de M. C. 
A. Chouiilou; M. Mich«?l Tliéodor*' Ix»- 
fel>vre avait été nommé gar«lien «‘t fut 
autorisé A disposer de# marchandise#.

Ce dernier demande maintenant d'ê­
tre rel«»vé de sa charge. "Mais pas 
«vaut «jne vous ayez rendu compte au 
montant de $1445,” a répondu le juge 
Mathieu.

LE,S AFFAIRES ENTRE EPOUX
LTIon. juge Gill n prononcé le juge­

ment dm s la cause de Jacqite# Marcot­
te, en sa qualité d«‘ curateur A la faillite 
de M. Louis Carie, contre l'épouse de 
ce dernier.

Ix» demandeur réclamait de la défou- 
doresse la somme «le $1985 comme lui 
ayant, été payée illégalement et fraudu­
leusement par le failli, son mari.

La femme a répondu ou’elle avait de 
l'argent et. qu’elle en avait souvent prê­
té pon mari pour ses affaires dont elle j 
no connnis#ait même pas le genre. D»* 1 
plus, elle n’a reçu que $985, cette soin- | 
me comprenant, la perte de son piano ■ 
assuré contre b* feu et au sujet, duquel ! 
son mari avait touché le montant d<» 
rns#urance. Enfin, lors de la romi#e de 
«•otto somme de $985, le failli n’était pas 
insolvable.

Action renvoyée, la défen«leresse 
ayant prouvé que ses dires #ont vrais.

LES TAXES COMMERCIALES j
Six poursuites pour taxe« commercia- | 

1«‘S. co matin. Ces g«'nres «l'action sont 
driK

NOUVELLIS IIIIMS
Jugeaient par 1a tour d’Amirauté

DANS LA OAÜSE DU 14 LAKE 
ONTARIO 4’ ET DE L’ “ INDOO**

Chargement du “ Scotsman M i

En cour d'amirauté, ie pré#.vient *~r 
F. Jeune, a i vi. . .. j u. ;.i«nt dans une 
cause au sujet d une .* • !.*.ou dans e 
u«. rd de 'Atlantique, e: -, «» Lake On 
tarie, de la eotupagn.v B« ;.ver, et le 
steamer Hindoo, a;»-*. : rt A MM
i * :• : * W son «•' ' ■ i icidsnt 4 si 
i vé 4 p un tempi

de brume épai*«»e »•: en r.e p. .\u:i v««:r 
A 500 verges de distant"» 1 .. preuve a 
démontré que le capita ne 1a Pake On­
tario s'eef efforcé d'n-rèter rmn. ' ute 
ment vaisseau ru :• . l'IIin 
doo A une courte d >«uace en avant. Le 
capitaine de ce demi» r en a fa i autant 
mais il a négligé de f r»* ♦ u< ' ’re #«»n 
s.ftlet trois f«>.* avant d'nr «'tt r. c ninie 
oeia se fait ordinairement. H «st a is*i 
prouvé que l’Ilin-l'H*. a.-rès :>\ - été
arrl-ré. n tourné A tribord A to..*»» \ .u** 
*.». Si au lieu d’anêter l’H udoo eut 
t«nirr.é .1 tribord :u « % mêm ‘ vitesse 
i! eut évité la e<v! - en. Le enj • ne «lu 
Lake Ontario a fait ce «pi', levait f 
re. 11 a arrêté #on v.-rs^eau. i n «i f« nse 
du capitaine de l’IIin loo « st qu’il a 
tourné ft tribord au dernier moment afin 
d’éviter la violence de la <>> !:*i,»n. J.e 
président n’ac«»epte pas « «Mte version et 
blâme le capitaine de l'II nd -*. D’un 
autre cédé, il blâme aus> le «apitâine 
du Lake Ontario pour avoir c.«miuit f*>ti 
vnixseau A une trop grande \ it«‘S'e. ] e 
I«r«'-i»ident est d’avis que les deux capi­
taines sont également b ûimible» « t il 
rend jugement en consi'sjuence.

I.E SCOTSM \N
I.e #teamer Scotsman, captains 

Skrimshir**. de la compagnie Dominion, 
partira demain pour I.'v« rpo«>l avec un 
grand nombre de passagers et un «*har- 
gement complet «le niarehatnliso* diver­
ses.

Depuis que le S «usman est dan» le 
port, il a subi d’importante améliora­
tions pour le confort des pa*#agers. ce 
que le public voyageur saura noprécier.

La cargaison du Scotsman «'«•mprend 
IrtO.OOt) boisseaux de gra ns. Ô.OOO meu 
!«*# de fromage, 2,8 chars de viandt's pré- 
I»nr«'es, 8.500 sacs «le farine. 450 pièi'es 
de l«ois de service. 25 orgue» «*t pianos, 
deux chars de porte#, etc.

PERTE DTN STEAMER ALLE 
HAND

On annonce que le steamer allemand 
Lothar Bohlen, qui n quitté Hambourg 
le 11 mai pour l’ouest «b» l’Afrique, a 
péri en route. Les passager» et l’équi­
page ont été sauvés.

Le Lothar Bohlen avait une capacité 
de 2.515 tonne» et appartenait ft MM. 
Wocrmann «‘t Fie.. d’Hambourg.

NOTES
Tx* premier steam«»r de ’a compagnie 

Dominion, quo entrera dan# le port est 
le Yorkshire.

Le steamer Dominion, qui .a quitté 
Montréal. le 21 mai dernier, est arrivé 
ft Liverpool.

Jx» Carthaginian, de Montréal, est 
arrivé ft Liverpool, avec sa cargaison 
de 676 têtes de bétail et 42 chevaux en 
bonne condition.

Jx* Queensmore est arrivé, hier, ft 
Sydney. 11 entrera dan# le port de 
Montréal lundi, pour y recevoir un 
chargement pour Manchester.

Le Slieerooss. capitaine F. Norman, 
n quitté le port hier, pour Dublin, avec 
18«m>(mi boisseaux «le ni ni» consigné# 
par MM. McLean. Kenne«iy « t Fie.

Ix* .steamer Broomluiugh. capitaine 
B««yes. est en roule <î<-s ports de la Si- 

« île ft Montréal awe un gros «harge- 
iiient de souffre qu’il lai##«*ra aux quai» 
d‘IIochelaga.

PORT DE MONTREAL 
DEPART

Steamer Sh^*ern4*s#. Norman. Dublin. 
Mclx*an, Kennedy et Fie, imaT».

VAISSEAUX DANS LE PORT 
r.econfield, Fameîl, McLean. Kenne- 
dy et Fie.

F >er\ven fhol me, Holmes, M«“Ix»nn, 
Kennedy «“t Fie

Faire, R owe, T. R McFartby.
<Tallinn. White, White, Mcl/can. Ken 

nedy et Fie.
S«otsman, Skrimshire, D. Torranœ 

et Fie.
Numidian, Mncnicol, H. et A. Allan.
Strathmore, Funningham. Thom.
Fréta I lolme, Ritchie. Mclx»an, Ken 

nedy et Fie.
Straits of Menai, Forrest, D. Torran­

ce et Fie.
Lobelia, Watson, Mdx»an, Kennedy 

et Fie.
Lake Ontario, Fnrey, D. W. Onmp- 

l)CÎl.
A!ci«îe*. McKie, R. Reford et Fie.

Barques
Grei. 329. Artuson, T- R. McCarthy.
Svithiol, 346, Svensson, T. U. M«- 

Cnrtby.
Eva Lynch Hatfield, T. R. McCar­

thy.
Goélet te

W. J. B., Mabe, J. G. Brock.

**t. Arirvsg# du Truma ti de d« ux ^
barquk*» sur lest.

Maiai.e — Brumeux , vent nord est. 
Arrivage d*uu steamer.

Fap Chatte Car ; calme. Arri 
vage du Lycia.

Riviere Martin. - 43 »ir ; vent d«*
l’est

Cap Magdeleine 4" r ; f rt vent 
siul eat. Arrivage du Polino, du Uy 
dalholme et d’une barque.
l’sme-Point. - Nuageux ; vent sud 

e*t. Arr.vHge du Coqm*t.
Rive n«>rd: — Nuageux ; vent d«» 

l’est.
MoTsie — Arrivage de l’Otter.
Ant;c«»*t Nuageux ; v«-iit »ud-« *t
1 x»w l’oint. Nuageux ; pluvieux . 

fort vent, *u i ei»t. Départ du H room 
Laugh ; arrivage de l’.V-mt an.

MOI’ V K M K NTS DES N.WIRFS
s irriré# â l •
Gi-nnatiio .Qu«««. 't««wn.. New \-rk 
B«-nrore Head. . Dublin. ..Montréal 
Carthaginian.. I: ver pool. .Montréal 
Ibvniinion. . I. v«»rp«u>'.. Montréni
P«“UT!.an«l. . . L verpoo'. . Phi :ul«*Ip!r> 
Pth «“pH. . . .O i*g<>w. . \«*w V« rk
1 »....! g New-York
Genoa. . . .tlêfics. . . .New Y«>rk

N AVD NATION 1 N T EU I BU R H 
Prescott

Preacotf. Ont.. 3 — Arrivages R#- 
tn rqu» ir Spray <*t quatre barg*»». M«»nt- 
rénl A Prc>»«*tt. «.ur lest

St«»Hincr \ ikii.g « ! c- «rt. 
Prwcott ft C4»we%:o. s r b^t . rein ‘i‘ 
qievr Spray «u quatre l».irg«*s. Ut\ «»tt 
ft M«>nLr«*a . grain.

Ver» le l*a> Steamers Corsican, T<> 
routo A M«»nt ré a ’. passagers et fret ; 
»t«‘umcr Spartan, AIontr«\i l ft i\*r«-n : « », 
pa>sag« r# et fret.

Kingston
Kingston, Ont.. 3 Steamer King 

Ben. Moiurèn', ferronner..»» . !h«» Ti 
1« v, l-\*n Wiliam, be'; ;:.*élerte Singa 

V\ • . • sarr;iaia
Départ S«“hooner Acadia, ttavrego, 

mr k*dt ; rcgnoniu<*nra 'l'honipsou «*t R - 
gnald> Moutréul, barges «•barg«V» u«* 
irniin ; goélette 'l’wo Brother#, Osvv«*c«», 
mit lest ; steamer Orion, Chicago», sur 
lest.

CANAL WELLAND

Port Dulhousie, 3 Vers le haut : 
St«“iimer W. J. Averill, 4>g.b‘nsburg ft 
Chi«“;igo, ebargenient gén. ial ; goélette 
St Loui». Toronto A Portage Iftntry, #ur 
b r-t ; »t«*auH r Aragon, Kingston A Cbi- 
«‘mgo, Mir l«'*t ; Blaekroek, Kingston A 
Chicago, sur l*“.'t ; stcanuT Aztee, O» 
u<‘g«» ft Milwaukee, chai bon ; barge 
Zapotie, 4).-»wego ft Milwaukee, ebar- 
bou ; steam, r Pueblo, Kingston ft Buf­
falo, sur l«“st.

Vers k» haut : Steamer W. P. Ket- 
cham. Chicago ft Kingston, mais ; bar- 
g»‘ G. B. Ow«ns, Chicago ft Kingston, 
in aï».

Port Folborne, Ont., 3- Vers le haut ; 
Toledo, charbon ; steamer Omaha, 
Toledo, charbon ; steamer Om«>hn, 
Kingston ft Erié, sur lest ; I leaver, 
Prescott ft Erié, sur l«‘st ; Ixingdon, Og 
d««usburg ft Chicago, chargement géné­
ral ; Niagara, Kingston ft Ashland, sur 
l<‘*t ; yacht Seabird, Point Credit ft 
Port Henley ; goélette St Ixuiis, To­
ronto ft Portage Enty, sur lest ; A. J. 
McBrier, Wilson ft Alpena, sur lest ; 
steamer Arago, Kingston ft Chicago ; 
Blackrock, Kingston ft Chicago, sur 
lest.

Vers i<* bns : Steamer Cuba, Cleve­
land ft Montréal, chargement général.

SAIT .T SAINTE MARIE
Sault Sainte-Marie. Ont., 3 Ver* le 

haut : Pioneer, II. H. Brown, An- 
drt'WB, Fnrn*»gie. Devereaux.

Vers le bns : Mohawk. Marina, Doty, 
Jennnett. Manola, Sam Mitchell.

_LA SEULE VERITA3LE EAU HUNYADI

i Hoayadi Janos
T la Me» leurc et la plus sure Eau Nature ie Ace-ltlv*
f • .i NSTIPA-
• îi« N i L'i-1 i r ^4 . i.i 1« KiTl Fl'1 FOIL l*>Hl\0 F ' l l S, lin., que contât
J h» m.ii.uik > inj' rcs .‘int des «\*,cs «tins le h r«. et k- number.
4 "l.ilr r»l «iuul»lr ■u«-i«a rl rsee|»è»unn« IfraaorMl umifmtr
t «Ihn» »ao r(>«M|M»*ll4«»M * br...- U- Jn i! umml-
g **I.r |m »».'*•«» |*r «i»- i«»u«r« lr« r:»«« ui»t«»i r«. ni e«M>

(Mol** «Imm* »n «•<«*.•• 2. «ne#.
é D4)Si: ORDDitlKE: l.M VCItKt \ \l% AVANT 0EJE1 Ntfit

• ATTENTION : j <>//*** #v rr </m> rétiquettr porte la aI-
tijuatore de ht maison Andreas Saxlchner.

2« - n Y

CAPITOL
Cigare de l'ünion 210 cents. E, k CüSSCN &> CIE, nientréai

*(K\

Gelatine Ci)ar!otte Gratis,
Apport» » c 4 up n à \«*tra épicier a\ec 

iii\ cents et vous pnimv ««btenir 2 paqueta
de • LVOV t HARI.OTTK GELATINE.”

(Le prix ii‘oiilu*r) pour un p i<pi»*t est P)c 
et vous en ««hteniv. un gratuitement eu 
Ccdmnge «le ce Coupon.

Un « pu ier qui f« ra une vente delà ma­
nière ci «les us nuntionnée devra mettre lo 
nom «le 1 a« het«*ur mir.co Coupon et en so 
pr« sentant « la ‘ Fbarlotte Gelatine Agency/ 
3 nu“ St Pierre, («Téphone No 41t», il obtien­
dra un pîi<juet q atuitenient ou échange p««ur 
clwujiu» Ctuipon ainsi signé.

!.. s « pi«*i«“is particuln rs «mt *r»in d’estam­
per ou «le signer leur nom sur chaque Cou­
pon.

Souliers. 
D’Eté----

e a

« f. rté éJJVè f \ f\ A (VARfl tv #

' (5 Une cuillérée ft thé do sp*. ’

Abbey’s L 
;i Effervescent 
S Sait î*
W prise chaque matin.tiendra votre ce „ 

--J sang pur et fortifiera votre sys J/ 
su téme contre la maladie. 3jc^

c O 00c I# flacon. Chez toos les phsrmtclena WI ^

Départemont complet de sou­
liers d’été pour hommes. Notre 
stock est lo plus considérable, 
nos styles des plus nouveaux, et 
nos prix sont plus bas que n’im­
porte quel autre magasin de la 
cité. Souliers bien finis et faits 
pour durer, pour hommes, NI.00, $1/25 Ot NI.50. Souliers en don- 
gola mous et légers pour les chaleurs faits par des cordonniers qui 
s’y connaissent, bouts pointus, demi-ronds et ronds, NI-50, $1.75 et 
N’2.00. Voyez, nr.tr»» soulier en don^ola de Paris, bout étroit nouveau, 
cousu avec une t répointe et fait sur commande, à N*2.50. Souliers, 
couleur chocolat, pour hommes, souliers en canevas blanc, prix rai­
sonnable.......................... .............................................................................

LE MODELE
1507 STE CATHERINE Près rie la rue Ainhepst

JOSS ! JOBS ! JOBS !
Dans les Hardes Faites = - - Chez Dupuis Frères

par 1«» tempe qui court.

MARIAGE A PARIS
Far.». 3 —- Ix» mariage do Mlle Edith 

Sfuyve»nnt Dresser, aver M George 
W. \ niHÎorbilt. a ét«'» eêlébré hier après 
mi«li. ft l’h.Mel «le ville du huitième nr 
v«»n«lissement. rue Anjou. Ix» maire of 
ficiait. L*»* témoin» étaient MM. Fur 
iielius Vnn«lerbilt. Hamilton MeKay 
Twombly. Dani«l Ix»roy Dreyer- et 
Nielioln» John Brown, de Providenee.

f>n n’a pa» *igné «le rentra t «!«? m a 
riage. et la «•érêmonie a ft peine duré i 
quinze minute». M. Vanderbilt a pré- 
t>onté 150 franc* aux troi» «ommis «1«» 
l’hêtel de ville. Il n aussi off« rt 2,000 ! 
Iran«*» pour l’hêpiial «b1* orphelin# «le ; 
« ♦» «listriet. La eérémonie religieuse an 1 
n lieu aujourd’hui, ft l’église américai­
ne. rue Alma. L*orfi«iant *<“ra M. D«>- 
i.ovan Sturg et MM. W. B. Osgood- 
ti«’M. Jos. Howland Hunt, le «'unite 
Antoine Sola. Putger» Leroy et Frank 1 
Andrew», assisteront M. Vanderbilt. • 
Mlle» Florence Roid et Dai#y De Mont- \ 
saunot, assisteront la mariée.

LE GENERAL MOORE
Halifax. N. E.. 3 - Le général et 

ma lame Montgomery Muore ««nt quitté 
Halifax nuj«»unr!vui Us sont partis 
I ar !«• train «1«“ 2.30 heure# oette après- • 
miri. Il* s’« ii v«>nî «n Angleterr»*. Une ; 
gar«le d’honieuir «lu la'-giinent «1«» Ixins- | 
ter et une fanfare militair«“ étaient ft la I 
gare, ainsi que tou? les officier» tt mi- i 
Lia ire s de la vitUz.

FORT DE QUEBEC
Québec, 3

Les steamer» suivants Font arrivés 
ici en route vers l’oréan : Oswestry, 
Leeoufield, Turret, Trit«mia, Montros»'.

Le Façonna est arrivé ici en route 
pour Montréal.

Le Cnstlemoor, qui était échoué I 
dans le bas. est entré dans le bassin | 
pour y prendre une cargaison. I

RAPPORT DE LA POINTE AU 
PERE

Pointe nu Père, 3 — Le Campana eH 
arrivé hier soir av«c des passager# et 
une cargaison générale.

Le Gallia est arrivé ft Rimouski ft 6 
heures, hier soir. Après y nv.-ér reçu 
les malles il s’est remis en route vers 
Liverpool.

Le Turret Crown, a été signalé ici 
hier.

Le Lycia, de Bristol, est arrivé ft 6 
heure#, hier soir.

Arrivage «ie six barque».
Temps clair ; fort vent «le l’est.

RAPPORTS DU GOLFE
LTslet - Nuageux ; vent nord-est. 

Arrivage d’un steamer.
Rivière «lu Loup. Nuageux ; vent 

de l’est. Arrivage du Fampana.
Pointe nu Père — Nuageux ; fort, 

vent de l’est. Départ du Gallia.
Métis Nuageux ; fort vent nord-

LA TOLE GALVANISEE 
FLEXIBLE APOLLO

Pour faire du bon ouvrage j 
il faut qu’un ouvrier ail de la 
tôle Apollo.

Elle est parfaite et facile à 
travailler ; les autres tôles ne 
le sont pas.

Les vendeurs de tôle Apollo 
en ont des grands assortiments 
et obtiennent ce qu’il lour taut.

Apollo Iron an<l Steel Fonipany, 
Pittsburgh, Pa.9 U.S. A. (11)

8 11 ! 1 2Vente Spéciale peur SAMEDI é
Deux Lets aclielés Joli, à Isilie Prix

1er LOT—K douzaines de BLOUSES POUR ENFANTS, en toi­
le et en duck, blanches et de couleur, A MOI UE PRIX.

2e LOT K douzaines d’HABILLEMENTS D'ENFANTS, cn toile 
et en duck, A MOITIE PRIX.
Aussi un job de Vestons et Gilets en toile “Crash”, pour 
hommes, A MOITIE PRIX.
Vestons et Gilets, en soie, alpaga cl cachemire, noirs et de 
couleur, de $3.3? a $?.>0.
Habillements pour hommes, grande spécialité, valant $1?,
pour $10.

Ne manquez pas notre vente de Samedi.

DUPUIS FRERES
Coin des Rues Ste Catherine et St André.

MOORE PATENT POCKETS
POCHE MOORE PATENTEE

Tout !«• innnil# v. ut l« « avoir. o«-r*onn«‘ no vont mi huM n m* nt •en n’«M p;« • pnur\ u «lo c •« |v>oh^«. roches pi»rf»\:lest sûres, propra 
et Pion finir?. Faii« >-hs p«*.« r aux vét« nx nts «pu sou? portez ft ft voire pi- t u n luioHl« in«'nt.

171—n MOORE PATENT POCKET CO., 2V7 ras JU Jacquss.

A



LA PRESSE* VENDREDI 3 JUIN 18î»s

KMIMXU m:\l.%N DK

BOrUANGCH — l u tko« b r «It-nvau-
dc plu>.« é'mâm»**r .tM ra« «'ram

•N N K - On tr ra une bor.r -1 • .ait*
♦ x^à.-inirtiê** s au!•-»*«'r ;-ar U-ttr 

nv«ua>* l’apmrau l«»-3B
I i»iMEK FKAJli' \I< - Cui.lm.i traa- 

. ■ - • • • •I tuner* N»*w-Y k **t Pari*, w n >•■ 
i* mm# -bef. dau*. fumlil# ( rivée «m 1 -tel. 
fl.nre <• «i . 16 "La l'r**?*» 1*'» :i
'll MML Tu h mm# h 
Ji n.r « • f ’nru? 
u* par4l#a. driver «>u autre 
1* 1 ■#• *. U7 : U# 1* m. • . •-

VL« -NM : H 4'« U
R vrier r

br«. r 
#•. L
■ «•mp’.M 
aidt-li

it f
■u

» »!•#. * offre
inai.son L

«ur truva-- 
1* »* . IOb

— Tré. 
r. arrivi 
r <lan» i
la* l’r#*

Vs JET N F H« 
province. **>

i «n». iuatru.t 
« rr.a.

I« adn*»*#r 16

■MM F. 
int 4# r« n
#re et h<»nnét*. 4» na 
^-nt ou i -u’ autre 
L*.- Jœ<4ue*. t haml r*

i '.u
. une
1> l

une

KI.KV l> l>KM AN 1>I>

K MUT • • 
I.iétiqu# •■•'tu
* t«l# pour i»*
>. jiae et frai 
< rire «Lfe-tii 
\u.at. #► ;■ i
i>uv«rt> * i*.'.
Tnot*. The «’r
• i44a rue > .

IH'.MANIK.** ura -lu

fciaphi

*-

M i l A l IONS VAC AM Ks

O M En&lfAN >K : été - 
rur In*1#, de première »

k atelier* 
■u, • H» h

4e 1er l’a*

O et rbat retlem. f* 
>ua, rue t«ily, pr, N II .1 \ M •. 

le lieu «iefr in»v 
tiieruie. r i.yull »V r

O .N DKM A N It| une I» une 
v ritc'e la^er «tu inémta* . <

1h‘U J'anKiai», i>a# de IuYhk*'-
H»iuinlqu«

le till
lievn

l'oa
parir

r

o «le* tUtèDT* *1 roi |N»lieUr* Hltih 
p>»ur v « mire la lier.: • niu.. .ut. *■ lou. 

Nulty r.. iiat'ii mi . •..» ta-.i . • ■ • i" • •
r*.'M«lle»»el 1> l.« pr. U» »l i.ej-. . .1. •
Jranie. 177 >'•

tr
tilner

11 h: M V \ del
et de* Il 

arler ai.K. et frauda.r
17»

DEM AN DK ui.o 
pHi, E uiKUeUil.UN

JVN DEM,N l’EM .Ni K
naa Iille* u».- a

ru- balnte-' iDierli,

ui.-iu:ère, hôte

tement,
Alvud-

i

ü N DEM AN 'K un I . • r d»- (:■ 
claahe. av«. reeom mandat ion*. S' 

ù Sévir* UoUin, Sainte-Anne «!•
. gui 1
N DEMANDE mimi l. ir. n -ut un- 

te. rue 8herbro<*kt, ^41, pr«'* d* 
A ni h# rat
U
Am!

U samedi. <iaK«u», un lH>n hirlu-r c ir 
llôü lUe l'Jlt.i:

lïî» -1

V
O
4d rt

O
fie.

Os
liera!

Ov

N T'IMANDE iturn. dlat • 
• Saint-J i

N DEMANDE une l -nn* 
de» boutonnièreo dan» 1*

ru* Salnt-L-’Ui».
pour taire 
îrms -s. No

17* 1

DIM A N DE* 
! a.-te, lü4P S

un barbier 
int-Ja. quefc..

l'EMANDF. u ■ leune t 
1er français et anitlaia, pou; 
, Hi rue * ha i. i!.*
DEMANDE un barbier, 640 ru 
•ann .

N. t r<
I 7 ft !

U If DEMAND nnu
no.liste de « hapeaux. S f lr- smt Mlle 

» Allard, dlôy N tre-Daine. Saint.-fu:. c .-
.. 17^ 1

UN DEMAN1
• . ad in • •

Mlle Pré fontaine, EIH Salnt-!'«n - 17* 1

U
»‘*ny

DEM A N l 'H une f! !
; > 0 .

tuer au No f.. 7‘a ru- « : a iK

hant parler an-

d’cxpérleri e 
t en toi> clri • 
Falnte-f atherlne.

filles ayant un peu 
dans ' • onfe- r n ■!• s n.»t- 

(.résenter au No P27 l rue
17S l

,N DE.M A N DK une vend-use • \ ; ‘iriment . 
lam parler .es .1 ux langues, pour un 

magasin d arti. leH de fantaisie et m-nus ar­
ticles J1S3 ru# Ontario. IT* 1
U

! PETITES ANNONCES
♦ ?

-TARIF
t I I I % I - Ml 'I %MD **
# i m 1*1 m i»» 'i %mm;
^ « Il \ »l ItK I •* \ LOI l it
# T ICO! \ ».
«- rcvT I*AK

1 Tl %TI»»N 4 %l AM I

♦ A
i
f♦

4 uami;i;i s

fil A M ÜKK sa

A 1.0 T KU

-r a i | render étajp

OIVKHS

il MEH

. 20 Mots-
B #

'10 CENTS •
*or hA I K V 4

Ir.MENTS 
i'our fa.-ui

.f li
de P

Y li A Yi A L* 3
adr-

port*

17* 1

i \V idi
17*

• I MI .N.- I' <N S d ::.,i r 
tapi*»uK- S aire»»

lEI X TiMHUES f 
venu, etc, ü' het* « 

rr > iabrtt.!. M *i;iré«

r 12

ar A
u de
IdOT

peinture et
ue eu»»* x. 

17b-
loi. du re-
ao 3-'» ru# 

17* -1

lit %l \.MM.» 
1.01 I It

. M It 4 %>T 
# Il %l«ON %
4, % vt M»it y.
4 PltOPIt I LT I %\lMMtl 
4 1*1 KIM 
4 •• r» ir^OAiM I.
4 ♦ v? ♦ • ♦ 'S ♦

25 Mots♦
l'ont

25 CENU*

V V l N J»KK

A \ EN DRE I* ur tout >nd*]

1 •* nt 
iu«»t «

41 11

J ••«•mis par
Xtra .

>•*••. 4
♦ • ♦ •

utiid. Carré itichm 1. i-

ARGENT A PRETER
4urpremière b>potf 'iu# h’*drc**t:r4

O. LEüEk. sud LIFE ISVUntCE CO.
I T 4141 111 r ••

Al
374 rut h

MK» fl."*5 h Y o\ >t'e. »r’i
■t nv : t a iioiuieiie, < 1> * • « 

Ici. Mutcli.*ltd* «-1

M'M A'I IONS V \ < VNTKS

()N 
(>v 
I >

()
oN

l-l M A Md

DE M YNDK

•ur dans

A
f I

V 1 . %

V à N I 
ranli
H'tt.tr.

uury
ItE!

*«c d n.oulla
\ aidautouit, 

..1 n

n Diu :
tnlère eli 

e. Itid- 
M. M.

t.M AN DR
J. i*. H!

n.%

A
tubi UaJul

E.VTdl

l u Tmifl • heval il 
tintes. I.l*'li sain, 
f-U • Ull.tl lu.
ne buanderie ti 

■. tliisalit il. salfal 
de V f MolU» 
LA EKEîsME.
Ilot. ; Mar- tie.*

1 A louer. Tenu»*. 
432 iiouni of Kind

f»**«tructeur f

«4 de I aie 
couleur • 1 

17
lu iiii-.'n. di 
es pour »1»

1U mmi FfiftPSE
L’élection de Paul Descbanel

LA BATAILLE 
OE

Récit fait par un représen­
tant de la “ Presse 
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-• Ass». <•, JNirt An rouie, J •mai­
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n\< • l.t llotie il y l'amiral Cervera et les

[ noirt opérèreot uii*rveileujenient contre ï 
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! part duu* les eaux oft croisait retmemi.
Plusieurs boulets et boiul»e* espainielft 

I tombèreut À très peu de distance de 
r“lowa*\ pendant que celui-ci lançait 

I ka deuxi -me bordée dan* la rade.
l.«#» vaisseaux espagnols, à l’exeeption 

du **l’ristolml Colon** étaient derrière 
les nu ut* élevé* qui bordent le chenal 
tortueux et ne pouvaient i»ar conséque nt 
voir les navir*** américains, dont les 
bombes venaient éclat«T meua*;ante* au­
to jr d’eux. 1a* coupa de canons de la 
Hotte es|*aarn«4e e dit restés sans résul- | 
tat. Après avoir patwé en face du port, 1 
il un endroit dVul l’on pouvait tirer avec 
avantage A l’intérU-ur. le •‘Mnssachu- | 
heu*’* s’éloigna vers la haute mer, suivi 
des autres vaisseaux, l^a bataille était ! 
terminée. Mais le** canon* espagnol» | 
n’eu continuèrent pas moins A tonner , 
contre l’ennemi qui se trouvait en der- i 
nier lieu à leux ou trois milles hors des 
lioulets. Le* coups ré|K*té* mai* inoffen-
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•ur demain, 
s. S. Rlom-

17S t

ri:oi»Ki 1. i ks a vkmmîi:

\ VENDRE 
. chambre 

i Charland,
féoo. maison neuve i« 

. au village de Salnte-Ros- 
101* ru Notre-Daiiie. D>2 n

A

DEMAN DE 
langui net.

un bon barbier. 21 î ♦ 
1

DEMANDE un barbier et un apprenti 
l'un an •l'expérlenee. .'t 1 ù T'u'.uth. 17* 1

VENDRE \ Kem hère. 1# Ifl juin, la plus 
• propriété d- m de la rue Sainte- 

» 'ath.-ine-JDt.' coin Visitation, deux grands
tnafta» ns 1__ h gement» . • lot A b&tlr, loué*
$1.221. S adresp. r N' -taire CrSpeau. 17*6 Vi-1 T''- ' l

VI.\I»ItE Lots ft »»ii tir de choix sur l'a venue 
• !u Pare, pms-i :.i ru* st l.ouis. «'.iO.OO « '••mii- 

tion - lueiU->. 1. i l'i.novan, 4 « St .I*-hii. 17n 1
Y

ion:

A
(» N DEMANDE une servant No 107 
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MAISONS A LOUE!!

\ I NL'PI 1 Donminede St .KrAui' t e 
tvotiHMignè ortrt en vent# le domaine de si 

.lèrônie. environ 2.V iirp' > ts. bien bois en . râble», 
m-nsiers. etc.. ave, jardin. niHlson, dépend.me»s. 
sm reiie. . a- .ici - la ni • ■* 11 >'a<!r-"-* r »V M. I.a
«'haine, N. P.. si JèrAme. ou E. E< l. de Pelletenllle, 

rue .-«t J ai‘que», Moiiiréal. 17*- 2

T RRE A VENDRE, contenant envlr n 1!

A' »t’ER Jolie* ré?ldenre»
-•ni du fl-a\* Saint T.aur 
es \ lau. V Mais, nm iv . 7» 
-ur le ni^ine ( lancher. Prix 

adros^-r 22.'» tu- Murray. IV!
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>E

1 i;.p d« Montlgn: A

1 a.
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Saint -1 >en.s
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1i*t ayant 
S'adn s -r

17*

J/TER - Mai- >n meub'*'-.
10 minutes d-s tramways, 

ère des i’rair.-s. avec bon 
loui*f .'. et,- S'adresier li. ; 
cl d# ville.

i Oartlerville, 
située #ur la 

g#, usag de 
m and In,
17.V-4
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O
lie s-a-hant par­
faire le rnf nage
tu No 4074 ■ 
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M \NI>E une jeun* 
anglais pour aider 

«t avoir soin de» enfants,
T upper

J ES AGENTS qui désirent lait * de l'a 
J raoidoment. - ’in priés de n is • 

mdliions. Nous fourni 
agents. Nos mar-'har

I/d'ER \ Rouchervi 
s-ci 1* appartem* nts, 

v $ôu pour la saison. ; 
•t t e. K *uchervllle.

ES ARENTS 
I raiddome

pour av ir n -
un bicycle

;ent
■rire

A T/ TEK M
S'adresî

ignlfique 
nodiste. 
r A J. E

!-. poil’- l'èté, mat- 
un»- partie meublée, 
^'adresser Théophile

17- 1
- 1 p; artements pour 

I t r* s bonne» «• >n- 
Dupuis et «’le. 1101 
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•n
,1'lTa ,:'ax. 1 mille* .1 : >ue»t du v Plage <1# st 
Ferdinand et en face du lac William -t l4 d- 
n iib- du bureau de poste de Woodside. La 
ma .son et lépendanc s s .nt tout* ? de premiè- 
r- a-se et en b -n étal 11 y a aussi à proxi­
mité une s..urce d'-a ; qui n- manque Jama s. 
et un i.*-ll s icrerle d • 1,000 érables, «’■'•t# 
pr'-pr.cié. avec » n soi fertile ?t location 
splendid-, est offerte -n vente .'1 b'.n marché, 
pour njn s informât! ns. s'adresser è .ta». D. 
Rich a r i? ri. W,,, DD. Mégant'.c, Qué . ..u •>. 
L. Richardson, Québec. l.W -26

Pari-, Tl — Voici qm lqubs !i"0VPaux 
d«'t:iiU sur l’élection «li l*;iul Ib-x lut- 
ii**1, le nouveau présidont «le la cham- 
l*i *• fraii«,ni>4‘ :

Pr**M|u«> tou* le» députés étaient i»ré 
*• nt‘. x-t h» tri bu u*** publique* étaient 
b-didét s d. monde.

L* s candiduls $»oup h < fonction» do 
pré"id<*nt «'laient MM. P.-ml 1 tos. liamd 
»*t Hri**<»n. (_’♦* dernier était jirésidont 
d«* la « hambr# pr* «-éd* iit«* ; M. 1k >« ha- 
n«'I. jimi.n vicv-iirérid'-nt «le <*«‘llo-t*i, 
était lo «a n did at du ministèro et de* ré­
publicain* modéré* .M. Jlri"*on était 
soutenu par !«*> radicaux, 1« * socialistes 
c*t !«•* indé'pcndnnts.

M. Ilrumont, le député antisémite, qui 
n été élu A Algi r, *’• t fait remarquer 
par *«** interruptions, j.nilant le «lis- 
« ours d’oiivi'rture «b* M. lîoyssi’t, 1«‘ 
doyen «rage de la ••hanibre. Lu outre, 
M. llrumont a «lébité une tirade contre 
l« s juif*, «‘t il a recommandé l’ai.plica­
tion de réformes radicales.

Le scrutin pour IV'!, et ion «lu. présid«'nt 
de la chambre a eu pour résultat l’é- 
hetion de M. l>esclian.d par une voix 
• !** majorité. C»» «lernier a o-bteuii -77 
voix 4*t M. Brisson li7t».

Lors«|iie ce résultat n été annnm é, un 
grand tumulte *Vst pr«*duit dans la sal­
le des séances. I>*s radicaux ont protes­
té hruyarntm'nt et ont dé« lar«'* «pi’un»' si 
faibl«* majorité ne pouvait «lonn«»r A M. 
Ihsrhanel une autorité suffisant pour 
présider la « hainbr. . Ltm < lam«*ur de 
colèn», ac«*ompagnée d’un fra« as «le cou­
vercles de pupitn s que l»*s députés for- 
mahnit hrusquem«?tit, a ret«qiti A <•«* mo­
ment.

M. Poincaré, second vice-président, 
«pii était au fauteuil, a sont* nu la vali 
«lité de rél»H»tion : un f«)rmidable tumul­
te s’e*t produit alors, et il a été impos­
sible «l’annoncer le résultat du vote.

M. Bourgeois a demandé que l’élec­
tion «h-* M. Peschanel soit annulée. Pen­
dant une heure, des orateurs se sont 
su<*cédé A la tribune, et atmun «Veux n’a 
pu se faire entendre, A <*ause du ta nage 
«•t du fr.qcns des couvercles de pupitres 
fi-rtnés brusquement. Le président pro­
visoire a été finalement obligé «le sus­
pendre la séance.

Ln pou plus tard. !a chambre a déci­
dé de voter do nouveau sur l'élection 

[ de son président.
On sait qu’au second tour «le scru- 

| tin. M. Paul Oi schanel a été élu par 
; quatre voix.

IM’.HDi:

ï 4 F R T • r 
X tlub

* -tu en grande ,i*im;incl* >t'*ne 
péplnléri*te«. I\>i nt •. * 'nt
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ITERE AU DE l’EA' IIMENT GRATllT, No
> 1544 rui .. sortei

fourni®». , t . , .on demande des servantes generales, des
cuisinières.«Mi tP’Uvera A ce bureau ;

l'n tanneur et < -rr «yeur. un ap­
prenti I, - !-g» r. <!• ux années .l'expèri m.-. 
un apprenti bou'.ang r. «'• ni 'i? <i'«\i -i len- 
c# un corn ml? • nnaifsant b 1 - n le < >!n:ii«i' # 
d' bji*. des terrassiers, «h- nti.-ur.-. ! s 
t ammis-V'yageurs i-> p. 'n- d-.- • --
tur.ts teneurs d*- livres, b- ramis *■; ..]••-. 
dc> garçins de saü-s des garç de bar, •!• 
charre; ;• r-, !-> •■• ndu-Meur» d'* xpr-oi. *1*^
a»des tv; -rt ;' - d*-- pr-, b - m, anl-
clene. d- ch vs. d-s h-rmn. » de ■ or,
d-» ineé: :**ur«. des chauffeur-. je* j -urn o.' » g.irdi«'i;s, de.- ; s-ursd'up

TTA'ÎE A 1.01 'ER 
boni du fleuve, un 

r. chambres X c.ui 
; Eau
bain. w.c. S’adresse!

Fi anç ds-Xavler

A Loncni-ull. sur le 
magnifique cottage 

ucher, salon, salle ft 
iqueduc dans la mal- 
- • .t < ». Turg- n. .r*r» 
Montréal. 17*-:?

!U1 qui

i':R' d
X • « UX qui 
•ntlgny.

D- 2 d? juin, du No 1525 Saint- 
Roulevnrl Saint-Déni», tin pe- 

* barbet, répondant au nom de 
d. le ramener X l'adresse ci- 

•t-«* et r • -. .r récompense l’e- 
iendra après cet avis sera pour- 
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plume» d'autruche crèmes, vls- 

lar lln o- ! Enfan-••. Récompen- 
!-s rapporteront 12«Jla rue de 

17H-1
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heu res. 
portant

lundi

— Tou» D» eordon- 
iciirs *lo fond? sont prié? de se... g
ir, le 6 juin, pour affaire im- 
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Tr.d? i o ! i # s grandes ch.tmbr s, 

at. bien meublées, dans un# famil- 
nt. av**c pension, 13u Saint-D-n ».
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c ou non 
••■» cham- N - ai me

17» •»

le» demandeurs ei 
cune réclamation

AVV Tout 
A A

i *

it
>lenux. etc., r 
11 juin, A 10 b
l'Hôtel d? \‘i

■Cite
titre

ns-meuble» de Da- 
' mse d M Fcrdi- 

• lans "La Presse” 
s eu lieu, parce que 
'•ans** n'avalent au- 
M ad a me Lava'!'-.

17S- 1

FAUSSE ALERTE
î’nc partie de la brigruîe a été app«‘- 

îéi hier *«»ir. vers *«*pl Imtir*’*. aux bu­
reaux <i«* la “Li' niais «»n n «lû fai­
re une course inutile», car il n’y avait 
pas «le f« u du tout, c’était une fausse 
alerte, qui avait été causée' par doux 
fils électriques qui «ont venus en con- 
taet, «lans le département «le la photo­
gravure.

Ci! FRIT LE KIM MT FN FN .lOFR.—
Tablette» Laxativ Promo-Quinlne." Prix 25 
cents, rendu si elles ne guérissent oaa. 7«>-n-x

— A. Brosseau, (Tcntistc. — Dentiers 
faits d’après les procédés les plus ré­
cents. Extractions de dents saus dou 
leur, 7 rue St Laurent. llO-o

MADAME F. A B CTT A M B A T? LT 
l«;s«; Notre Dame, a le plaisir d’infor 
mer le public. «ju’A dat«‘r de lutidi le «» 
juin, une grande réduction sera faite sur 
1 « aïs I*** chap» aux garnis. 31,1,-.4

—Aucune mèr<i ne peut se faire une 
idée «le l'effet ivellement m«»rveilleux 
du Sirop Calmant «lu Dr f’rcd. J. I>e- 
mers, pour r«*ti«ire aux enfants le som­
meil calme, naturel, la d«kntition facile, 
<‘t pour arn*t« r la diarrhée, A moins <!«» 
1*. cirer. En v«qite partout, d»'p«‘»t 1157 
rue Saint-Laurent. 174 —n

bien» et effet» oppnrte- 
, - prenant vêtement». 
?*-ront vendu» ft l'encan, 

a tn . nu No 156 avenue 
Montréal, 3 juin 181** 

ITS- 1

1 > ah

mm
IM\M RRE 
V fa .-ant fro 
• premi»'re cia»: 
? Dub-rd.

M 1
it au 
i0. Am

■h.imbre meublé# 
Vlger : (•• n.-l -n 

-1 *n de table. No
174 6

•1«> ma 
- Mor

\ \' \ N
d'aucune 

: qui que • - : 
main. Dama

ER

•im
pain'll.-

t»;
s.dlici

rean ouvert
du »olr

1c i» heure» du
Miran* le- moi«

-Urbain Lar,»ntaine. gérant.

la! 
l'étf 

1 ni edi
n à

a--, un
• - B'.i-
3 heur-*
» bureau 
rés-mldl.

Ill \ M 1 '• ! : ES A L«»t ER. m-uh'ft
meublé, s. tout*'» nouvellement 

pr*''»* tit*'r au No 71 rue Aylmer.
•u non
17*

( >

1!. 3 Juin t*b*
DEMANDE A 
mit ci-nq an», 
remb' r# hypoth

Je n# »#rai 1 
tte •,Mtra'té«
»ans un onlre 

î. a v.de, 4*>2
17*

EM ER ENTER 
ur d* ix propriétés 
pie. S'adresser ft T.

17*

1HAMERE
ou deux perf 

- Elizabeth.
au N • 21712 r < ) N DEMANDE

17* 2
ft a diet, r 25 v pu Kv 
r. N t d- qi Ma.-.-. n
'• rue iîurnett.

rue
-1
ion,
de

T..

d#

—Alexandre Diima«, A qui l’on re­
prochait <1«* manquer d’«»rdre. r«'i iquait 
«pu» cela était facile A dire et que tout 
lui manquait pour en avoir.

Ihir exemple, d.sait-il. je n’ai même 
pas un cahier pour inscrire nms «léi>en-
*C£.

LA dessus, K«»ger de BiNUivoir lui fit 
ca*leaii d’un carnet de cin«i sous et. en 
lui offrant, il écrivit ce quatrain en tête 
de la 1ère page:

Sur ce carni’t Dumas écrit 
t haqii»* j«>ur tout c«» qu’ii dépense.
Il n’y pourrait mettre, je p«qiec, 
fJ«>ut ce qu’il d «'«pense d’esprit.

tr«V «!*» la rade d*- Santiago de Cuba, oû 
se trouve res«’a«ire ebj ugn >le.

Ch-tait le pj’«*mier eiigag«*meQt entre 
h*. for,.«*s navales «le» deux bellig«'rants 
«lans l«*s lmb * t >* *':d«,ntab,s : «•’« r-t an>*i 
1«* pr'îmle d’un*" (Mimpagiu* s '-ri«*us«*. *an- 
g’aiite siimu effective i*jur la Lu de cet­
te semaine.

Lo «*nmmandaiit américain n’a pas 
tenî'• «l*eiigag*T une bataille générale, 
en eff«*t son but était «le s«* ren*eign« r 
exarteinent oux ia position de» batterW.‘s 1 
«*>I»agnol«*s placée» sur l»*s liauteur*. «u 1 
d*-*u* «lu |>oit «*t «!<• connaître la im»s:- j 
tion « xa-'te «1«** forts ounemis.

i n i*ou avant <lix heure», 1«» commo- 
don* quittait le “Bro«»klyn” jrour ]
I*:mi lr«» b» commamb'ment «lu “Massa- 1 
chuiM-tts” p«>ur la «lurée «lu combat.

A une heure. 1«» signal d«» #•«» former 
en colonne était* donné «lu “Massa«-hu- 
*«•11.*". inouï* m«*nt qu’ex»'eut «'rent rapi- 
d<*ment !«• “New Orlean*.’*, r*‘Iowa” et 
le “Vix«*n.”

Le “Massachusetts” «’avança lente­
ment jus(]ii’A «âuq mille* à) l’ouest de 
l’entré«‘ «lu p«»ri, puis «‘hangeant tout A, 
coup «1“ dir«*ction, il ce «lirigca «'ü «Iroite 
ligne vers !*• rivage. Ren«lu A une «lis- 
tnnee «le 5,U(MI verges, le “Massachu­
setts’’ vira d<» bord, allant vers l’est, 
toujours «lans la direction du port : i«» 
*N«»w Orl«»ans” «*t r"Io\va” suivaient A 

environ un demi mille de distance,
< Jra«iu«‘ll«*ni«»nt cependant, le vaisseau 

amiral augmentait d«* vitesse, filant 
bi«»nt«At dix noeuds A l’heure. 11 appro 
« hait «l«* plus <qi plus prt'-s d*1» batteries,
« t au moment 01A il franchissait Ih titrée 
du i«*rt «»n put voir un nuag«' épais «1«* 
fumée blaneho et jaune s’élever «les tou­
relles où s«>nt abrités «leux canons «le 
13 |HUi«es. Deux projettilee voliVent 
l’un dans la «ÜDM’tion de la montagne ! 
«»ù l«*s forts sont élevés, l’autre vers le * 
“(’ristobal Colon”, ancré» A l’entrée du 
1*11*1. L s deux coups furent, perdus.

L«»s d«‘ux canons de 13 pouces conti­
nu»'rent la canonnade, les bombes et 1«»«* 
boulets pleuvai«*nt bientôt autour) du 
“Coloj^.”

Toutes les batteries de la rive «liri- 
geamnt en ce moment leur feu sur le 
“New OrltMins”, qui «'*tait spéciale­
ment «diarzé «le bombarder les batteries. 
Le premier projectile du croiseur porta 
juste au milmii d’une forte batterie éle- 
vée sur la côte, au dessin* «le la f«»rte- 
resse Morro. Au moment où ce premier 
projectile faisait explosion, on vit s’é­
lever un nuage de poussbUv» pendant 
que «les débris de toutes sortes volaient 
«le tous côtés, i >n en présume que l«*s 
dommages durent être considérables. 
Doux autres bombes funmt lancées par 
le “New Orleans” contre* les murs de 
la forteresse, puis il tourna s«»s canons 
contre bis batteries de la rive ; il s’en 
suivit une série rapide de coups de ca­
nons formidable. Chaque projectile 
semblait porter.

L’“Iowa” entra alors en scène et, 
comme le “M.assa«'husetts”. ri porta son 
attention du côté du “Cristobal Colon.” 
Jy»s boulets de douze pouces allèrent suc­
cessivement se perdre dans les eaux, A 
peu «le distance du navire espagnol, lan- 
«.ant A plusieurs pieds «lans l’air des co­
lon in s d’eau. Le “Criedobal Colon” ne 
fut pas endommagé sérieusement, mal­
gré» la pluie de bombes et de boulets 
que l«‘s Américains firent pleuvoir sur 
lui. Ce navire continua A tirer sur Tes 
Américains môme après leur retraite.

lie “Vixen”, qui n’avait pas de ca­
non assez puissant pour entrer en lutte, 
crut devoir cepemlant tirer quelques 
coups impuissants, i*»ur acquit «le cons­
cience

Cependant, le “Massachusetts” dont 
la canonnade n’avait pas ralenti la mar­
che. se trouvait apr.V ses premières hor- 
dé< s hors de la portée «les forts. 11 re­
vint bvnbAt dans la direction du port, 
suivi d«s autres navires, toujours ran­
ge's en ligne de bataille, l^ep gros oui- j 
ra*s«V s’avancèrent de nouveau vers la | 
rive ; A une distance d’environ 4.0n0 i 
verges 1«‘* bonilies et Ls boulets reoom- 
rm-noèrcnt A pleuvoir nv<‘c. plus de vin- 
leno* «pi»» la première fois dans la rade 
de Santiago <!«' Cuba. Mais alors les 
batteries «»nnemies ecmblaient mieux 
servit»*, et les pointeurs espagnols sem­
blèrent avoir mieux ajusté» leurs pi «Vos. 
Ils répon«liront avec une violence inouïe 
au feu des Ainé‘ri«»ains.

Après le “Massachusetts” vint le 
“New Orleans” d«»nt l«‘s longs canons

cation*
L’on n jamais vu une canonnade au*si 

mal dirigé, un tir au**. dé*fectueux. l’ar. 
un seul vaisseau américain n’a été at- 
t* iiit. jkir un s«*ul marin n’a *'*té bl»*s*é, 
bien «pu» le* Kapognois aient tiré au 
moins .’MKl coups de camn. Améri­
cains n’ont tiré qu’environ 75 boulet*.

11 est probable qu’il passera de» 
événements plu» sérieux v«»rs la fin «le 
cette semaine. Le croiseur “Vesuvius” 
va tenter «le faire sauter, au moyen «le 
l.t dynamite, le* mine» aous-marine* 
placé»** A l’entnV* «lu pe»rt.

C’«*st alors que lo commodore S«'hley 
f«»rc«»ra l’entrée du port et pénétrera 
dan» la baie.

VICTIME DE
SON DEVOUEMENT

Une enquête du Coroner

CD# notre correspondant rartloulP»r)

<>uél»e«». 3 — Le charretier Zotique 
Dion- dont il est question dans une au» 
lr<» colonne, a succomlté aux blessu- 
r«»s qu’il a reçue* hier après-midi. 11 
est mort sans aucune douleur, ayant la 
colonne vertébrale «li»loquée et le corps 
entièrement pani lysé. Le défunt est 
tombé victime «le s«qn dévouement «*n 
voulant sauver la vie de «pielques en­
fants. 11 laisse une femme et plusieurs 
enfants.

Le eoroner Boileau a tenu une enquê­
te ce matin sur le corps d’Ernest, en­
fant «le ,T«'an-Baptiste tîiroux. dont les 
détails «le la mort sont racontés dans 
une autre colonne, et un verdict de 
royade a< cidentelle a été rendu. Lundi 
dernier, la petite so«nir du défunt est 
aussi tombée dans la rivière Rtchemin, 
aux Estacad«^. près de la s«‘ierie At­
kinson et a failli se noyer. Cet endroit 
<*st très dangereux pour les enfants «le 
la localité qui vont y faire la ]»èche.

FARCE STUPIDE
Hier matin, A 9.30 heures, quelqu’un 

appela la brigade «h» Montréal par télé­
phone pour un in«'**n«lie, disait-on. qui 
venait de se déclarer A la raffinerie «le 
sucre, «le Maisonneuve. Le maire Pré­
fontaine permit d’envoyer le secours en 
question.mais les p«>mpiers de la station 
No 13 en arrivant sur les lieux consta­
tèrent que ce n’était qu’une farce. Pour 
une farce, en voilA une assez stupide.

GROSSE RECLAMATION

New-York. 2 — Les propriétaires du 
vaisseau anglais “Foscule”. qui a som­
bré A la suite d’une collision avec le 
croiseur Columbia, a” large de Fire Is­
land. dimanche dernier, va demander 
JLJOO.OOO de dommages nu département 
de la marine.

Le projet d’une excursion à Cha- 
teauguay en l’honneur de 

l’hon. M. Kobidoux

PILULES
ROUGES

du Dr Coderre

.......... .

Pour les \ 
Femmes \ 
Pales et j 
Faibles, j

À une grande assemblée du club Robi* 
d"iix. «jui a **u lieu hier s«»ir. au No 1**3 
de la rue Rrélxruf, le président. M. Mi- 
«*h«*l A. t’3inp«*au. a suggéré l'idée «U 
faire pro«‘haiuem**nt une excursion A 
t hiateaiiguay en l’honneur de Thon. J, 
E. Robidoux, (Mitron du «*lub. t’ette sug­
gest i-m a été accueillie avec enthousiu- 
me, et. sur (M»(M«*iti«>n «le M. J. T. R, 
loranger, il a été décidé de faire k 
Toyage en bateau. f>u m«»ntera dan» 1» 
can ü ju*«|u’A Beauhuru' ie, pui* on fera 
saut «1«* rapi«le».

M. A. H. Bourbonnais, député de Son- 
l.inges, pr >po*c qu'un c«*mité soit «‘harjé 
•ie »*euten«1re avec !«*» oftici«*r» de* au­
tres club libéraux de Montréal pour tra­
vailler au sue.‘o* de IVxcursion. C^tte 
proposition ♦*it adopté #t le comité se 
compose «les officiers «lu « lub et d«' MM. 
A. H. Bourbonnais. J. T. R. Lor anger, 
Michel fialarneau, Pierre Pic'tte et F. 
Sativageau.

M. Bourbonnais promet de se dévouer 
au sucf'è* «le l’excursion. Il annonce .au 
club qu’il ;t écrit A M. Hector PâPon, 
M. P. P., le priant «le «l'.nner prochai­
nement une conférence devant le clut 
0t qu’il a reçu une réponse favorable 
Parlant de l’administration provincial»» 
M. Bourbonnais dit qu'elle «*>t composé# 
«1 homme#! intègre* qui font l’bonnein 
du pays en réparant le* erreurs passées 
et en travaillant «lans l’intérêt de la pro- 
vin«»e et «lu parti.

M. J. O. Lnraert, président du cluh 
I^et«»llier. exprime le regret de voir «lans 
I«* camp libéral «le* castors et des con­
servateurs qu’ils dénoncent comme dan­
gereux pour 1htvenir du parti. Il prêche 
l’harmonie entre |e#t divers clubs libé­
raux d«» Montréal «*t leur recomtuajide 
d’avoir confiance en Sir Wilfrid lami­
ner et en Thon. M. Mandiand.

M. * a mille Pouliot. de Fraservilîe, 
félicite le club d’avoir «’hoisi pour pa­
tron l’hon. M. Robidoux. parce qu’il a 
été le collègue d’un grand homme dont 
la mémoire est chère A tous les Cana­
diens-français. l’hon. M. Mender.

MM. F. Sauvag«'au. président du club 
des entrepreneurs libéraux ; Roch Yal- 
lièrcs, trésorier «lu club et Emil' 
O’r^eary. ont fait quelques remarque» 
«lans l’intérêt du club et du parti.

AU WINDSOR
AT. Charles Riordan, du “Toronto 

Mail and Empire.” M. et Mme Cordon, 
A. Renfrew, de Québec, ainsi que le 
capitaine I». E. Stuart* Indes, étaient 
A l’hôtel Windsor, «*e matin.

DEUX LIVRES INTERESSANTS
La Compagnie du Grand Tronc vient 

de livrer au public deux magnifiques 
pamphlets, remidis d’inf«»rmation« utiles 
peur les touristes et le* “sportmon.” îis 
sont intiluiés : “ Tourists Fares ” et 
“Fishing and Hunting Resorts of the 
Grand Trunk Railway System.”

COMMISSION DU HAVRE

—Pour un purificateur du sang, 
prompt, efficace et recommandable.pre­
nez seulement la *al*epareille de Hood.

________ (D
—Ne différez «Ion»' pas. R«‘7iflez votre 

intérieur agréable. Mettez-y des meu­
bles qui flattent la vue. Ca ne vous coû­
tera pas cher, chez F. Lapointe, le mar­
chand populaire, 1551 Ste Catherine.

CONCERT

Grand concert instrumental, samedi, 
soir, «avec le concours «les plus brillants 
artistes; cntr’autxe** M. Clarke, célèbre 
musicien aveugle.

Admission sur présentation de vos 
cartes «le visite.—J. A. Hurteau, salle 
«le piano, 1030 A 1030 rue Ste Cathe­
rine.

A deux minutes de la rue St Denis, 
on volt le Carré Alma, rue Carrière; 
beaux lots. SO.OO par moi#*. Ouverture 
dimanche, 5 juin. 178-2

-—L'ordinaire en chaussures, vous le 
trouvez partout. < "<,#4t l’extraordinaire

les nouveautés- U» «’hic—le bon seit- 
b-ment «pii fait notre commerce.—O. P. 
DoMontigny, 1420 rue Ste Catherine.

La commission du havre s’est assem­
blée hier, mai* elle n’a pas siégé vu 
l’absence «lu président. I^es membre* 
présents étaient MM. Andrew Allan, 
D. G. Thoms«m,John Torrauce.William 
F.arrel!, E. 1 venin y, Jonathan Hodgson, 
Alphonse Racine, Jos. Contant et *e 
maire Préfontaine.

Le but de l’assemblée était de consi­
dérer la question d’établir des cales- 
eèches A Hochelaga.

W&

I.r plan pur et le anelfletar pour latnblo 
et lo laiterie. I*a« «le fal«lfieatlo n Ne »e 
formeiamal* en pain*. (2)

SIR i/OCEAN

Aussi bien que eur terre, le RA PME 
Kl ICM AL <*st un si»éoifique précieux 
contre J«.*s rhum«r«. Partout 25c. q-h

|un W
^ Plongeon 
^ Dans
d: L’Eau Salée
3»

ï.cs amateurs de* bain* orêa- 
nt<pi«*s pourront jouir d’un 
plongeon et «Tune rage dans 
de la véritable eau «le mer 
pendant quelque temps» aux 
Kains Liurentiens.

Hains L^urentiens
An«le «le* rues

CRAIG ET BEAUDRY

^ Jours des dames ^
(«e lundi matin et le mercredi S5* 

^5 après-midi.

WWtMfWtNtMfiik

FEUILLETON DE “ LA PRESSE

mois soucis
SECONDE l’AUTIE

»rîTF.
Et tand s que l’on exécutait s«‘.-* or­

dres. il r«‘.ioignit P oti • k .1 «pii, J«nn 
Hiroux avait confié ln ganb* «l«-s < h«* 
vaux. Le long «lu chomin. il bri>a un»* 
bratK'hc dan> un ta.ll s. «*' ^all ant har- 

n vis
*icr. il «*ria ;ï P u.<t« »-t 1 l.t B*l«‘ite 
qui avaient enfour. hé la s«‘eon J«* mon­
ture :

- En avant î... «d A fond de train, 
ju-qu’A la Butt» :n;x l*i«p:'

11 npp.i«iu.i a rs un « oup d«» hnu»«dn«' 
sur la cr«nip«‘ «le son elievai et pa lit 
comme une tr«>mbt‘.

T,A FIANCEE DE LA Mf»RT

E ne • •
jour où Emile C«»rbin. ayant fa t *«ei 
beau c«»tip «I, filet, avait écrit A - n père 
la lettre «ju«» non- av n* vue t««mb.,r ti­
tre l«»s mains d« mattn* Pa rr<».

Il était l»i«‘ti F n «le p« n>er «p ■ '*••11 
fmissaire av «if été arr«*té f.:ir le* un - 
ri** la Croix Bai-ho. Et si qnelrjn*' 1 
pense «î«‘ «‘«ries lu eût anic.r •'• que • .ni 
père la Re’ctt. avait pas«é 1 l'i ctond 
avec arm«* et baeak»--* : «pi’» n «•«• tn*»
ment mètne il g.alopa t. • n «ompagtiio
d«. inaftr** Pi* rr.* “t d** P.apt rte. t ut 
exprès pour lui r u Ir** ul«» visite. A lui, 
Emile C rbin, il «-ût iiau-.-é i » *^p.a«iles 
rn se moquant <t» < proti sti s du «**rt. 
Et si la tinnise de irfes eût déroulé 
levant ses jeux l't sei'n- tertjblr. dont

1** lect ur a été témoin dans la Tour 1 
Mau lin» ; si « lie lui «*ût dit qu«* s-»n p«' •• 
était pr:sonni«»r au terri« r .!•• la Pdcnou . 
et qu’il le serait lui-même «lans «pin 
rant* huit Inun* il n’eût p i* agi ^ uis 
doute comme Napoléon 1er nv* • Melle 
Leuonnand, il n’eût pa# etivoyé s i <l«»vi 
Tîoress«» en prison ; mais ù coup sûr. Il 
«»ût traité celle-ci de virill** s- r-'ière. « t 
P'Mit être même, allant iu-qu’aux gros 
umts, l’eût il appelé*» une vi« ilk» mon­
teuse. y

Pourtant, quoi de plus vrai î 
Mai* hpunuisonu'iit p*»tir Emile < *»«•- 

bin. il m* cr«'.v lit pas aux balivernes des 
«li •■u>«'S «î# Inuino av«*nture. îi n.» «on- 
Milta.it p«‘rs«»nne sur l**s rovirenicnts sou-
• l.i ns de it fortune. En -«''a. il .1 va» 
parfaItoiiHMit raison : «‘’«était pour lui tin 
ni«»y«*ii infaillibio d’éviter les triste* pré­
sages.

Au ro>f.« qu’irait-il faire h. / les .l«»vi 
n r«■->< -- V Tout lui a réussi jusqu"! « e 
jour. 1! vit d n«‘ «‘t «lort dans une don * 
quiétude, «Toyant «léjA tenir sa pr-c«» A 
l’heure même où «•!'*• va lui «’tn» ravi . 

Il fait le rodnmnnt.
Î1 a «*epen«lant une êpino nu pied qui 

* 1 1 garçon !...
Em l.i.n au t i*-1. «ju’il faut «lie*»? 
N’"si .••* pa» plutôt m ro ur 7

Il vi-udri t r« \*.:r P. Tth* Bui »■/. «-t ne 
sait tr*»p torn ment y prendre.

Ta* fait «•*! «|u< )«• . as < --t fort embar 
riss.tnt Empri-.**nner s«»i même un 
p«‘rs'tnn«‘. puis venir cinq u s x j-ur» 
a|c’ês. lui «*.t«‘r polini«*nt son chapeau, lui 
fail'*- la ré\ér* tice. Vit offrir s* *- e. rvi* » .*,
• • . ' ! ■ e ou Ma den
crr.y07. que « 5‘st un • ff* t «1«» mon afT- 
ti«»u p<nir v ou - , si vous êt< » i û «ntre 
«i «tre murs > t jou s-.-z do la vu** le
• ette Ttollo ff'n«'‘tr<‘ gril!.'c oui. ‘ i* c. /. 
que j. vous aitn«» «h* 1 ut mon « «.«ir ! ’
« «•la «lépa-se quelque | « il la pla sauter e: 
«•e n’est plus seul* ment un manque Je 
savoir vivre, « «vt de la La-c jc de ca­
ractère

Eli bien ! «‘’est justement ce tour de 
f rc«‘ que veut buifer Emile < «rbin.

L’« \ cuti «n d«*s < 1 • > u z * * travaux d’Ifer-
* u *» ne fut * « rt i:n«»m*ut p is plus lon- 
gu»» «‘t pins pénible qu«» n» !•» ftit. «lans 
I. «»rv«‘.:u «VEm:b*. renfaiit«»nioiit «l’uti 
plan à p- u près sensé.

Enfin. Puspirat :on.t«>uj«»unn bonne fé »
A l’égir l -l" .-ertaiiis |»er*oniiages. Tir.s- 
t*ii iti n ’« n mêlant, lui s«>uffin A l’or^'ü- 
b* qu«» la premi«‘;e elms.» ï faire avant 
de r* v««ir la coli.niln» «ju’il avait mis*» en

ige. «‘’«'tait d’a l««u* ir l«»s rigueurs «b» 
cjptiv t Avant «le s«» présenter A la 
D i t.» K«:l I fallait J’ania F uer par «î«»
I» Cl- («rocé lés.

<H'i«»uir «1* la comptaisnneo «î Mm*» 
Bel' h and. «omirrge <1<* Saint»» TYdagio. j 
uii • < 1. imbr«* plus « «mv«‘Lable que celle 
"û B rtb«‘ * t -1 î.int*» o«‘ fronvai« nt. en- 
f.»rtné. n’était pis. après tout, aussi
• liitioilo «p:»» «b* <l.'»pla«‘*»r les montagn“s.

T1. « lie, Emile Corbin, «juatre jnurs 
après avoir «'«ndu'.t A Sainte TVagi*» la 
r ■' ^e «t la tant*, avait d«‘inan«lé *»t «»1» 
tenu t««»ur «‘"« s un >*gement moins som­
bre. moins triste, moins étroit, que celui | 
«1 u’« H«»s «x tipa’« nt.

C. s douceurs 'à s’ob’jqin:«»nt assez fa- |
< • • nt à S 1 n»« 1 !.1 ga». nioy«»nnnnt
fi'ict!, * -. < ,.iiime t««iijoiir*. bi«'U enfemlii.

M;n* lb« n haud. i-»;' ^ant a bn nT* !- 
lar *• au *]«• A d«‘> uruiti'v «»rdinair«s. fit 
<loseen«lr«* «le b ur <•* llui«» b-s deux pri- 
somi’èri -. « f 'u^tal'n «•.»nim*«'léni«»nt 
«l ins un«» jo!i«» chambre A cheminée. A 
larg.- * t haut*' f«‘nétre, nû l’air arrivait 
« ri al-'t ::inci>. S uis ««-s maudite» gii'
V ; fer «jui «lép.: rai«»nt la fenêtre et 
raT*p«‘'niept une pri»*«*n b» séjour dans
< ette « b.i mbre eût été agr.'nbV.

On peut aisément s<* figurer la sur 
p !’é;*>0n« vient *1«‘ T^ertli*1 * f d*' fan 
D \ m- ' «•. en s., vv a : t :% i n ^ tr.até*» 
tout à - • up en pr vilé-.é -*.

f>u« 'le mii n t"->nn ;• avait d*>nc «*pé- 
ré* »•«» mitncle «b b' transporter, com- 
m»» par « tu liant* tn* nf. «l’iine cellule si'o, 
humide, mii!sa.uef froide eu hiver et

étouffante en été, dans un bel Apparte­
ment où les apparences d'une prison 
sont pr«»sque tout«»s «»nlevé«‘ ?

Ainsi, qui b» croirait V la fenêtre est 
garnie «1«» jasmin, dont les branches 
fiexib’os entourent • grms barreaux «le 
f«»r. De vastes armoires p*-no tt* nt «le 
ramasser pr«»prem«iit les effets ; b»s 
lits, sans être en b« au bois, sont, assez 
c«*qiiets. «-t I« s matt l it- «»n sont rc«»el- 
leux. Ou s*'nt ]>art*»ut. jusqu»» dans a-s 
inoindns «létai s. a»s soins, les aten- 
tions «lélicat»'* d’urn» p«»: s inn»? «jui veut 
plaire.

Mais quelle est e«*lte main inconnue 
qui a«l«»ucit ainsi !«>s «'nmres >1«' leur cap­
tivité ? Sans «butte, 1« s deux prisonniè­
res voient bi«»n la main, très visible du 
r«»st«». d'* Mm*- Bou» :i iu«î ; mais le cou 
<'i«»rgo n’agirait lias :■ nsi ave* « 11* s sans 
avoir n'çu des ordres A « « t é^ard.

D’.uA vi«»nn< iit < <■> * : »lres ? làIIes ”i- 
gmua-nf. lè'itb*» r i;»; .!*.• t"U'«'S «^‘S at- 
t*uitions A la tiaut»* influence «b- Camille 
î -■ il a té­
moigné nu nom «!«* sa femnu».

Et. «‘li efTet, c’«'st tr«»‘.s jours seule- 
m«‘iit après 1 visite «le «• lui ci que ces 
heur«»ux «»hangemenls ont eu lau «lat,s 
la situati«*n «l«»s pri#<»nn:ère«.

S «■'!• < n’ont plus I« j»'at r.'g,em«'ntai 
r«* «!«• haricots ; si ell«-s peuv»ut mêler du 
vu A leur «au c'eire ; si leur pain «-st 

phi s 1. anc «jim r«»ht «le la pri-- n. Aftn*' 
B*iuchaud ti’a |^aî■ ♦ • sat - .'«ir «lin»
avec dis«rét i««n «iue Mme | .• (>».>
moulins s’était chargé*» «!«' l«»ur nourri­
ture.

Mais «le e’est t A sur le personnage 
qui faisait les frais «tu log* rmuit. Et 
R«»rflie était A «•••nt li*ues «b jh tis«*r,

, «»n «l'fte « taainstam'e. A l‘à:ii; e (’«if n.
(^uand e!’e s.,iig.-: 1 A «•••lui < '.'‘1 t

tv.ur '«• tinudire C’. 'a t, quand la voix 
*1*» trs'is gros . h* r» * ID n <11 •'»» dans les 

, «*««uns. on les cri*» d* • s*ntine 1. - »>n fa e 
tion lui rappelaient, la nuit, «juh'lle était 

: rée’ .emeflt capt ve ; «^t. le j*« :;•, e’éf a it 
l quaud tn e vivait, v.» tbv;s de ta fenô-

• 1
! tre un poste de gendarmes dont «jipd- 

qu« >-uns venaient écouter ce qu’elle di- 
| sait A sa tante.

Il fallait niDsi avoir presque conti- 
: nut lletnent les rideaux tirés pour s«» dé­
fendre d*» la curiosité des gens de servi­
ce «m «les factionnaires.

Mais enfin, elles étaient délivrées de 
«*et affreux entourage «le femmes et. «le 
filVs sans moeurs. quVlles avaient «lû 
subir *lan> l« ur premi«»r logement. Elles 
avaient aussi l’agrément <b» ne plus voir 

1 la figure sinistre «lu p«>rti*-clefs, de ne 
plus l’entendre, chaque matin, ouvrir 
l i porte : et. le#«»ir. tirer le gros verrou 
sur «‘11* s. C’était Mme Boti<»hnud A qui 
ineombait cette pénible corvée, et «jui 
s’en ««’quittait avec tous les éganls, 
toutes les «lélicat* s.s<*s «’ompatibles avec 
l«»s rigueurs du régiment.

En peu «le plus, et Berthe ainsi qtt«» 
tante Nanette se seraient cru pension­
na :.r«*e «b» la eon**ierge de Sainte-lVIa- 
g,«». «»t non prisonnières.

11 y avait envir«»n six jours que cct 
état «le chos«»s durait, A la grande sa­
tisfaction «b»s deux détenues qui voy­
aient «lans «*es inénagcim'nts A leur en­
droit, un pronostic «b» bon augure, et 
nn«» sorte «l’acheminement vers leur «1é- 
livranc»*. i««rs«ju’un matin, sur les onze 
hi'MPT-. Mm*» B«ui<*haiid s# présenta, un 
p«»u troublé*, devant les «leux Ptumcs.

Eli*» venait «!«• «bunamler A Bcrthe «l»» 
v*»uleir bien d«'«oen*Iro «lans cette tnê- 
in«» j,iè «». fa et uettsement «1«'« .*?•«'•«• «lu n«»tn 
d*- >alJo «lu Cofis#*il, «*ù elle avait eu 
pré« .'••!« nim«»nt la visit*» «b» Camille Des­
moulins.

Sans l’air un peu embarrassé «Te la 
conci«Tge. Tb rthe fut «b»s« endue aussi- 
tèt sans adr«»ss»»r la m«»indr«» question A 
eelb» ci ; elle « ût tout simplement pensé 
A un«* 11011 v die visite seit «le Camille.
• oit «1«» s i feiîime Lucile.

Cehii-«‘i avait. «»n effet, («romis «!«' v<* 
nir In renseigner sur le résultat «les dé­
ni treb* s qu’il allait faire en faveur de 

1 h ur nuu comwuu, eu faveur de

sieur Hector” comme Berthe l’appelait, 
tout court, «■11 petit comité», et «le “Mon­
sieur le marquis” comme elle le nom­
mait dans les gra rules réunions.

Mais le front assombri et soucieux 
1 «ie Mme Bouchard, son regard mal as- 
j suré. sa voix timide et presque tr**m- 
; Mante «Ionlièrent froid au coeur de la 
jeune fill*». Elle eut comme une s«irte 
d«» mauvais pressentiment.

On eût «lit d’une biche ou d’une gazel­
le attachée nu poteau, « t qui sent venir 
le tigre pour la d*'*v«ircr. Elle frissonnait 
malgré elle.

Ce fut donc d’une voix craintive 
qu’elle «b inaruln A Mme Bou<dtnrd :

- -Est-ce le citoyen Desmoulins qui «lé- 
sire me parler ?

Non, citoyenne, répondit la concier- 
g«» : «‘’est un offi«»ier «le police.

T’n officier de police ! fit Rorth# en 
se levant soudain comme si elle se ré­
veillait en sursaut.

- -Eh ! out... celui-lâ même qui vous 
a amenées i«*i.

C«*rhin !... exclama Berthe, en joi­
gnant les mains «»t en ouvrant d«‘ grands 
y«'ux, Corbin «>s«. venir me voir «lans c«»t- 
te prison ! Vraiment, c’est trop fort î 
<»Vst A n’y pas croire.

—-CV>t pourtant lui, citoyenne, ap- 
ptiya Mme Bou«*hard, et fout A fait lui. 
Je le connais bien, moi. Il vient assez 

| soiiv«»nt ici en c«»mpagnie d’officiers 
municipaux, dans cftte même salle où 
vous allez «Mp endr**. Ces citoyens s'ins­
tallent IA jusqu’à «b tix ou tr«»is heures 
«Tu matin, boivent, mangent, font ri­
paille toute la nuit, et A m«»s dépens 
encore, oui, A mes dépens ! reprit la 
chère dam# B«un*hanT f*>rt en «'ourroux. 
Imagine/ vous cela, citoyenne ? f t . lie 
en *«• «‘r«»isnnt l»»s bras et en ^.’«inant ' t 
tête... Je les vemTrais atf diable vert 
«»ux et leur»? amis.

-Ah ! ça. fit Berthe que «»eftf révéla- 
tien inatt« ndu<» sur la conduite le Cor 
bin intéressait vivement, est-ce <j 10 par
fois le* ,»«>*ijjittiCr**s sont de ia Uv* î

—De la fête ?... Ah ! je le crois bien 
I qu’elles en sont. Et tenez, pas plus tard 
| que ces jours derniers, certains raco- 
j leurs «le la p«>Iice «>nt amené» en prison 

«b»s a«*trices de la C«»médie-Française. 
Eh bien ! le soir même, elles ont été in- 
vitéeg A banqueter avec les «tfficiers de 
police qui les avaient arrêtées le matin. 
Si v«»us avi«»z vu qu’elle ripaille ils «»nt 
faite. Dieu «le Dieu !... n«»n o» n’était 
plus tenable... J’ai bien cru, citoyenne, 
qu’il ne me rest«»rait plus que les plan- 
« hes «le mon gnrd^mnnger et. les cercles 
<i«» mes pativr«»s futailles.

Ici, «lame Bou«'liar«l prit un coin do 
son tablier pour essuyer scs yeux deve­
nus humides.

Ah ! ils ne se gênent pas. allez ! ces 
messieurs le* officiers niunici(>aux ou 
inspecteurs «les prisons ! fit-elle en 
poussant un profon»! soupir, gros do 
plaint<»g et «le récriminations.

Mais il faut les dénoncer A leur» 
supérb nrs, dit Berthe naïvement.

-Oui !... p*»ur prendre ma pla«*o, 
n'est-ce pas ?... tous se valent... ila 
sont aussi voleurs b s uns que les au­
tres. Ah ! j’on sais l«*ng sur leur comp­
te. allez !... Mais, je m'aperçus «pie le 
t«»mps passe pomlnnt «jue je suis IA A 
vous ré»«»iter tn«»s litanies. Et il n'est pas 
eonnn«*h» le citoy«»n Corbin, quand on le 
fait attendre... I>escen«b»ns vite, ci­
toyenne, je vous en prie. . .

Encore un mot, tit Berthe en arrê­
tant Mme Bouchard par le bras, un 

i seul ?... Corbin assistait il A la der­
nière orgie ?

Oui, citoyenne.... il est presque 
de tentes les parties.

C’est bien ! répondit Bcrthe froide­
ment, r’ost ce que justement je voulait 
savoir... Maintenant, une se«’on«le et 
j« «?nia A vous.

Et la jeune fille s’élança pour em— 
: brasser tante Nanette, avant de des­

cendre.
▲ SUlTNt
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î
LA PRESSE, VENDREDI A «JUIN isîf,

LES TAILLEURS DE PIERRE
Ils vont s'adresser au Conseil de Ville

“FtaKi* depu** bientôt 1S au*, ce* 
•feMttoir* out t-ujour* eu»- enu** xt 
tit'.enie îe décimal.ou tffrayaale purtui |
1« » fam^l**, forv»« ». i>ar 1a h**rte d» * j

COMMERCE
Io>eT>, dt* !»«? ■ r '.\ où ' :*

M i.tréal. i j lin 1 v * 
FAK1M>

Une réponse à M. Venne

î.t* tailleur* «le pieiT* ont on une b*!lo aMiinblée. hier aoir. Apr.V l’ad 
niMion de douie nouveaux membre», I* l-.'turv et ra.Hnioa lu rapp»n de !» 
dernu're aa^embU^. on décide que b» préaid-nt aille \ «.r IVt hev n MartiueAU et 
lui remette la requête pour être pr^aeutée au voti^eil de vi 'e lundi. Cette re­
quête *e lit comme *uit :

A Son Honneur le maire, et aux écbevin* de la cité de Montréal.
Le# aouasiguée. tH*ntnhuabI«Ji de cette cité, out l'honneur «le vous exp*«-er •
lo Que depuii* plu»ieura »iu»ié«a U«» propriétaire* de camêr*^, 1«*n tAÜle«iii* 

de pierre et l -e charretier* aouffr» nt conaidCrablement de l'intr « ludion «le 1» 
pierre uailléd, venant de la c.impagne, pour la conetruotion l«» bàtifat-a érigé» a 
A Montréal ;

Üo Qu»» le travad do «e* troi* a d minné «le presque d«* moitié. A rai­
son de cette concurrence injuste pour ceux qui pai« ut de» taxea A la vii! * .

3«î Que les employé* occujxV dans co* carrière* de campagne, le* tMi.leura 
qui travaillent cette pi.»nv et le* «‘harretiera qui 1 » trju»p«»rtent, travail!» ui A 
de* prix auxque!* b*s contribuable* d«* la ville ne peuvent ccrtaiiiom» ut pa* tr i 
vailler, A raison de* fortes dépens s qu'entraîne le séjour dan* notre cité .

■!»> Que ce* étranger* A la ville, «pii viennent ain*i arrêter le déveiopinuncnt 
d'viB* m lubtri-* qui pourrait êtrt ftoria—pt* et q li font diminm r le * »1 ee d ou 
v ri ers qui ont droit A un travail rémunérateur, ne paient absolument ii«u A no ; 
tre ville et ne contribuent aucun» ment A s»-* revenu* :

Que. dans 1»*?* circonstance*, les *ous*ignés croient qu’il csf du devoir du c«*n- 
*eil de ville de prendre lea moyen* do protéger les coat ri hua bit» p*r de* règle­
ment* qu’il* vous prient do bi *u vouloir pa>ecr *an» délai.

UNION DES TAILLEURS DE PIERRE.
Suivent, ensuite tr-ii* lettre* : l'une de l'Union des briquetieri, qui comp»e 

B.Vi uw*nibres ; la seconde, de l'Union Protectrice d»*** cordonniers monteur*, qui 
compte 150 meuibree, <‘t 1h troisième, <Ie l’Union des coupeur* »1» cuii>» qui » ••iikp- 
te 175 membres. Ces troi* lettre* sont pour «[‘prouver i’Uuiou dt- laile iiir. 
de pierre, dan» *a demande. Et suit la liste d’une foule de nom* des princi­
paux citoyen* de la cité, et de plu*ieura échevin*. Cette requête «t^t couverte 
par tî.000 nignature*. sans compter lo* sociétés ouvrières.

On paa*e ensuite aux affaire* non fini»* et la pretniôre chose qui vient sur 
lo tapi* <**t la question Venne. On ae rappelle que la semaine dernière, deux 
tailleurs de pn-rre. MM. T. Maisonneuve et F. Auger, délégué* par l’I uion, *<• 
sont rendus auprès de M. l'architecte Venne, pour lui demander de pi ndre et 
de faire tailler, A Montréal, la pierre qui servirait A la nouvelle bâtisse do* 
Soeurs Grise*, rue Guy. Jeudi soir, les délégués ont donné le résultat de leur 
démarche ot “La Freeso” en a fait le rapport le lendemain. M. \« iine, non sa­
tisfait da ce rapport, publiait hier un»? lettre d’explications. Or. A leur assem­
blée d'hier soir, lo* tailleurs de pierre ont discuté cette lettre poini par point, et 
ont prié les reporters de reproduire leurs parole* comme étant une réponse A 
M. Venue. D’abord, les tailhuira de pierre se montrent très indignés de la ma­
nière dont M. Venue parle, dan» sa lettre, dos deux délégués qui sout allés* A 
son bureau.

M. Florent Auger, l’un des deux délégués, dit : -- “ Non* nous somme* pré­
sentés au bureau de M. Venue, et nous avons été reçu* par «on employé. Nous 
lui avons dit notre nom. Et plus tard, A M. \ ••une, nous avons r«*pété que nous 
étions délégué* par TUnion d-»* Tailleur* de pienv. Il n'était pas m-i-o.-saire 
•l’en dire plus, il savait A qui U parlait : A deux tailleur* de po rre r pn’sentant 
l’Union et non A deux faucheur* ou A deux individus quelconques. Quant A la 
pieriv, M. Venue nous a dit qu’il y avait une eiaus»? dans le contrat, disant <*e 
prendre la pierre A Montréal, mais que celte clause n’était pas obligatoire, et J 
que MM. Martineau et Prénoveau, le* cou tracteurs, pouvaient prendn* l.t pierre 
n'importe où pourvu qu’elle fût aussi bonne que celle de Montréal. Et c’«t<t A 
cela que nous avons répondu A M. Venne que la pierre de Montréal était de 
beaucoup supérieure A celle do la campagne et que les contracîeurs le savent 
très bien.”

M. Georges LatreiMe prend alors la parole et dit : - “M. Wnne change de
sujet ici et parle de la pierre venant de l’étranger. Mais nous n avon* aucune 
objection A ce que cette pierre vienne A Montréal. Au contraire, « ’esi cela qui 
noua donne de l’ouvrage, car cette pierre arrive i« i n l’état brut et c'est nous 
qui la taillons. Nous avons eu de l'ouvrage aux hAtisse* que M. Venne nomme 
et qui sont construite* avec do la pierre venant «le l'étranger. Nous en aurons 
aussi A l’édifice qui va être érigé A la place de l’ancien blo«* Barron. Loin donc 
d»' blâmer et d’ennuyer le» contraeteurs qui emploient cotte pierre, noue b-s en 
félicitons et remercions. Mais nous parlons «le la pierre A chaux, taillé*' venant 
de la campagne, comparée A celle de Montréal. Noue n'aurions pas même ob­
jection A «^e que cette pierre fut prise en campagne, pourvu qu'elle fut apportée 
A Montréal A l’état brut. Nous nous plaignons de la pierre taüléo ou campagne, 
parce que cela nous Ate de l’ouvrage, voilA tout. Quant A ceux qui travaillant 
aux carrières de Saint-Michel et dont parle M. Venne, ce ne sont pas d*vi tail­
leurs de pierre de l’Union de Montréal. Il n’est, pas faux de dire que l«* tail­
leurs n»? travaillent que quelques mois par année, c’est la pmv vérité. Ceux- 
qui travaillent toute l'année sont de* gens en dehors do la ville et ce sont eux 
qui nous ôtent d«‘ l’ouvrage.”

Plusiour» membre'* prennent alors la parole, au sujet «les salaire» et disent 
que 1rs tailleurs en général gagnent pas $2 par jour. M. Wnne dit qu’au 
chantier «b* la rue Guy. le* tailleur* gagnent, de S2.75 A $3 par jour. Trois tail- 
l«*urs seulemeut gagnent ce prix et ci sont les trois meilleurs ouvriers do Mont­
réal. M. Venne parie aussi des ouvriers qui travaillent dans les usines et qui 
gagnent moins de S‘J par jour. Mais rcux-lA travaillent toute l’année, et n’ont 
pas A s’acheter d’outils. Que M. Venne donne d«‘ l’ouvrage A l’aninV, A moins 
de $2 par jour, et tous les tailleurs vont accepter. Si M. Venn: veut savoir 
en outre pourquoi les tailleurs ne travaillent que neuf heures par jour au lieu 
de dix. quand ils taillent ïa pii rre A sable, il n’a qu’A consulter les médecins. 
Tous lui «liront que ce travail est très mauvais pour la santé. La meilleure 
preuve. o\st qu’une quinzaine de membres d«* l’Union sont morts A .’><* ans pour 
avoir travaillé cette pierre.

Le* tailleurs d«' pierre remercient humblement M. Venne, d’avoir bien vou­
lu 1- ur donner son opinion au sujet «le la taxe qu’ils v«uilent demander nu con­
seil d'imposer sur la pierre taillée venant «le campagne. (’’est. une pure gracieu­
seté de sa part, vu que personne ne ln lui demandait.

Bref, la discussion f\ co sujet, n. été longue et toute l’assemblée y a pris part. 
On a été unanime A protester contre la lettre de M. Venne.

de ’•tmorphèr* fai*a t forcément »i mi- 
n icr .e ta o x de a '*eoat «ui. Le* farine* * >nt »a n > » !.. _ .r m »

“I^* Odeur* infecte* et le* «.enteur* j niable. l>e *tock de fnr . » . * M.. i
r.au*éabon«ié* «tui •'échappent i.t nu» - loba trè* ;e»ir«.ut. , j n.ê-

■ v i..« t J» * bâtiments re .».* »* d»‘tn- uie «]u>k * f»»rte* ii.ar-pe ; ] : ^ . *
tj» le toute éipêee ont, de;*., s ce* x- plètiiueni j. udant u «» ;i t» *».
huit année», st mé sans re Ache let nia- ior»«]ue U* livrai*- a* hit a» 'i\ *. I. y 
la !:«•• et abrégé un nombre inca!cu ab> , n a « .*p. i.dant *uffi».i : * • : -ir la
d existence*. demande légitim*1, qui. d’.i. leur*. • »t

”Qi: ■ •to r énumérer aujourd’hu , |^,i a» :ive eu ce iu»»!t.. i Eu fai: « ta
sans f'-:**.-nner d’horreur, les vies d’#n- i - .•> d’tH.tan»». U^ *i . ’ ^ - u» p.-u 
faut* « t ] .irticu .èrcuient •i'enfaut® en plu* imporunt» et • u»* dur
bas Age mpitoyaldement fauchéo* par client A le* écouler. 1 • > ; \ n'. t p is
!e% fatale- coiitéquecce* d’une atm*'1'- varié, et ne van* i m «vaut que 1
phère imj '■'gtoV de* miu*m« s e* |#.u* le* arrivages d** b.é t iv» «u n'ai, ut
déiétêre» V” fait baisser le prix du l ié p-ur 1«» meu- i

.Ain»- M. le maire, tout le monde ni» r*.

ACADEMIE
^ \ 1 ^4» N I •* » 1*1

D'OPERA CE PREMIERE CLASSE EN ANGLAIS
6 JUIN 
mou OPERA CO.

Commençant 
I l MU SOlk

........GRAND OPERA___
PAR DES

ART TES DE!GRAND OPERA

^ Matinees : 
Mercredi, Samedi

LNJAvUMLM
A

CELEBRE

Nou* coton* à M>’ -' en u* d* 
char :

Farint * d’Ontario :
Patente* d’iuver.

est parfaitement « oiitcnt. A Sa at-ll< nrt, 
de la deatriP'tion de iv* abatt»«;r* ?

—Non seulement content, tu: * to***
renden* grâce* A lb*ku «l’uoe pareille fa- Patente» d’hiver, 1.' quart, $5.90 A !
veur. Et comment vouie* vou» qu’il en
*oit aurren.ent ? Pendant le» i-u* b^a’ix r ilght Roller*, 1. qu irt, v". «vo A :
i ur* et le* plu* agr« aMe* *oirè-e* d’été. $5.70.

families habitant les environ* de ce* >•:.-light R «ts. U- >.u-, à $2.70. '
abattoir* étaient fv*rc«V s le tenir tn‘r Farines de Man t ’ i :
te* et fenêtre* «le .-ur rnaixon prei-quo !*at.ntt* du printemps, b quart, S«V»^A ;
h«*rmé* qu«Mn« Tit peii.e d'être A SO.ttO.
asphyx iées par le® f ru a nation* .u»up- F«‘rtes. première marque*, le quart. ! 
tsutable* qui saturaient ratii'*»»’,»hêrv. $ii.<n> a Si».50.
Et puis. !'.«tQ aeulemeut ces établiese- Seconde* fortes, lr quart, S" A 1
rii«-Titi ont toujours •’■té une an le can­
ne de mortaiité comme l’année dern «'•- 
re. par «‘xotuplc. ma - ’a valeur de* 
propriété* dans le quartier environnant

$5.75.
ISSUES DE BLE

Il y a toujour* une a ez bonne d«'
a «•.►n*;dêrab>ment diminuée alors mamie en son et gru « t le* ri.k-U M»nt 1 
qu’elle augmentait du double ailleurs. ct«ruinuelb ment eu im uv. ment. I.ev 

N’a-t-on pas d«**jA essayé A faire ju-ix sont soutenu* : d«* Sl '. r*») à $11.m» 
prendre certaine* précaution* hygiéni- pour le sou, et de $15.50 a Slti.tH» p.*ur j 
que* A la compagnie ? lo gru.

la- Bureau d’hygiène et le* nutoriU* 
municii'.iics ont fait tout en leur pou­
voir, A plusieurs reprise* différent»'*, 
pour apporter quelque amélioration A

FARINES IVAVOINE

Ln demande sc fait encor** ]>lu' r ire, 
mu* l« s prix se maint.» un»ut l»u*n. On 

enun flat do rhoM-K 6; alaruiiuit ; nm s cotH rilToiuiî r,nll(.„. (i<1
«"«t «’»« »»««•••'• I>" n..n.».r,M«- j.-.îir- s.
*»»«<'* ,,lrent mtentCc* a ih enmpujtn.o i ,acÿ . ,.unr!> s( 1(,
en mainte* occas.^ns ; mai* «*c fut, enco (
re et tou joui*, aan* résultat*. | GRAINS

’•Naturellement, il n y a pas A ae ré- | Après une mutinée très faible ; le
Jouir dea d -• 1 _
*és à la Fie des ubatfoirs par l’inccn.Le | de ic ro,ir juin ; juillet a haussé de 3c 
qui a détruit de fond en comble ce qu’el- SUP rouverture. ma.s il h’.l pas atteint 
le possédait. <**e qui est un malheur pour ]a par;té de la clôture «i»' la veill.v S. j> 
les uns. néanmoins est un bonheur pour tembre et dôccmbjt' ont haus.-«> de \«*

I n*' riiiMir «l’uu iiirrilr ul<»wlu. -••14- «Il » ••tioii <l«- .1 .1 .Imx»»,
l't•«ir » nui *11 u« ur *'t»l «Au 4 u»l lr • rii*-. 11 « . H*»- » «tu. ‘I i« . t . I .
« i l« »rul ..i.i u i «1«- i * » à*. * * * l«'«. ci 'u»»» tl •* |M‘ • a «Au » u «•il** "«i u-» ic »'ln iir»'.
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les autre*. La d«*struetion de re cloa 
que immonde comble avoir délivré la 
population d’un poids immense. On ros-

à î-jc.
A Nen ï rk, !• • ;

tenu ü ST' jc ]*>ur U* No 2 ro.iv «l’hivt r.

Providence ...vs... Montréal

Tempéranco, Section St Jacques
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MONTREAL BASc BALL PARK. Angle de l’avenue Alweter ei de la me Ste Catherine: SOCIÉTÉ CKISÏOiRE NATURELLE
Pire pin» l’aise, maintenant et une sa- | uvrabU. du 1«.*r au 13 s. ptembr.*. L«* 
tisfaction non équivoque «a? lit sur tou- | marché â t«*rnic a su b d’aU.rd une for­
tes les physionomie*. , i bai Me. puis, sur dos achat* en oou-

Quc comptent faire les autorité* , vexture, il v a eu une rei»rise marqftêï'. 
municipales d«* Saint-Henri, M. le mai- | ,|Uü|et a clôturé en ba sse de 111 , • m u- 
re • j lement et le* livraisons plus éloignées

—Notre tilan do oamnasno n ort pa* , w hauMe de %e. L/arome a'eat Tendue, 
en«'ore parfaitement tracé. Il est bien 
enten«1ii cependant que nous i-ommes 
décidés â faire l’impossible auprès des 
autorités provinciales pour sauvegarder 
l’exigence d«*s ouvriers et de« citoyens 
de St-Henri en prenant toutes les me­
sures possiVdee pour que ces abattoirs 
ne soient pas reconstruit» il a ns lesiimite» 
de notre cité. Espérona qu’avec l’aide 
du conseil de Montréal et des Bureaux 
d’hygiène nous parviendrons à obtenir 
ce qui n’est que justice.’*

blanche en gare, de 33e à 3S«\ 
Liverpool a baissé d»' TVI sur juillet. 

Anvers et Pari* ont été faible*.
Sur notre place, il y n eu «les offres ft 

3He pour l’avoine blaïu'he N«> 2. par 31 
livres, maia les détenteurs dénia» lent 
plus cher. Il ne s’eet rien fait en iv«»i* ni 
en sarrasin, ot l'écart entre ver.«leur* «‘t 
acheteurs de blé de Manitoba n'a pas 
permis de conclure aucune affaire.
BEURRE, FROMAGE HT OEUFS 
Le beurre reste assez faible d*' 151 [ ft

Quatre hommes de la brigade n'ont , 15^0 ft la campagne et 1«:.- ft. Montréal
ceseé de surveiller les ruines fumantes 
des abattoirs pendant toute la journée 
d’hier. On a même crû bon de diriger 
sur ces ruines, pendant plusieurs heu­
res. un jet d’eau.

Le feu couvait encore hier soir et il

Quelques lots ont ét«* pris par les ex­
portateur* qui **0 plaignent de ne trou­
ver que difficilement la qualité dont ils 
ont besoin. Il y a des beurres de ferme 
que l'on détaille entre 13c et 15c sui­
vant qualité.

fst prohnhlo QIIP 1rs pompiers seront | Jy0 fr,,llla;:e ,1o ^ provinro peut Pire 
encore obligé «le surveiller anjourd hui. wt,-. dp Hi? a 0',sl. p(, h;(T ......

tifié une erreur de cote d'avant-hier ;
PAS DE QUORUM e ftc’est le blanc qui doit être coté 

Liverpool et le coloré ft 3Ss.
L’a ««emblée de l’association immobi- Barrie, Ont.. 2 juin En vente «79 

Hère, convoquée pour hier soir, n’a pas moules : ventes. 290 ft «» 15-1«»', 58 ft 7e 
eu Heu faute de quorum. ! et ^

T.o président. M. Nolan de Lisle, a | > Kmgst.m, Ont., 2 juin — Vn vente 
d’importantes résolutions ft soumettre ft I -.-9»" m«'ules ; vente*» 7' * * ft é,s«•.

| l’assemblée. 11 convoquera une assem- W o«»dstock. Ont., 2 juin — Oji^eflfre 
I Méc de .lit.•«•leurs do l*as«ociation à cct ! oî loR t ur- demandent. 7«.
| pftpt. ! Chesterville, Ont., 3 juin. — En von-

I/asso dation no s'assemblera proba

DIMANCML: 5 JUIN
z « t 1 » 1. .11 i >

Sur I* 'l«ii ;ilti «li ■> ^>Iin mi «»« U®. rn«* ^itiiil 1^* ni® 
l'«i» : i'»«. .< .« «•( ■»u«-.

UN IH « f .1 II ! >! U'iis U hii'’»
M»H! N« . I! t I I» . li p r» m u ru cl-d» qui «l««lt \ tui.

rai iiltomcnt.
170 1

I \< I K *'M) > \ I. \ UONTO.M m:
Il II. U l>.

a ni 1 :i>i. j,i<: .1 .luiiv

I
• A s I ;
üir, il i-anita «!«• iti^ttU«1 A • lu. p. m.

Ititli i®. ®*i.oo. . - iiltiut®, 50«*
•.•#.1.1

Tk Trusta Loan Company cfCanada 1 Kensington
liu'ur|»««rê«'«‘n l.t, « n V«'rlu d'uiH* ( tiiirv** Kn^iib* i«i ! Cinror|*«ire«' «'«i |v |5. « n V« rfu «I'iiih* i li:irt«- Ko^iiS**

CAFIFAL 50USCKIT - - - $7*500,000.00

Argent à Prêter sur Propriété de Viflo et Fermes Ame 
lîorées, à des taux très bas et à des conditions ires 
désirables.

A«lrc«we/. TIU r on |{.
l in: tiîi st «v lo \n rmiiMNV or r\>

17A mj» n •.'(» It il»» *®i .liirfiucn, »lontr<*al« Oii«‘. U

Il m1 u*mi- 1 qu• • «iin'lqurs I.OIS 
t •! « ll« *1 \ <1 11 iti • tianiiaiii»)
b inlii m-, a •I«,k prix variant «b-

$125.00 à $750.00
I .n iii' Ut^ « imiplant cf la lin»
lan< •• par v» i>» iii»'iit* iiii ii*u« i*.

F. E. DONOVAN, 45 rue Sî Jean.
170 1

ronique

IMPORTANTE QUES­
TION

Où doit-ou reconstruire les abat* 
toirs de POuest ?

L’OPINION GENERALE A ST 
HENRI

Entrevue d’un représentant de “la 
Presse ” avec le maire Quay

Deux lettres intéressantes

SAINT HENRI. La reconstruction 
je* abattoir* de l’ouest qui viennent 
d’être détruit* par un incend <\ oc« «i 
pe passionnément l’opinion publique.de 
re tenips-ci, ft Saint Henri, (’online c 
taisait remarqui'r, hier, la maire Guny, 
“une question d'un intérêt vital po ir 
une certaine partie de la population »t 
pour toute la population même de la 
municipalité, s’imposa aux autorités sa­
nitaires ot municipales. Doit-on lais­
ser reconstruire les abattoir* ft l'en­
droit oû il* existaient avant leur des­
truction T*

Le» deux lettre* et l’entrevue que 
nous publions ci dessous répondent suf­
fisamment ft cette question.

Voici d’abord deux éloquentes lettres 
du médecin, officier de sauté d«* Saint- 
Henri, M. «To*. Lanctôt :
E. Pelletier. Ecr, M. D., secrétaire du 

bureau provincial d'hygiène, Mont­
réal

Mon cher secrétaire,
.T’étais occupé ft compiler avec soin 

toutes !«'* plainte* et poursuit»»* «1»* la 
cité de Saint-Henri, contre l«»s Abat- 
toir* de r«*U' St. durant l’nnn»**»- 1897, 
pour vous lr* transmettre en conformi­
té ave»» |a dem inde contenu»» «lans votre 
lettre d«» In semaine dernière, quand la 
nouvelle m'est arrivé*» que grâce ft un 
incendie, les bâtisses u étaient plu* 
qu’un monceau de ruines et de décom­
bres. Alors vous comprenez que mon 
travail est devenu Inutile et qu’il u’« st 
pas nécessaire «le vous l’expédier. Ce 
pemlmt. je voudrais dem inder ft v«»tre 
bure ni de réunir æs cfTorts aux n«*tr« s 
pour «lêterfuiner la eonqiagni des abat­
toir* ft ne pas reconstruire ft S.» ut Hen­
ri. mai# d®» vouloir bien centraliser s* * 
opération» ft l’abattoir de l'Est. Nous 
comprenez combien notre cité «b» Sa ut 
Henri vous mirait «h' rc« mnaissam e 
ri tous lui aid e?, ft se dél arrn*f*« r «l’u- 
r«» fiareillo nuisance. 11 n’est pas né 
cessa ire de v«»ns ré; ét»»r »*e «p»»» Saint 
Henri a souffert 'l-p iis iVxistence «le* 
«battoir* dans ses limite». De* action*

de grâces s'élèvent de chaque maison, 
autour des ruines des abattoirs, et «le 
ferventes prière» sont offertes pour que 
la eompagnie ne reconstruise pas ft «•«■•t 
endroit. Aussi songez don»* ft «'es pau­
vres gens, obligés de tenir leur» por 
les et leurs fenêtres f«rniées durant les 
beaux jours de l’été, pour échapper aux 
miasmes et aux odeurs nauséabondes 
qui s’échappaient des abattoirs.

En leurs noms je vous demande rie 
nous appuyer auprès de votre Com­
mission et s'il y a quelque moyen -le 
leur venir en aide, veuillez remuer ciel 
et terre en leur faveur.

Le comité de santé de la cité de 
Montréal, nous a. dès hier après-midi, 
donné des preuve.» «le son intention «b» 
n’avoir qu’un abattoir dans l’Est. Fas­
se lo ciel que cette idée prévale.

Agréez, monsieur 1»» secrétaire, l'as­
surance de ma très profonde estime.

N otre tout dévoué,
dnS. LANCTOT, M.D.

Montréal, 2 juin 1898.

L. Lnborge. Ecr.. M. D., mé«leein «le 
la cité de Montréal,

Mon cher docteur,
| Les abattoirs de l’Ouest ont été .hier, 
matin, la proie des flammes, et les ha­
bitants de Saint Henri, qui ont ét«!» 
pendant de lougms aniuV.s exposés ft 
tous les inconvénients «le leur pr. -e’j- 

! ce, se demandent avec une certaine an­
xiété si la compagnie a l’intcntmii «le 

, reconstruire au même endroit. En « —
; la ils ont raison d’avoir souci et inquié­
tude. 11» ont eu trop ft souffrir pour 
ne pas dé:irer surtout que cette corn 
pagnie dos abattoirs élise domicile à un 
outre endroit. Aussi ont-ils vu avec 
une bien légitime satisf ictinn le comité 
de santé de la cité »b» Montréal se réu­
nir «lé» hier après-midi, et sembler dé­
ridé ft ne vouloir recommander l'exis­
tence que d’un seul nbattoo-, pour la 
cité de Montréal, «'•t centraliser toutes 
les opérations ft l’abattoir de l'Est.

Si rette idée allait prévaloir, la. cité 
j de Saint-Henri n’aurait qu’ft .«’en loin r 
I et remercier le comité de santé «le 

Montréal de la >.ig vs.» de ses d'Mibéra- 
: tiens. Inutile de vous dire, mon ch«r 
: docteur, que nous « spérous que votie 
! opinion «lans <••» comité v« ra favorable ft 
i un seul abattoir, pour Montréal, » t r-a 
banlieue, et que vous ferez tous v«»s 
effort* pour ln faire triompher.

Veuillez croin» ft ma plus sincère ami­
tié.

Notre fout dévoué confrère,
JOS. LANCTOT, M. D.

Montréal, 2 juin IV S.

Interrogé sur le sujet traité dans o s 
deux lettre» v«uoi ma n'» liant « e que 
S«in Honneur le main Guay a n pondu 
en termes én« 1 giq ics. à l'un dés repré­
sentante d«* “La Pn sito" •

“L’opinon g»''Ti*'ralr. sans restrietion 
aucune, de feus les 1 toy en. comme «le 
t«»iis les «•ontribu ib.h-s «le Saint-Henri 
est «pie les abnttr us détmit# ne do v« *it 
être. A aucun prix. n*«onstruits au mê­
me endroit. . '«»#•, ft lire en plein c«ntre 
d’un quart;er totalement peuplé «1» fa­
il»'. a-- ouvrière», «pii ont b« soin. c«*!inne 
font le monde, d»- soleil «»t surtout d’air 

i pur p«»ur #«• maintenir dans un état sa­
tisfaisant de Mimé,

| blement pas avant la fin de septembre.

POUR LES IMPORTATEURS
J. NV. Barrett and Oo., de Londres,

! avaient v«»ndu des marchandise» ft Ro- 
| bert Greig and Co.t d«» Montréal, lis 
j avaient expédié oks marchandises et 
! tiré une traite sur l» s «léfendeur» pour 
s’en faire payer, traite qui fut refusée. 
LA-dessus, les demandeurs, firent ven­
dre les marchandises resté«*s en douane 
et réclamèrent 8129, la «liff«'ren*e du 
prix de cotte vente, avec le prix de li 
vente originaire.

lx»» défendeurs ont. plaidé que les 
marchandises ne leur ont pas ét«* .i- 
vrées et qu’ils n’ont pas reçu de factu* 
re* pour pouvoir les retirer de la doua­
ne. L’actiou os>t renvoyée.
IHM ANCIIlf PK0< H V l\ AU PAllt 

SOIIMKK

(Après-midi, 3 heures ; soir, 8 heures)
Programme extra»>rdinaire.Opéra bur- 

I Jerque, “La prin< css«' des Canaries,” «le 
j Lecocq. Graml ballet napolitain, “Le 
! Vésuve,” “Funiculi-Funictila.” Madame 
j “Ida Gray Scott,” soprano. “Caicedo.” 
j !♦» phénomène sur le fil de fer. La trou- 
| pe “Suéloise,” «»tc.

Admisaion, 10 cents.
rTHA SEMAINE PROCHAINE
Burlesqu»* sur “La fille du tambour 

major” Carmen. Lucia de Lamermoor. 
Hector et Lauraine, acrodates excentri­
ques extraordinaires. Ballet comique 
“Bowery girls.” “Ballet napolitain/* 
etc. Admission 10 cents. 178- 2

te 1082 numbs, dont 347 «le fromage 
blanc et le reste «h» coloré. On a of 
fort 7c pour les deux : pas de vente.

Los oeufs sont modérément actifs «»t 
soutenus, ft lo<* lu douzaine ft la l>olb».

ANIMAUX DE BOUCHERIE
Au marché des abattoir* «le l’est,hier, 

il y avait en vente *400 boeufs. 200 
mouton», 150 agneaux. 1,000 veaux et 
50 porcs. Ijo ton du marché a été fe­
me et les prix se sont maintenus. !/•« 
boeufs de choix ont fait de 4%e ft 4,o«** 
les bons de ft 414c ; les a.«sez l*ons 
de 3 ft 3%c. et les communs, de 21 » à 
2*4c la livre, pouls vif. Los exporta­
teurs ont pris quelques petits lots de 
moutons qu’ils ont payés do 3V4 ft 31 j» 
la livra : la boucherie a payé jusqu'ft 
4c pour le choix. L» s agneaux ont «'lé 
vendus «le $2.50 ft $3.50 la pièce, et I s 
veaux, trop nombreux pour la deman­
de, de $1 à 83. L« s porcs maigres pour 
l’engrais ont fait de $0 ft 87 la piè»e 
et les j>etits «'ochons pour l’élevage, de 
$1.25 à 2.25.

NOUVEAU MAGASIN 
ONTARIO

RIE

NT. .T- E. Dupui*. ancien employé de 
bi Générale des bazars, et ancien

DEPECHES COMMERCIALES

Service epêcial d«» "La Preese’*
Liverpool, 3 juin. Ouverture. Blé dis 

ponible terne ; No 1 du printemps 9s 
10. BV» ft livrer ferme, juin nominal,
juillet 9s 4 1~4, ■ •• T - 2. 'L en
bre Os i* 3-4. Maïs disponible tranquil- 
1«» : atnerican mélangé nouveau 3s 4 1-2. 
Maïs ft livrer soutenu, juin nominn', 
juilet 3s 5 1-2. «ont 3s 0 3-K. Farines 
fortes d*» Minneapolis 33s îh Fois « nna 
«liens 3s 7. Temps couvert en Angleter­
re.

Londres. 3 juin. Ouverture. Blé ft la 
rôt«* et en route trop d’écart, en baisse 
de 1s. Mais ft la côte sans affaires ; en 
route plus tranquille. Faris. blé juin 28 
fr 45. septembre-décembre 23 fr On. Fa­
rines juin 02 fr. »eptembre-«lé< .*mbre

-1 p. «•. ga- 
'5 1 8 ; m »
• préf<roii-

p. 111. t ’.>n

! marchand de la rue Ste Caîlierine.vient 52 fr 25. Marchés fram.ais «le pi ovin» e 
j d'ouivrir un «pacieux magasin «le mar- fiirih»*.
I « handises sèches, au No 1191 Ontario, Liverpool. 3 juin. Clôture. Rîê dispo.
| sous la raison sociale de .1. E. Dupuis et | nible ferme ; No 1 «lu printemps 9s 0. 
j Cio. A son emploi sera M. Michel Plouf- Blé ft livr» r soutenu, juin nominal, jui! 

fe, ancien commis «î^ MM. Dupuis «>t let 9s 3 3-4. septembre Os 11 1-8. «lé- 
frère. et de M. Ed. Dagenais. La «lien- cembro (»s 9. Maïs disponible soutenu : 
tèU- sait d’avan«’e 1«» bon traitement american nouveau 3* 4 12. ?*Iaïs ft 
qu’elle a toujours ro«;u de cct employé livrer tranquille, jui!! -t 31s 4 5 1. vr-:<- 

; affable et honnête. Empros>oz-vons ten»bre 3s (î. Farines fortes «b- Minn« .i- 
I donc ft l’encourager dans <*»» nouveau polis 32s 9. 

magasin, dont 1<» stock »»t 1« s prix ne! Niew-N ork, 3 juin Marché au comn- 
ont pas surpassabés. N’oyez l’annon- tant. Far ne» sn”:ennfs : b!'. t«*rne, 1 •»-

r idian Fa» itic S9 3.8. Louisvilb' « t 
Nashvit’e 5S,«. At. 13'4. N«*w Y»«rk 
C Vu Irai. 12134. Liinois 1981... K>«*..miv- 
t.» : bHnque d’Ang!«'terr«‘, Illinois 3 \k*\ 
Marché lil«r«' 1 7 8 p. «•.

Faris. 3 juin, 12.30 lirs p. m. Rente 
frangaise 3 «*.. I<i3 fr. Chang«*
«ur D»n«lr« >. 25 fr. 29.

Londres, 3 juin (i. T. K 
ranti. 7S:Vt ; lr<» j :. fér**n««*
«•onde piéféiv: « . 59 1-8;
(v. 20 : ordinaire. 9 3-K.

L'»n«lr» 5 ;H. 1 lo ura
solidés. Ill 5 19. «u «ompîtiut. «t 1111', 
ft tonne, Krié 11. Erié préf. .“.s14. ll.i- 
!»ois Centrai' 4. M» \i'an 29. Suint 
Paul l11 : N N i 1. M(
Central 971 j. L«»ui>vill«» «*t Naslni'“ 
58. AtJ'liison. 131 >. Ks«‘«>ni|»te, mandié 
ibre. .1 13-10 ft 1 7 8 p. «*.
Faris. juin. 4 hrs. i» ni. Rente f ran - 

«.aiv-e. 3 p. «.*. 103 fr. 17, j ; change sur 
Lui iru*. 25 fr. 29.

New-York. 3, juin Malgré quelques 
ventes <b- Lon.ir»». «e ma tin- T ou vert uk 
re a été forme et Vs c»»ui> .-<» F«nit t«»- 
nus fermes im qu’aprês 11 lieun»s. N’ei*s 
midi, !«*s :n h« t«»urs f«ut ralfH'ho et, sous 
la pression «les v«»nd«»urs ft diVoiivert, 
il y a un léger re«-u’. En «omme. ««‘pen 
dont, on <*>t en«*ore « n bonnes «1'.'posi­
tions pour un m<Mivïnent «b» hausse.

NOTAIRE DECEDE

(Dépêche â "T>a Prf.«se”)
Sainte A»lèle, 3 NT. J. H. Filia- 

trault. N. F., «st mort >ubit«»in» nt bi«»r 
s»*ir. à S h»»ur« s. li « fait en parfait»- “111 
té ♦ t avait travail!» «lans s«»n jardin tou 
t«» la joumé«». ( ’«'tait 1«* type ac ompli 
du notaire d*» r.ampagim honnête, pai 
sible et aimé de tous. Il étaii âgé de 
74 ans. et a oeeup.* la p!a« e de chant r»® 
suceessiv* ment ft S Rn-«. Saint-.lé 
rôm«». Sainte (»«'n«’\i»'v«- «»t 8ainte-A«lèl«» 
«lurnnt «les anné s. Il était un «b s m' il 
leurs chantres de la province.

Lu 15 ré \ r;« r «bT!ii«»r. il célébrait son 
5oo anniv» 1 snii"' »b' Ti -tcrint. Il a eccu- 
pé avec Imnorabilité h-s chnrg< s muni 
< ipnle» en sa qualité «le greffier. 11 ^e 
plai.-ait ft • mpé« lu r Vs pr«)« ès nu lieu 
«le 1« s encourager. 11 ne la iss.» pas 
d’etifants. GrA»»*» ft se> vertus «l’«'( «-no 
mie. d’ordre et d«» travail, il laisse une 
fortune «b* vingt mille dollars. Il s«»ra 
longtemps ragi t té de «•.•ux qui l’ont 
connu.

HOMMES FAIBLES
"s

|« 1
rente, aH^uicr, .lr pi tit «te vit' .... . . y 1 . «le \ ,

' ,Mr •••. '•••! *«• » . «ir ’
g ■ Vv‘ .3 ■ 1 . -

■ * m 1/1 é ’ ' 17^ ni n> uc tivr«> " M « m 
rrat’s gur «Irn

z&r PASTILLES:: JEAii
?l.00l tlugon. Par /« mail: , otek .té, franc de port

^ Gis Midlcil* du Dr. Jean
«dreise? H Most.* It .» IS7, .Monirtal, Can.

P VH UH \ S K i l l IM HI s

Aux Salles de Vente de Fraser Frères
i-Vt **1 I-V» rue M .1 a<*«| 11 cm

DEMAIN MATIN. LE 4 JUIN
Wn»'il rencan «l'un I" I ;issorlImmt «h»

Plantes de Choix
Etagères rustiques et Pa­

niers suspendus.
Par «*i»ti <■ 'h*

hUîrl. VV. B. D.ividson & F.b,
ru «» u » i -«i «»•«

Vrnt« .’i i'i l< »it* -,

P VH P<M1 UH «V MOHIN

LONGUEUIL
Jolie i • 'i.M . c i. .1 «l'htv* . • i . ,,, j,ar or«ln

« n 1c \ il. .I.». 11:«v 1 is, M \
I ( M>I, 1.1: »; .11 IX, \ MIDI

S« | 1 .1* ■ ' • ! : I;11 S"11 il ml»!.* ••Il *»'CC«‘l-
I . • lI - • I l M"I It!.. I • ! ! • 1 > am '.»> X i vy

\ » •' i» 1.1 i!» Joli j.«i.;ai. A rhii s surl:i 1 , . . • !...... ><«• nif. r..»ins et \v <•. Pour-
nalM» u a 
ni>l..«rti't
r. s i\ I,..

U« •'li:iliil'l •• 11
1 «» it- i......T!- t-- est utif «!«*s meillfit-

• • : u l sit« |ü" .Ims le fini, 
• m •• M* ' n n M'unire s«'n*n«- 

• • ■ N* • •• • » r*'ii! Tous J.-s :i\utitii-
1 . . 1;|M I ' • ’ « I » Villi' ft I.MTI^IIftill.

i.« «..... 1. ;• ut • tn 'fi’i riu»' A la réat-
' me, Lon>

l,«»l 1 1 K «A MORIN,
92 ru»* >1

IT-’ I
VU \sl.U ! i. | M s.

Kncaiitcurs.

Ferme de Prix de 115 Arpents,
à Bay View Ssntion, ù Ven­

dre à P Encan
Instrm tions «lr 

all«s »1.* v«*nt.<

>e dans ia “Fressc" de ce soir.

- Four set de salon, de salle ,ft dî 
nep. Itondoir. chambre ft coucher, vou* 

i aurez ft vos prix «t c«»nditions, chez F.
1 Lapointe. > marchand «b» meubles p»>- soutenu 1 ft 1l4‘n. 
, pulaire, 1551 Sto Catherine. | r*i

minai ; No 2 r »ux d’hiv» r. $ 1 12 « n él - 
vateurs. MnTs s»^uteuu ; N^ 2 39»• A\ |. 
n«» soutenue. Seigle s<*iitenu, 49c ft 51 ’. 
I nrdi salé s«^iiienu. .811.25 ù $11.59. 
Saindoux terne, nominal, $9.47, J. S” f

Toronto, Ont.. 3 juin Marché tran- 
“ - quille. Farines ternes. Straight Roller*
U).\< TKT «m quarts, frets moy«»ns. 81.7** ft £4.85.

■-------- Blé. détenteurs très désireux de vendre
Grand ctiniN'rt instrumental, snniedt. le roux'l’Ontnr.iv autour de $ 1.90. mâ> 

soir, avec lo eon«»ours «Jos plus bril ants b^s acheteurs n’offreut que 95c environ.
artistes; «*ntr’nutre« M. Clark»». »♦'Uftbre 
musicien aveugle.

Blé du pr'ntempH coté Si.09, M Hand 
et (înosc 5c d'Tr ains. No 1 dur 1»‘ M;i-

Admission sur présentation de vos nitoba entre S1.2«iet ^1.25. ft fi t Fort 
I t artes do visite.-^î. A. llurteau. sade W illiam. Orge ft moulée 3îb» nor»i et 

«b» piano, 10.30 ft lf»3(» me Sî«* Cathe- eu«»st ; No 3 exetra île ouest. Avoine 
rine. fg e à Ht LS $10.001

JS 19.59 ouest ; G ni «le ^11 ft SI 2 ouest. 
Blé-d’lnde eanâd en 341 je ouest ft 49«» 
gare do ror«*nto. S» igle nominal ft 57»' 
ouest. Sarrasin n rninsl. 4'ïc ft és
terne. 58c nor»1 et

Avoine roulée nu eha”. gare «le Toron­
to, sacs $4.29. quarts $4.30.

La Sociéti^ Co-opérative de Frais Fu­
néraires ne fait pas s. ul« ment que l«»s 
«•nterremeiPs «le m‘s nbonm's. el1«» en- 
tr«»pren«l aus^i louot^ les «videos de fu- 
iiéruilles. « à bas prix. Bureau prin« i- 
p.il, 17-5 rue St** ( atheriut».

L** Vin Alimentaire du Dr Fred. J.
Demers, en rnis«.n «le s» s grand* bien- I TftFPFPWFQ t;iTAT â NTCTFR,S. ..O r« m . trop ,'i'i "inmnn I* UtrLOMJib ± 1 J, AaU.l LtliJo

I pour guérir «le la faiblesse, pauvreté du 
sang. |>ert«‘s bbiiuhc^. dyspepsie, mi- 
graino. 11 n ren.Iu ia vie ft «b>n centai­
nes de p^rsoniH". $1.09 •« bouteille, ou 

| trois j»our $2.59. Dépôt 1151 rue Saint- 
l Laurent® 174—J-v-a-n

REVUE LITTERAIRE DU I)r 
FORAN

Il y n quelque temps, le Dr .T. K. F«»- 
ran, ancien éditeur du “True NVitn«»®s'’ 
n fondé une revue historiipie, littéraire 
et hebdomadaire. »!« s p'us :nt«'r» s-« of » - 
et sovumnient é« rit» . intitul»'' : '.Tb»» 
Feu.” Chaque nune'r»» ««mti'nt «ju»!- 
« 11 ; t • s illustrât :ii:s liistoriqm s rares, «b-s 
«•ssai? sur la littératur»* ai.glu s,., irlnn- 
daisc», éco>.-ais«*. française et «anailii'n- 
î.e, «l« s hist»>in s originales il­
lustrées sur 1* - nianiètx s et 
coutumes «le la vb* or.nadi«»nne ft «li- 
verses époqu*et des «'litori.aux dans 
lesquels, par traduction «ni iuîr*m» nt. 
l’éditeur riiercho ft développ«T parmi a s 
1< cteurs angb is les b«»:\ut«'s de I t 1 i•'f- 
rature cnnatlienne-fraiiQaise. Vers « » 
29 juin, le Dr Foran pul ! • m un n«i 
mêro his!«»ri«iue illustré spé. al. «t un 
numéro littéraire souvenir, ft b c asi»»n 
»le la «élébrali»»n irlandais- «li <*«»riie- 
naire d«» la r»'b« liion de 1798. Ce s.- i 
li premier d’une série de numéro# 
miloire» «lont chacun sers dé»In'* ft un»» 
nationalité -|•«'•'ia!* C« tfo r«»vue *•<» 
complèt- ment canadienne et nuTite b» 
pins grand eiK'ouragement.

ï.fs soussigné» ont roi 
%*«»ndi • ren«»Hn, rt i» urs -........ ••...• -
>««® l.» i«-? I ft » riM* >r .l«<« •in» ®. tl«intrr.il.

Lundi Matin, !c 0 Juin 1898
I .a I ICM r. m: » • »N lî AB \ \ï I.K1 : la 
nt' init i*» :'« P. M 'i' la '.air1 »lii «».T. K. «I»' 
r «v \ •• w. a 1!» mlll« s »! Miintri'al. cltf* U 
;» • p« u i s il. l*ir»j« i i : i 10 «ic longiu i.r, ayant 
Iront sur un h««\ iM-lh « i • \ « . gran<t v«a gi r, 
un »l« ^ ni illeuiH «ia district, le soi « st « n 
pa Nuit «'lut »b’ « ult m« .

]»« tit «»otfag«' p- 'irvii «lu tout*s les 
»!■ rii • f- - aiuCMoiniions. «Ii ii\ Liane *' ino-
• I» rix - «'t «•«•niiuini» s «a» partait «»riti«-, ex«'»*l- 
!■ ait* .■■«•:.r.< |smr\ ii»‘ 'f •'plu. tiou v«'ll<*s rtnu'*- 
liorat1on<». 1’. au <*st «h«n- l« s •l. pi n'lan» •

< » ai \ «;nl ch«'i«,b'- if «m «pii ont iMnîriitton 
d'uclit l« • un» ferme ûe\ raient \ enii voir
• •«■H* Ù*1 m*' laoin lf, «‘ar «*V i une «•lian»**» qui 
n’arrlv» «pruni» i»»ls •lans b* \ i« «b* sc proeu- 
r< r une si !»« il«» t -rni* praibiiieincnt A leur 
pronr* |n i.\. < ar il Itnit v*'U«lr*’ «•••tt«* grande 
propi n':»''pril I »ut v«»ir pour i » nM»ir i'.«p- 
pr-'•!• r. I 11- «-M ^1 Niée •lans fa plus belle 
parti d • HP' «1* Montr'al.

» »>• jon inun «li. n .
T ' -.'•-»•''ir. »•:- - . ur ains du (». T. ï». et 

C. 1’. II. ni r.' i» a» à la • «r» .
I )!«• <-t A rnv1n*n un*- demi heure «le cour­

se «b* ia ville.
\ i..\ IJ. A « » N /1. IIKI li >

FRAsi.it i i:mîi:s,
17ît—7 Kncanteurs.

Venta imporiaiits à l'Encan
sans am «me ré-erve, trimineublei X 

bon iiian'lie, au plus liaul et 
dernier enehérisseur.

fijx DieiiiciirEs Condiiions Possiùles.
Iseule or« .«'i n • .V ne aux aehe!eurs<1«

l*i «»I«I t« t« S, < S|Ma »iln(4 iira,
On % ri« « s. C «»ii(r« iiintfr«*M, Knlrrprr- 

ii« iii'-.. *lnr« bunilft «PImmetililfS
•a - 'l'.f lifter t '••m l'rMj'if soit comme
plaeenifat |H*uvaiit donner

25 A 30 pour cent
pur ' ' • i ' «n h ’ ' j»* ni fl re .•* «Pmlilt» et
lie Ile I'1 f 1* » p b* - •• . if i -mi.s e dfs bl«K*s «ont »1o
lu ■ • m . i •. •■ a. u • If >inme «lu
• 11 i ' ' peofll ini®
•im-ii-»'. ««mi: «le» liirn sitiiri*®.

Cestune affaire d'or pour chaque acheteur
«•;»•■ vent" .ait .i l" '. . i ■ xull» s. Ou nie St Jac- 

qiif-, t'voiMiianl Ih I'-.: v w '«••ik J.il'e,

l.i \ ill t.ulâi. ii J «lai. à lO.llO lirs
Far onlie............. pu I '■ pr<'pii'ti's suivantes:

m UtTIKR liorfll LAG \
I.‘Ili R in-tin linvr«* :.iiiii>iis' eu bri<|M9

L runt J ■ u. v li ilif nu aat -•■ t»| t'-, r Min «le lit rue Ml 
«le l iKMl /.. pi S «le Pt inauil- 

■ !• m m ■ : m fiu’liir** «io 
• : f- r «I» s ini's, rtc.

«le lotro- 
la rue (Hitarlo,

Une Résidence 
A Vendre â 
Très lion Marché 
A l’aven ne du Parc,
Avec Fleurie et 
Remise à Voitures

« •tte maison bien «‘«»nstrultc, commode,
fa«.-»i«le «n pierre, i; chambre'». « buulb'e a 
1 eau «ftiautb . ploinbmr* mod«nu « t en par­
tait «ndr» purt<»ut. !.•• pr««pilétatre va «b- 
lueur, r dans une maison plus gran»b-.

J. i Ü.UHM ;v M ill’Sd.N il CO.
17»* 1 I*'! Hnr M( .Jaeqitt-A

rHOVINT K 1C «;» KRKC ,
lMMti«»t d«* Meiitn ni

7' •. •t;/’. I

Bans la
Cour Supérieure

Londres. 3 jü.n. 12.30 hr*, j». m. 
Cons«»!;*1.'s 111 7 19 au comptant, ot
111 5-S ft tonne. Moxi«*nn. 19-1 « M«*xi- 
cs n (V»ntra! 97’y. Sî Fa ni, 104 1-S. Krié 
13 7 8 Erié i»r«'-f. 37‘,4. Reodih^ 10. < a-

► Contre les Maladies H J cuscs et Ner- 
f verse*, les

BRECHAM PILLS
Sen» 5.-»ns Piva'es.

Vo t. s .•iiiiiu"an 1 ..« «Î 1 - 1» < d»' hnlf*'.
2.» «'«m® «Inn® •owtrt 1 * ■ IMinrmsci#*®

Hl.NVY SIAN' » ï PlUI MIS. «b- b», ville de 
\\ «1 moutit. «listrlef o*1 Abrntrenl, agent 
fi»i uni«»r «î man band « «•<*mint»i*-ïon, 
t «is.iut Htlii rcs coinnt»- tel en lu clté«j«' 
Nloiit 1. al,us l« s n«*m f 1 rai'on -oe'uie 
• : “Il > l’iiüiips «v » av"e William 
Hiltqtood Pbillips.gi-nt ilhomni»- du même 
b »i, « •■ dernier «‘«imn"* asso.aé ('«»niman- 
dltaire ! ‘.anauibair. v«.

A. lu m. m. I \'i I <»l{. .»' »» «t, ci-»l« V unt d«‘ la 
« lté *!«''9*nîr»Vil. t:.:ilut« iifuit nb-enf do 
lu proNin» » d«' gu. b «, l’un <l« s «b'fen- 
d»‘urs.

I .1 ordonné ;m <b nd»air A. Dunbar 
TaV » : d.» eiimpuraitro dan* le moi*.

Montreal, J adn 1*»'^.
17H j KDMoND BARRY. Dép. Trot,

KI'MllUf «‘Il II 1 «
I.U 1UI» •!• . elon Ste A 
tnlnu* V iMimld. « l.i 
D»t 47XW.

.'bin n .TA | Une «lu llntrt- Bloc

lot wiysu, ti, (<)i) pliais en su por Mole.
*2f; 1 a Kim» !'«>iipurt BIm» douhlo de !»v

I ■ ■ ■ 1 la m bris
s • > • 1 - 1 i-, f • m ■ • i ' : r • ,«ir •• ru*'. .Iir«'ei«'»u<»nt
e ! 1 If • > ! ■ I If Ull ' I , : il.ae de \lep'»niild.
| , i, ■ ! 1 m !»i|.«*i' u p'.«v'a»Se «1e )a l'UC ;
)«>t ■4<)xt«". «i illM* |o-<*'lliel11S.

•25 ^â‘ib- U n«* l’oiip.ift u’"islnnnt la pr.>- 
p. 1 .p - ^ d- rpf I ' !•• inaisous la»nhri^-

v , , 1,1 , . I "U« e le tein deuieinsnt
. - . - • ■ : • 1 un di revenu
J ; 1 • • |>l • . . r. le. ' •!.. 1 .«chat «le ef*
e. '1\ I . ........ « I 'l" po .p:»» t. « 'leiie'e sph'll-
1 i, |. j • ; ' 1: l e . un llolUIll*' plali«l'IO
q«ii surveillera b- n «•ette propj iét-'-.

R II»* *l«ir«*nn. > - ■■•i-. ’ è'J». HZ*. ''V), JW2. oai.
Mu l .u ui, - • en bri»(iie ; bontio 

. ..'S Muvrleis. «Vs nuusons seront
\. j s p . • • i.•• pri-mier acheteur pourra
ru «\ olr une ou plus.

;t Lofs «a":«nt.s * »i iinièro de ees maisons !
f M "iCMSi MIS 00 X

1 ' ' • • *i petits lot® • • ■ h.i'Mi'i
;U(.» a MM riu-lb* ** ‘la h il* n—Bloc de lo- 

g- •• • ’ i * l»»n.*s et situés
un haut d * la ruell»'. Loi x H»».

A ICI'I I If -r I. % I K EXT
Ut » i» I 1 1 rue î idi«»i!\, «’f N«i® (itl n fiü

rue*4» XorbiTf. * • du «oiu eu hri»|iie et
pi* rn . >up»M ifi". 71-' mI"<! •.

• POIX n: >T ( HA R I.KS
l‘»l »» •gO.» me «lu (* raml Ti otn*. Bl< • ae

U - • IM . .................Ib.nl b 1 s eu pl« ; • * 1»
I .i, ih .Ai, a due, de lu hrai.eh • tie .a
IvMMpif d'I pa '««•. pn'sd* toutes les manui n tun»s, 
!.. , • • . Joli vu*-. Toutes l«»* proprl't» s av»>i-
'üi.tiiîe-i sfuiî ioopr» - <*t «v*« ep»'«'S par une |«opu!a- 
« • «pt.i.tb «'Mum* •■••lté nropriétC' «*st située 
. i . ■ ut n-d une Im'io »l tr.ivaiiieiirs. qu«dqu un va 
■ ■ i • • • 111 r ni p.:i» »-m'!:t inagnitlqui* A son propre 
compte.

Pu r- p: ».int - N - l''l fl I'*7 et même en rebâ­
ti -.m • n - i: »., ..'i. ou pourra <•'avertir «es
n , - • i un • •.eeiîent pi e ement. la s dlmen-
si mi- eu ■ i .du‘•"Ut d .. peu près *! x IH». Tllre«le
M «if. l.\nmln« z »'e. i s-.gi.eusemeul et remar- 
qu«-z Ta voisinage.

I.« lti-on<1«« u« «lr ln l’olntr ''T Cil \ Il LFH 
(i riM* < «»nti «». et TMI à ru©
**: ( tiai b-®. l .\> a. ;. t.i'i iiioii.Bonble front..î 
I» m "i Un d« v un eu plaeemeuta dans 
cett»-Motion. Hupertide, '•«•J « ) ie«is.

NT III MU
l’r©pri«*te « ont raie, >«»s !•! h 93 rue Nt 

l’Iiitipp* B; »le •jenfits, {«’tagi'S, l«»t 20.0 pds 
\ •.«. '.i u « foidaii'M! v ma-.a» partait ; vol«»i ©nco» 
i.» un" is.iaie cliauee p .u: un bomiue pratique **t 

u\ i ii r- -i . } »le eeU«'propriété, lï peut 
obtenir nu I»mi ix-x i ,.m a . ■ un js u «le «lêpeuse mi 
«a • • i" i • .« pi'-p > l'a> <»ir améliorée : U «loii-
I» ■ ih - u un» nt.

Toutes . p-coruTés sont situées ptês du Tnag’ll-
fl.|in i »......«ram*av qui augmente leur valeur
par mi »• \< "Ut s« i vire

« "tioi: ... .'«■ v. ti!. » : T.lbi'rnles • t détaillées sur
deu.an«le. Fit;'* *;. nais pari'slts et lodisi-uiables.

\'f t» à I" heuies «m demie.
TOTTER A: MORlîf,

171—7 l^u auteurs.

\

' v



derxiere edition LA PRESSE. VENDREDI 3 JUIN 18i>S
TEMPERATURE

Toronto, S — Venu W'>J£r« s. Tem;**
•eiiu. Tempérât are uu |*t a u:- :u* « v-

Montreal, S juin l*» »,
Puiletto 4'aprêt !•» ihfr rmornftr* de U» -r® 

A Harris h. ItmviM.* ru« Notn.-1' inic •
Aujourd’hui nmximiin!
M»’nie dale Pau d' ruw r.
AujtRird'hui mii-imimi . ^
Mf nie date l'uu dernh r. .

P’apir-*» le . aui«»Pni'lml. A ^ hr*
».ro ; 12 hoa.m.. J |* m , >.l

i>k r v

GUERRE
IA SITUATION

LA GUERRE
DEPECHES DE CET APRES-MIDI

Dernière heure

IV.rii, S l! r-t lorten.ent rr.m*’ir 
i» i « i à Ma lriJ que l’aiulral i’i rver;» 
u • >t jm .i Saut ..i*. *.

I.#- • «>rreMM>Ddaut du .'ï
Madrid, !•• < ^raphu qu’il îi-ua ,i.
»•« • *:‘lu lie q ie l’erv r.i li’.i jaii».* > « té

dau» ««• port appari. un» ut a « > ire 
d«» t«.rpi U ur» «lu « apit.üue Vilam: 
t frver.i »u quittant i« ' !•> du t i|>
\
ti«»u per 1« » Aui'-riiu n» • aur ! tüé 
à toute VU*>.-•* »ur le> lie-, i*hi ppilie» 
où i doit arn\« r »ani« «li • >u «l.iii.iU' i. •.
I .
l»e\\e> et «le « ap' .'• r tou> '«••. îraii^- 
I*ort* qui .>*• : t «-u r« ute . • ,v..i l'r.iu 
i >« •> jM»ur 1*Plidii i •• '•

La IIavan*\ .°» 1*- •!* u\ j uruali^
t» ■» unifiai» «ju. a\a « it an«•• «•>- ;• 
litèr« ment par «•' MM.
Wlii^ham et lC«*lai» n, « ut «-t.- r«d i . > 
► tir 1« > r»pr«*»* ntalions du « « nnul a:.
_ .ai».

QUI LE CROmiliï ? LE PUIÜICE ALBERT
Des abeilles eu pleine rue1 g01j entrevue avec le repor- 

Visitation ter de “La Presse”
Tout un émoi dans le quart.er

! n fait pen ordi naire b*«'*t vu. l’autre 
i • u r, «lan» 1«* faui*«.unr Q u'Ut. M .1. 
IV «. r. r» »taarat* ir. 1171 r ;** V.m
tnti..n faisait, nu rcre li après-midi, ver*

• - o.do heure», une petite promenad* 
liy^r ai-jne ilani !*•- • i.vir a» de s< u 
étal*!i»»« !iient lorsqu’il aperçut t«>ut i\

- | • 11
t on un • -su.ui «rat^i’.les <|ui * était jet»- 
► r un arbre. I y avait là une troupe 
dVnfant» qui observaient attentivem«‘nr 
«•«•tt»4 « h">«* étranjfe p*«ur eux. » t «j'il 
er«»\ ilefit que c’était !A «le vti jraire* 
~ • ». M. * î H u ' » n ne »'t tné;r.t par «t

•

al«e 'ts n’apartenalent à personne*. M. 
t «■• -Tin»2i ne « rut pa» dev*dr in eux fa.re
• pi* <!*• mettre r« »saim «l in» une ledte, 
ce à quoi i! réussit parfaitement, et

i • voir ’a moindre piqûre. 1! y a 
apparence que e’«w»t la premièreTmIP

que M al '*t
«t l’un « —a in d'ab* !« » vient * ta b uler

A 3.(5 GET APRÈS-MIDI

Lon«lr.‘
tur« à •’>

Paris.
r« i

L- l p.

• 1 p. C, P- , 1 Ütu

pawn'd

du

«bu ‘ Il II*' rue
1 M f» v» >1 nt nL’é*, hier «ot. «‘hez

M. ( ï n gn ( *n p« «nr lu i v. » r »a ru-*he. ni;i >
iis Tl’ont pn s rét !» ri. « :ir i' avait eu !a
pr.' aiitio :i .b* In mettre il l’abri. L«- res-
tu ir .ut* r• n j>!<*.* é ln ru. he sur le toit
,1c v il 1113 ;> -n. et c* abeilles travni’ .-nt

Madrid, .3 Le * T. » ’ d t qu’ I « 
i aise ur • je .'«*» .i îr«» atnéri* uiue » ru» 
si à i : • t l’èiitré* «lu p ri «le s.unii.i 
k'««. 1% rsenne ne croit
iei*

:n«
M Vol.

• r aftinnont que t'erv»':;! « -• * u ; »in*
• ur en Phil op ..

T'ort nu PriTiee. .H 11.17» a. m On 
dit u-i que lu bataille ;• . *•. .?» i- '• a i 
t<-ur d«» Snntlüffo inat;;i i :♦ i • ... ».

S r-Vorl S i «•
IViul. ^1. t tunshe»*. i t t| ;

t«
lu St 
•rta'n 
Sa n- 

>olou.

4 11 n v a auiourd hui .uicune #
♦ nouvelle vraiemem impoiiante. 4 
^ Le St Paî l, qui e>t arrive î •
^ New-York ce matin, venant de .
► Santiago, avait vies vicpèches, ♦
^ mais celles-ci n'ont pas etc ren- *
♦ dues publiques. ♦
’ La course sur la banque d'Fîs- 4 
4 pagne semble être un peu urrê- f 
1 têc. ?
♦ Mais le grand emprunt lance ♦
♦ par le gouvernement espagnol ?>
l ne réussit pas. #
♦ L'Espagne est vraiemem dans <$> | ,rav«» r vu au for,.; oo :n r
4 une situation très critique, ^a * • N k- : ■'
é îlotie de Manille est détruite, ♦ Washirnrh-m. n i «• -.-p-vu » du <• •«,- 
^ celle de Santiago est prisonnière * 11 > . *
. et il n’y .t plus d’argent dans le .
è * < ♦ j l« . u connaître la pos;? on «î<->» 1-atr -

<ÿ> Une paix immédiate serait W i . nnemU^. \u. un «le «'.t» nav r«-s n’a té
l pour elle le moyen Je >e tirer * ' ,. g rt ’ " ' 1 "
♦ au meilleur marché de ce désas- » ------ -
^ ,;n ! Watshinpton. S—Au Sénat. M. Halo,
^ tie. X I du Maim

On croit tellement en Europe . •
. . S7M0,<WHH m N> ù Ss« u ».i m » ».« h m.

que la paix va .^e faire 1,11c les • vi .1. •
^ valeurs espagnoles remontent T 1 ' ' nT1 - •■ •. r. ••
t , . ^ 1 • - '* coûterait beaucoup nmin*.
^ sur les grands marches financiers. ♦ ____
t* Cervera est-il bien à Santia * NV ■ v ;t ♦ - ’
(vg° ?
è On semble en douter à Paris T 
£ et à Madrid. *
♦ Le correspondant du Gaulois,
. à Madrid, dit tenir de bonne 4
(*» <«>
» source que Cervera est depuis 4
^ longtemps en route pont les *
ç, Philippines.

a » > f loijftn nt pa r irrou- 
t sur ’.a rue Sainte-Cathe- 
abnttent si;r lec . hai car.x 

ftanies, qui sont <1 
s si l’on en croit

a
v«r.Tai';es par­

terre» si l’on en croit le* habitués «le 
ttc rumeur j théfltres. Après avoir butiné à leur aise, 

- s’.-n r • ,’rnent à Vur ruche. M. 
(taznoii «lit que ses abeilles sont de 

11 ■ : 1 a \. .> La • aie ■ an • a n :1 a - t r< >: .rte* <1 i rva tes et i’ éra ’ ne p<
v" "Lan. !*r est arriv»^ • ! «« * .i,*r> co nK«tif -a ruch<* S'n. 11 se propose
mid:, vcn.ii.* «l« » H»’nnu l« >. \|«i •» q, %uvov-t en cani|»ai;ri'* où 't s al - . • »
' "ir f; *. t du « bartx»;i, • ’ • • | •.« ’. t . • « p< m r p< o: rron t t r« • ; vi-r • i ic - ’ t » m< •as

1 err»Lüuve. fa -iîiés qu’à Montréal.

Oui Ta accompagne dans son 
excursion aux rapide.» 

de Lachme

SA PREMIERE JOURNÉE A 
MONTREAL

Il se dit enchante de la métro­
pole commerciale

< m nie “La That--." .'a ant. a«é. h; r.
!•• prin Alin-rt. liér.taT p.-- t' «iu
!;.• «• de H« ►’■.qu.-. «.-• a : r . ■ A M*ac- 
r'-al. I! «'»t detii-ciidu au \\".u*i»"r av«c 
-• b ir- » i*ompaj;n«'i.>. I > ont t«»us i*ri» 
ur n«»:n dVuipruuv. l>e prinoe voyais# 

i * •- .ito ; i. fuit •-» ré*«pî.'»n> et ne 
veut pa» du tout »«• »»er .ut*rvi«*\v« r 
A !‘hîi;« I- il a donné de» « rdi « > « n e«>n- 
>«»iueiiee ; il no vont n ct-voir jxTsoune.

L« pr n»t* « »t arrivé he r .-•.r à 1* r-l | 
du “t'«»r- • an”. L a >avité .«*. r... * |
< f a été enchnnté du voyage. Au i'utc-i i 
du Lae. il «‘.«t monté à la cabine du pi- 
I"tc. M. Ou* «*n« . «fin «le n; • i\ voir i 
et «b* se fair»» donner des nnn-eitfiie- 
mentv. I>am> une e«inversa»îi«m a*«- uri |

i ■ - • .

b«.rd du bateau, il a dit qu’il trouvait 
hiatnitique le panorama toujours eintu- 

rit qui v «lér..,i.:..t » a» »«■> > ux.L«t* 
-aut * lu navire a;; ni. i**u ù« » rapid» s n*»
»• inb.:i « nt pat* trop i‘é»iii«»uvoir. 1'. pa*

.i i.; j aî’aii .• ;..♦ :it t.u v««ya^«* «»t 1 
liai r li» :tucoup 1% x< .î:Mi*>n que pr-»- 

iliiit toujours la d* -«-ent«* des rapides.
1 r- «rar«iait partout alia de ne rien per­
dre et posait un * foule de quittions au 
>>.jet «i«'s dillérents vilia^:» » «^*he’aii\i'«'s 
i*- • :.j lie ia rivière. Tout m inb’.ait l’i i- 
t«'’• '.or dans le voya. li a trouvé 

«-oenra fort coquette «*t n'a pu^ ; .e «e s ©oeur» fort etiqnette «»t n a pu

a ts fOOFi màwi y,

Séance de l’avant'inidi

]»U
a été* -urpris aussi eu arrivant à M *ut- j 
ré-.ii. T lieu qu’i! aimât tHiueottp A qties- j 
t ion uer tout le monde et à se faire don- 

j te r une foule de r» us» .smenicMî.». il ne 
voulait pins répondre dès qu’une q ut»- 

i - . n était posée. 1
A b* h» ur« ». M. Cinrles Holt, avo ;it riant, t’«-perelaM. t«'iu 'iLr «lu vo\ a- 
de Luth t»o«Mfcllow. u < us.-e d’in l'a nt i- p*-, il n’a pas eaahé* »on a linirataui et 
. >!••, < «uoiijen. .■ Uiiné ii.iu-no nt s«.n « onrbieu il trouvait t«»ut joli et mt ' • —
; •lre»»e a ax juré». M. Holt dans un sont. Lorsqu’il a quitté le lut au pour 
«ü.-eoiits de -lu minute», fait un»' revue s» rendre au \V.:. N«.r. il a dit que ce 
« onq.lète «I.» la cause, appuyant suit- ut 1 dernier voyage était un «les plu* beaux 
sur 1«* fait qu’il n’y a aiii-une ivrtitude qu’il « ’tt laits et «iii’ii était eiK-hanté de 
que l’enfant Boit né viable ni même e« qu’il avait vu.
qu’il ait été» tué intontionne lement par I.« prince tksî trrand. mince et tré» 
la prisoiiuièr».* fi la ban-. 11 pa>se en blond. Il parie tn> bien le français, 
revue les témoignages d«‘s no'J. cins qui tuais difucr«ment "anKs. 
t. tis adme ttent que la prisonnière a . I** prim* «*t ». - deux compagnons
pu tu*'r l’« nfant • voulaiit »«» délivrer 1 sont part;» «lu \\ ;n«le«^r «*e matin» A 
ei!•■ -même, et il termine en demandant 1 <»ur«*s I > ont d'aUo I » l.»iié» la .-ath»»- 
;:’i jury d’a. quitter s a <!.ent«‘. qui, en «Ira «• : de .A. ..» » lit al é*» à l’ê^piis. N«>- 
ii »om «le son jeune Ap» et de ». a pou tre-Haine où !«• a a oh et» «les phv
d’intoii ►eu»'**, ne |>eut êtr«' tenue res- t«*.-raphios de V*V .»«* et <1«-» chap »...tj. 
Pensable de la mort de sou enfant. 1 > 1,111 ensuite v.siié l’ép.îs*» Roi se­

ll était près de 11 Inuiros. lorsque ! « ouiy. ( « t nprè»-mi«li, i.s doiv« nt a. « r 
’avocat de ia couronne, M. Cook, prit ^ Lo«>.e de Réforin** et v.siter d’nu- 

ja parole. tt«s égises et les prim-ipaux endroits
Prenant chaque témoignage en parti- | ,u‘ -a v‘hn. I.e prin.-.- a aussi intention

in liquor qu’il n’a fait qu’nm* e^impl*' r»*- 
conna issance en envoyant quelque» 
boulets* sur San’iajo.

CETTE DIFFICULTE
Au sujet des écuries de la 

ville

Notes explicatives au sujet des 
responccbil.tes

femme la “Press*»” -’nnnonçait «lan* 
s«»n numéro «le merendi. i«»s é. iri*» du 
.iépart. tu.-ut «l*» n •*%'« m«*io d » .l«*eh* *»
qui »• nt coïibtrUi!. — » .r la f« ru • Atm •», 
de méiiu* «pn* •» - «pii »• ni • »
voip d#* coUBtrii'-tion. »•■ Trouvent p oVb 
de manière à int»-ri*ef»ter !•* pr*'••i i.'- - 
ment .J» * ruegi Amher»t «•■ R-iyer. qui 
tr* uvent sur le p an h.nnoh.gu»- : «•’• »: 
à-.iir.‘ d'Ut Ih.uv. rturo «l.»it s«* faire d’a­
près la - i. * »r. !• ' < toy.-ns u ;é'••»».••*
• la » quani«*r Saint 1 unis pi-uvciit 
fort bi«n exiger «pi** «s» bâtir.i«,'.|is 'pu 
ont « - • « û i é* «léjA pîu»i«*ur» iuiiIi*Ts «1. dol­
lars. soient «»n • \. ». i ••minent un «lépar- 
t. nient civiqu.» a-t-il pu s*. m« ttr<- dans 
une p< >irion aussi singulière V V«»ilà «*.» 
que plusieurs personnes s.» demandent, 
t >r. voiri ce «pii . » « - t :

Quand il ».Y»t agi .1»* e««nstntire ce* 
bâtiments sur l'enipia» •■ment en qu«'s- 
Ti.-n, I*» prés.«lent «lu comité «!«• santé a 
demandé A l’ingéni* ur sanitaire s’il n’y 
aurait ]i:i» IA qu* pics eui|»échenients 
it si ce terrain n’avait i»:i* été bon .*!«>- 
gué [ ir rouv«-rture de qitelqii s ru» ». 
M. Doré a répondu que m n. Kt «•’«•*t 
sur eette inforinati*in «pie le comité a 
agi. Dai » i »uite, M. 1 »• »’est .«p r«;u 
qn*il s'était t rompé, maiii : ’ était Iron 
tard a r». (“est de « t*» mnnmr que 1«» 
comité de santé a été induit «mi erreur. 
Pomment va-t-il en s«irtir V Ce »-mit 
difficile ù dir«» pour le moment, car il 
y a déjà un citoyen qui a prot* »té « «in- 

». - « .
Langh is, «lu quart -r Saint-1’« ni».

Voi« i ce (pie «lisait, «•«• matin. A < e su­
jet. un nicmbre inipnrtant «lu « «uiité «le 
sa*'té. nu r -pr.-sent a nt d«‘ la “Pr«*sse” : 
“Qua ml ii":;» «l» ma i l ni» A un ..p'iei. r 
supérieur un r« iis«-igm fp.i'il • st te­
nu nns sa po dtion «le nous donner, nous 
nous bason- ensud*' sur son rapport, 
pour pr ««-éd. r. et s’il a fait . rtvur. «Ino.s 
-es informations. « «• n’est pas notre 
faute. Il serait «h n«- itiju *e »1«‘ nous j«-- 
ter la pierre, dnos !«' « as pré»- nt.

ajon-
•

, ■ . . ■ - • n e n'est
pas le comité actuel qui en «->• r: snonsa- 
l»le. Elle a été acqtpse nar !«' comité 
de santé 1«‘ r.n ma’ » lM»d. . , a! ••». ce 
. • - « 
ni a Ti. pi é»i«l'-at. f i.-tid'-n ■ «g. ( ’ostigan.
'r.ans. y. Brunet. Hmîabis.» et R-anso 
îeT. (’. rte propriété a été na> ••«■ N-iô.nOO. 
Elle était . . ’i»- •* mourir» r TOO.rurf pi«*«1s 
et A raison «1. » droits do »• rvitu le «pii 
ont été- a. cordés, la v;lle ne pouvait dis- 
p« .s-.*» q q e d»1 PNI/UMI pie«ls. t«i\ît an plus. 
VoilA snrt«iut «e qui a porté certaine!* 
..

LE Pli Ni 11*
fzposé à la chambre

(TV nMr# c rr* •r. lant pArtl*uîi«r>

Ott;. v. a. 3 L.» « hambre «Viit mine h
r«*uv:ag . <e matiu. sur le» résolution»

.

« . •» «lu havre .*• Montréal.
M. K.« • ag a pr«*p«.»»é la ré»«*liiti‘n 

d'>t:t je VOUS ai d«>nné le texte, et il u 
1 .1 «, n serait l«nsé »ur

•i «1«»

LA NAVIGATION

•01 [ nrfii

# Les deux journalistes anglais 4 if , ♦# qui avaient e.e pris autour de +
f La Havane, ont ete relâches par ^ 

les Espagnols.
f Le Pais, de Madrid, annonce ■“ | 
4 que l’escadre américaine a reus- t
# si à forcer rentrée du pon de ♦
^ Santiago. ^
v

Le capitaine de la barge ‘Dor­
chester’ perd la vie

Le capitaine b» la barge “pnr. not»- 
ter” do Ynlleylield. M. .Iule* I.alonù» .

, pri

euher. il réussit A faire un* preuve de u • r ‘» ins •,‘ l jus«iu au ia«* T 
circoi Btan< • » con luant à U tiabil “ - • **i P ment
de IV nfant Ion de sa naissai ce, et dé ' “ ' • :
montrant quo sa mort est l’oeuvre «le *'on‘>nT‘":i ^ ee saiet. \a prince lu- r. »- 

, ,a . .. •, , , barre. * Montréa . II vioitera toi s
l/hoii. iuio l.aoost»'. ilnn- sa rhnrw -,w *-."«,,r"r,!‘ rt ’1;" s

' on\ jur.-s. nvs nu s in', l.o -a- " pan-.^mr «."rf-lw «û il
i rant jngt explique d’al ord ' i 1"' en : - ' p . ' * jour».

rci-le oeonrrenee, puis il l'applique en- ' '11 111 '' s'
' suit*» nu «•a.s actuel. Il .»•■ p«»se 1* » trois 

«juest:.«'ns suivantes : ln Y a-t-il «*u 
j meurtre ? *Jo Rar qui a-t-il été e«>m—

•u\. :•» prince est

\V«-U;iigt«>n, «-u déchargeant . . charb«in salî- p air
de sa bar 

L’arbre de couch*' qui soutenait une
c«'rtaine charge d» charbon 
soudainement et est toml

u brisé 
ni.a’

♦

LA COMMISSION DE LA 
CROW’S NLST PASS

On eait qu’une commision nomnoe ! gue. 
j>nr le gouvernement fédéral a été char •'' 1 fatnill»' cet A \ aih-ytTc’. 1.

de faire une enquête sur les plaint*»- I'*’ « ,,r“nor M*‘M;,h i a • pi- 'en i

portée» par les ouvriers et •
' l>apr«r* 1 un des i :it« • t» qu trav i!-

ntre les entn . ou plutôt le» . .

ionn-entrepreneurB, chargés de la cons t ion u’éiait pas o*nii*lètement « u boa 
truction de cette voie. ordre.

Le rapport de la cnn mission a été dé -------------- —
p*»Ré, hier, à la Chambre dtt* (*«»mir.u- 
ijor*. et quelques ( orresjioridants * n ont
f«it des résumé hàtife qui n’ont guèi«* | M .]••.* ph Lamourcux 

(•té appréciés à Ottawa, si m»u» « n ji rjiié ru« R«-ns*»« •*!tr», t ama»» sans 
geons par la *léq*éche «pae nous r*‘c«» : na s», i.'.» ch* / un bari ier •: i nu-

• j i ll so tnmvait en arrière de la barge. »I«*hn Nesbitt, A la i arre, vu qu il nva.t 
jït«V d’une é ■• uitille.

11 a été relevé tout eanglant par d*- ix 
autreis hommes «pii trav i i ••; • :'\«-«-
lui. tandis qu’un autre allait mander la p rt avec cette cause, 
voiture «l’ambulance de l’héq .tal tiéné- 1 
tal.

feivendant. le !•]*•»»'• expira «pi Iques 
instants avant l'arrivée de eette voi­
ture.

I.*' fourgon de ?»IM Dumaino \ < e 
transporta plus tard le c»%rps A la m r-

qu«
tr«-s gai « t tr*'‘S afT;i' S- » irau ères 
sont simpl. s et montrent qu’il n’a pas 
de prétention, li n'y a aiuun doute que 
si s«*n voyage devait durer plus long­
temps, le prince ne fernT aucune difti- 
«'lit*• de se laisser interviewer. Mais 
vu qu'il voyag*» tré*s rapaiement et ne 
p Mit rester qu*' quelqm s jours dans 
chaque ville, il per«Irait un temps très 
précieux pour iul en ae«*eptant les invi­
tation»;. en permettant qu’on lui fit d- s 
réo«»ptionç et en re**evant tous ceux qui 
se présenteraient A lui.

Le prince es-r un amateur passionné 
de la bicyclette. Tous •«•.» jour», il fait 
de longues courses sur sa machine.

Il a «lit ce matin A un reporter de *T>a 
Iw.mTi d- sa pré»«-ne \ A - heures ■ .-ttc r*r*>>se“ a près sa visit*’ T :'• giise Nojiv 
npv"» midi, relativement A une appliea» Dairae. «ju’il trouvait Montréal une f«>rt 
t'-on importante qu’il doit faire eu rap- , ville.

| ii'.s V .“e A-t 1 éré commis intentionmd- 
1 1*ment V Si les jurés r»'-»olvent (-•-.•; 

mTs j .oints dans l'affirma t iv«-. ils p« u- 
vent rendre un ver*li«*t de euli abili’é 
«’outre l'a*’» usé**» : mais s’ils ont le moin­
dre d"Ute. iis doivent l’aiquitter.

I.«-.s jurés s«* retirent alors dans leur

• t ajournée
consulter, puis 
A - heures 15.

la cour

fe nuit in. M. -L A. M’il son a «îeman- 
d' A la our d" faire venir son «lient.

Le | r«M •'» d’Eilouar î Allan, sur le­
quel j..'-eut tr s areu.sarions p«uir v»d,

- r II 2 beurea 15. • ■ •
:»prê.» midi. la' pr sonnier sera défendu 
par M. Edmond (iuérin.

Dt L’

expnqilé qu»*
cette ré»"liiTion, réglerait IVci.

’ Mg. i.r prêt par . • g iverncnient. iV 
|-rér u vra êfr« « onsacré aux travaux 
«••nt nu» «ia: * • «• « i u* ui a|q» • e !♦* plan 
N • Lf A. L.» lull pr. s- r.rn au»si d’une 
t." é » t . q i*. «.••«*.* devront
être « uploy. « > A i « onstnicti»*!! «!«♦ 
1::»» » ! r * :• ub, «iaus la parti*’ • »t «ie
Motitrèal.

I.’h.-tioraM.» M. Tarte a e\p«*»»' A l:i 
<hir::b-. irs «b ai s dtl plan N«> 12 A.

M- i ;:rt«‘. npré» .-.voir d«'p«*fcé ! » plan 
V* 12 A., a « \|di«|iié «pie !« » ^7r*(M»*»( 
•lestii.«'. s A ia partie «»sr. seront cm- 
p • v.T s A éqiiij.cr r.m. st en mé-m»* 
temps qn’on équipera INst. A faire les 
élévateurs et 1«- bassin «le radoub, qui 
n j*e:iv. . r pas s«- fair»* dans rouent. Le 
bassin d** ra«l«»tib i«*ir.pla< «’ simpl* ment 
!• s bassins intérieurs «ribichclaga. «iuc 
• ••nn -Ttair le plan N*v *» ] rimitif. En 
somm**. après l'adtiption des résolutions.

* « iiinii»sion du havre aura en train* 
s:: pKi.i***». savoir. !»• prêt d«- ^2.••<»**.. 
•xn1. un* somme «le .«7*»*».«*a* b.* ance «le 
!' i” -i- »i emprunt, et de !a cité.

LVxé«»iition «iu plan numéro *’► 
A. . «oùtera suirant IVsiimatiou 
d« M- • ” K. tin« dy. >‘L^OO.(*ùO 
p'u* .<7Ti'.OO*i pour la partie e»t. le bas- 
-in «!• r.nb ub. l'rosque un million rest*'- 
rn. ••ont l«‘s • amniissaire* du havre au­
ront i disposiîion pour t«-rminer le* 
travaux «lu Windmill Rasin «»u l«> au- 
tifs fantaisi» s.

K® S[ DANCED
M. Harry Brophy à deux doigts 

de la mort

M. Harry Brophy, président «le ITis- 
.so intion Amateur Athlétique Cana­
da une. s’est cmpoinonné» samedi der­
nier n mangeant du homard en boite. 
L a été quatre jour» entre la vie et la 
mort. Aujourd’hui il est complètement 
hors de danger et il est s«>rti cet après- 
midi pour la première f«»i».

INCENDIE D’UNE EEDREERIE
Sa int-Dominique, .3 La beurrerie 

«le M. L’Ecuyer n été détruite par un 
etto U. Le» détrât»

sont «1«* quin/.*' «-«uit s dollars. Eue a*»»u- 
raiice de cent *1" ara .seulement.

LA BOURSE

L’approvisionnement du char-

LES IROITOIRS Eil B31S

DE PAR LA VILLE

A la .«é-anee du comité de 1 aqueduc, 
r_:| qui i eu lion «e matin. M. Lafor. st a 

• mpossib.^ de fai e des repara- U11 rap,„,rt «lisant qu’il faudrait en­
tions j « ore, d’ici au l*'r janvier 1 3.30()

tonnes «le charbon, pour la station du 
i uiv«>au inférieur et I.imni iiour celle *1pour celle «lu

\" suj«'i des trottoir» en bois, ’éch*'- j niveau supérieur. Or, la commission 
j vin B t a dit, ce matin, au repré sen- I n*a en maina actuellement qu ’ 000, 

h r. donv | ta ' d«’ “Li E:. »»"” que ♦' «Lpar;*'- jet il lui en faudrait encore $1.*200. fet- 
n;« nt b » rl'.em.ns n’a eu. .-« ko anné«'. , t«* d«‘rnière somme s»'ra denian«lée in-•n- ns n a eu, ertte nnné«', j t«* «b’rnière
- !1 '• ’ ■ | »«rV •’. !or»qu‘ «n | cessammnt ai comité des finam
; i . r i : i la u Nl(>0.000.tr«‘-L»anie, est mort A rh«Apital de • «' i

nom *iù il avait été tra sp«»rté. Le! H >era même Tu;possible de faire tous

Ottawa. o— L«e r.Vun.-'-e ‘PP •roner a r«u-onnu qiu a mort « »t du*’

Cette nuit. A 11. lô b’ ».. A bord du 
,.u vapeur "AI les”, 1 _•’).• 1»un': ■ . un 
i,\ arrinn ur «lu ti rn .!• l éb’spli.. .• (' r • 

re, 1*. rue Duluth, est tmuhé- dans uae 
écoutille «l*uu« h ut. ur «b p • 1». Il 
a été b!e*sé grav* nu i t A l’< c:iu •• dr«»

lté à l’h«»-

de la cominissiou de la (Tow s N^^t à un«* maladie «!.- • ••«•ar. 
iVatM»” li v u*» la liât»* par «"rtaü.t» 
joumauac wot fort«'im*nt .• p u 
leur reproche de ne pan d«»nn*T un* 
exa«?t«» de ce remarquable trava . et d 
prêter aux «*«nnmiet air«t< un langag 
«pi’ils n’ont jama .» tenu et d«'* t« :*m*
«jui ue figurent pas A l«*ur rapis>rt. i >n t»' et nu dos. on l’a tt i 
craint que l’opinion publique m- so t pital Notr*1 Dame, 
préjugée par ces comprit*-]* n 1 is hàr :
«»« «**■« inter^krétot."!» sup rtiei»*!!*-». I
s’agit d’une «]u«*.»t a tr«» grave «j il d. tre bugnés «lat.s u 
mande A être étudiée av«»«- soin par !«■* 
tri va illemx et leurs ami» si li «-la -se 
ot’vr.ère d"it «'tre :ipp«iée A b»':..'ti • r 
de* rèsu i la t s obtinue p.ir • -qt*- • i.qu* t".

Cette déjV'che qtie i,o is «îevoi^ A un 
libéral important «’st parfa.teim nt jus­
te et ne ivourra que faire plaisir A notre 
•orrcspon lant Eae. al qui e’est « citi nté 
le citer !♦** grief* «>t b .s r«' oiuman !.»- 

tIouh i>«*rté* au rapport, r«’m«-ît.inî A 
plus tard, lorsqu’il aura eu 1«* b i» r «b' 
l’étuda r nvc - tout*» i .itt": : «u qu*!î mé- 

te, le de ce r ivaii rcinarqua

Quatre j-me» g;m,’o’.:» •• «|uatoi/e
ans. ét;*:« nt arrêté». ! • • . p" : r » ••

.itTi«'‘r«* «iu quar- 
t «t S.i:nt-D< ni», prè» du «•• «•nrn «1- r 
du Ea* ifiqu*1. ( '•• sont \ b» -• (»•••-« 
rue Iluntlev ; Willi.-M-.i (' in . S . -
Hubert : .lean (Liuthbr. r. R« rn, «t 
.lohn. .1» lly, ru«* R"'» r.

Traduits devant 1«* re. : .elai-«'i
n pardonné* au jeune (' ; rar» ;r^e 
qu'il l’eniontr»’ «!•' »•-» * .l’i.ara-!*’-. !
avait un caleçon «1e bain. L*-» autres 
ont été condamnés A ?1 eu v i m: » • - i - 

• »
» baigneront dan» •'.••» *.i ••• i.,*
séants. La |>oli«-e a r«-çu à * snj« t d*-.» 
ordres révères.

l.o coron«T n’a ; a j'u:•' A prop.» «i«» 
mnv.Mjncr un jury au .»u.i*’t d- a mort

Il P
en *«• bu gnnnt dans le « nnai.

Dans le . ns du nov«' bu .nnti de St

b .» tr"îroir> dan» les rues «iù il n’y en 
•i p r» encore. De sorte qu’on ne peut 
s’attendre A ce que b s trottoirs déjà 
« \i.»tants soient réparés.

ONE ïSCHE EGORGEE
En pleine place Jacques Cartier

AVIS AUX SPORTS
La “Precise” aft .h«ri «Icma.n. à ses 

bureaux et aux «-ndro t» i ni. » «lan» 
une autre colonne, .. ré»ulta: jar par 
lie* des grandes j* V. » d«* • »»" «| ;i

iront li< Mont i
t^uéb'c. L’édition du d;r..ui' • . •
Ira un c«*mpt- r« n«lu d«Mi t ;i .»- 
iré par les nu’ill*urs ait .»; ». » b :\*
parties de la vbdlle ligue. 1 k "Ei.»»*” 
qui a toujours été .:«> l’avant -i 
l’est agi d • sport, ca profite r r« 
lion de l'ouï • i
national, pour faire un nouv* i eff.ut 
et avancer encore d'un pas «1. » la v •
qe la ï»erfection qu’elle a t- i s . - 
«ayê d’atteindr*-. K b donnera •• .■•» •» 
dernières nouvel b s «lu sport. av* «- une 
r.ppréciation impartiale « t a a. ni*-]:’ ra

«l«s s«*umi»sions v**nt êtr«» demandées 
pour I** tout. La motion suivante propo­
sé.* par l’échevin tîngnon, A c*qte fin, 
a été adoptée :

“Ré»"in que des soumissions soient 
«buuandé. * p<uir le charbon A vapeur, 
r- »! : » p*mr b département de l’aiiutoluc 
pour ia « u.sommation d»' l’année. «!«*- 
vnnt être livré A la d«'nian«l«« «lu comité 
de l’«aii *t avant in fermeture «le la 
navigation.

“I «'»t «‘ntendu que le« >oumissioiinai- 
t•«•s «l- vn-iit livrer 1.200 tonnes «le char­
bon «î’ici à .‘.O jours, et «|u«' pour la 
ba!nn«'«’ «lu contrat qui sera aci’ordé. le 

T’no va» he, faisant partie d’un trot- j comité aura le droit d'imposer b'» con- 
p au «b* b"»tiaux. «jui <1«’.»« « r. ia r a ! diti«*n.» qu’il voudra pour la livraison,
1* ' dacqu* »-( rtier. « «t t" .b.«* «l’é- cri tout ou « n parti»', «lu «lit contrat.”
:»u ». :u* t. hier a près-n > ,i. I. • prop; Au d:r«' d’un irarc'nnnd de «-harbon

• a : <• v«iu!ant pas la jn.*rdr* . tii \ -.ir bi« n » n vu*'. «‘’tt»' «î«irii ère partie «le la
;• b. u. lier, qui la saigna mi r p i-. au r«'-»"!iiti"n va emr«N’her l*s g ♦ • n s d«*

' 1 i * 1 b b .
i b.:*•■.;u «le >.inté. f'tt inc:. !é «*t il ù «harg*rnn prix très *'b‘vé. parte que 
•:.; s«,u-i i’aulmal. traigré .«•» j r-• s- le «-om • ' v• ut 1« » ü«t d’avance. A d«’<

• a » iu pr- pr'éraire. l a jm :\r«- «L- obüga;ior.«» qu’ils n«* c.»nn,»:»»*>ni pas,
1 u: * fur tra n*, "r?é«* aux abattoir* «‘t !«•*-•«: dcrniére« nV'tatit pas «léfinies.

'i ««n «• »: m « j u ’* v .»ouffrait de pu- Dans - n rapport, 1*' surintendant di- 
» « ur* ma bal ••’•». El*’ a été détruit*'. En »:.it att*»i qu’il serait beaucoup pin* 

b'> «f ’aniniaî était 3ivr« à la " ut* • 'otiomique ? ur e d«',pnrten»«*nt d«» s.» 
j s«.nimation. j pr«acurer. avant la ferm«uur«- «b» La

nnvigati«n. tout le charbon qu’il faut 
ju»u A '"'u rn e de la navigatl n 
prochain»'. Malheureusement le «omit»' 

IN DE FER j n’a pu se ren Ir.» A cette suggestion,
• i «’il tr-uivait ev« « ilente. d’ailleurs, par- 
«•»• .rib t r p* - u r. d’a pr*V bi loi. enga

L«' steamer (binadu. de la compagnie 
Dominion, a quitté* IL'.»»«•>n hier avec 
SsfUt passagers et un <*hargrnien! « oui- 
plet ]•• marchandi»» s divers* .» pour Li­
verpool.

L.- ( bina i i «‘nt **e magnifcpie steamer 
qui a visité le port *le Montreal il y a | 
«leux ans et «pi ' le gouvernement n a 
p;is accepté» pour le service des malles | 
par-**' que la «ompagnl* n’a pa» cou- . 
sentie A signer le « outrât pour ce ser­
vice aux même.» conditions que d’au- ! 
• • - pa gn i( le n a vI g 
tinuent le servie»' avec burs anchois i 
steamers.

L i eompagnie Dominion fait cons 
tniir' un nouveau *t« um'r. 1 • "Now 
E:.gland.” qui quittera Liverp.vo! le Ed 
juin « - !• » '
«les plus Lmux st'vnners de 11 compa­
gnie. Il était nussi destiné au s»'rvi«*e 
du St Laurent, mais la compagnie a lù 
y renoncer.le goiiV"! nem«'nt n’ay.int pa»
voulu lui a*..... r b-r l«‘s avantag*-» n ••-"»-
.»:vires. I.e Nb-w lbn.-Lin 1 ♦ st •-on»Trn't 

par MM. Hol­
land et W« if.ll a ho pi,-U d«‘ pbis «pi*> o 
( ' nia la sur la longmmr * t 2 pi D d*' 
plus sur la largeur.

N< H'ES

I/O (stenmor Corsh-an qui a transporté. 
h:er S";r. A Montréal, le prince b* g*' et 
sa suite, est reparti A dix heures, i**' 
n.atin. pour Toront*». nv« • un Rci nom­
bre d*' passagers «u un f rt ehai giccent 
pour 'L’oronto « t !«*s ports iiit«'nn«--liai-

i a at te lu à I
très pa.»- agi rs «jui ont quitt»* Monti»'al 
A midi «*t quart par voi«» ferrée pour 
Toronto.

L- sienmer Y"rkshire, en route «le 
Liverjv•(*!. a é:é »ig;:a.é. «,-» matai, au 
( bip 1b » • \ I>cra i«-i «liuian* he ma­
tin. Il ]" rt«* ci •- «-.irgais«»n généra e « t 
175 pas» ig. r».

I. »* (iallim "»t parti c*- mat:n. pour 
(^«»rk. Irlan«le. av«'c Immjmmi b«>iss«aiux 
de grains.

L«* l aurennnn a été signalé ce matin.
A 7 h*'ur« s. mu « ap «b» i.i Magdeh ine. 11 
M t a d* main A ( Mi- b •-, où il la;»»»'ra «b-s 
passagers, « t i' i. diuiai.«-lie.

J. o Sarm itian a *'■:•’■ signalé ce ma­
tin. A la E'ûnte A la R«*nommée. av« e 
12Ô passagers en rout*- «b* («lasgow à 
M-utréal.

Le N , • pour 1
verjH'ol mv»*c une cargM:»"U g*':'.éra.«' «-t 
un grand nombre de pa»»i.rer».

L’E.sc-’b.na. le la «•ompagir. Thom 
**on. qui n quitté AEmtrénl !«' 2M <«*u- 
rant, a été signalé hier A Dunnett.

Montréal. 3 juin
T.» ran'1'' ?•» réserve rt la bo u r p • r^flcvlont 

• toti I lâlv«
i

r:.i - sa:. -* i • S — • v 'i Santiago. • t v«M!à qu'.*n 
■rs ilateun sont

ahuri.» » atr.i qui .»• pui-'.ient aux
Ktnt»-l ni» f-t ijt .-,-. m piup or^lre A rien. 
A i-.»; ’ !..•• nt-ltp 1 • • h amp .!<■ la bataille <1e la 

»r t tr ipe qua 
; .i. . ourtierp. !>*« cours, cepen-lant, 

t ! .on t«nus «'n .i ->t^ t-' r.p’lflnu? t'ana-
».'. i s rt k.v, ; ;»-9 charp à 2.*»"’-a ;

-- :•• T. r 'Tito .'l l»4* et c«'ux ù*' Halifax 
.'i 12t* ; .i aboni puiP T 120 IvC (Taz et le RJ-

■ j f •" • :»•.- ■•■•mme hier «la:*., lè» T
«t: • mi. b-'-v Ban jU’’ ' «'artier. 1««1.
P in : i- lu Cotnm* r »*. Ihs*,. l,a War Eagle 
ni . :«• en re, elle fait 1D21

HOI^KSK DE MONTRE AD
MM. « tmrle.p Merc.1i*h «t- « i*». courtier». 77 rue Rt 

Fr:u'.'."'.» \ o ;• r. nous fourni»»ent I«* rapport sui­
vant h :•.«*> p. m.

TOMKS T«>« K s

TOUJOURS 
DE L'AVANT

LA PB ESSE a organisé un 
nouveau service de publicité. 
Pour donner, aussi largement 
que possible, ia dernière ac­
tualité. surtout les derniers 
rapports de la guerre et des 
événements etrangers, nous 
avons établi, aux endroits les 
plus fréquentes de la ville, 
des postes d’informations, où 
le public pourra se renseigner 
sur les incidents de chaque 
heure, rapportés par le télé­
graphe ou ie reportage. Des 
bulletins spéciaux et rédigés 
sur place seront affichés à ces 
endroits.

Nous espérons que ie public 
saura gré à LA PRESSE de 
cette initiative, dont le but 
est de satisfaire, aussi pleine­
ment que possible, la légitime 
curiosité de tous, en un mo­
ment où la situation des affai­
res étrangères est d’un intérêt 
aussi intense.

Voici la liste de nos nou­
veaux postes de bulletins :
Succursale de “La Presse”, 

1705 rue Ste Catherine, près 
de la rue St Denis.

MM. Blondin & Corbeil, res­
taurateurs, coin des rues 
Ste Catherine et Visitation. 

M. Eugène Delfosse, 1832 rue 
Ste Catherine.

M. A. Trudeau, 1084 rue On­
tario, en face de l'église du 

' Sacré-Cœur.
M. C. Beaupré, pharmacien, 

coin des rues Désery et Ste 
Catherine.

M. A. Bastien, épicier, 1295 
rue Ste Catherine, coin Mai­
sonneuve.

M. Alph. Beaudoin, 3675 rue 
Notre-Dame, St Henri.

M. Thomas ùuintal, restaura­
teur, coin des rues Centre et 
Charlevoix.

M. S. Arbour, restaurateur, 
coin des rues St Laurent et 
Roy.

M. Jos. Gravel, restaurateur, 
coin des rues St Jacques et 
Inspecteurs.

M. A. I. Clément, épicier, coin 
des rues Laval et Rachel.

C.I'R.R....... 1 SV, 8ft B.Marc.liai. ......... 1 1*n
D » ». A* A . . u : . r n » • - .
1 *.».-• \ A .p. •. Fiast.T.lUt............... ..

* ’. ii ’able Co.. 1S1 , 1«'l R. «pi.'bcc .. 124
C. Bis. b*| R National.. 100 i «1.5
R. Rds. R.l nion .... lift : io3

M. Tel. ('«».. 1*1 17«t ; « Rk. « om . 130 .
John Ry. . e-Mai

R. A « ». N.< •• 1 "’2 » 1» , R.IIoch.la 157 156 Uj
« • • nwiiil R.. N.W. l..Pref. »' 49
M h Rv........ 2"'7 j »; u M , ,*t. « 'o .. 152 1 145
>!. » i: .v \ > 2.1 2.-G • Rds.............
M. « »:is «'.».,. 1»» n ; - i ■ C.M.Co..
R. 1. • 17-* . 109 “ Rd«..............
K"J .«! F.. < o. IV* I V. imm.C M.*v» 91 68 4
Ton'iitoR.c. :«S 97 h ’’ Rds..............

Rds.. Dom.c.pfd.. 112 109 's
H. F.T.Co... 130 i:'.» •* « om. 23"s 22 2

Rds.. 107 ino ” Rds.. !«*** l-'O
R. Monte ai. 2 •*> .W» P.HAT ’• 3.5 1 32
R « «ntario .. • un i |U0 Rds.............. ........
R I*. N. An, . H ■ ■ v d.
R. Molson... 2* "i War Pag le 2'sft : 19.* 4

>• AI SSA N Cl'S
DKSJ A RDI N? lin «’ett»' vtl>. > 2 courant, 

nu No 172 d*» la ru- Saint-Déni». Madame 
Dr J. Desjardins», un fils.
^ D.WSKREAI" A Montréal, lo 2 rôtira *, 
réç.uiso d« M L uis Dnns-er-au. < aim.- u’ 
marché «i**s abattoirs de 1 list, un fils.

LORTIE A Faint-Vincent de Paul, le 3; 
mai. : épous «le M Abondtus l, .rt:e, un n.s.

Parrain et marraine, M. et M n> AJo.; < 
Drapeau.

LA.JM1E — A Montréal, le 30 mai. au Ni 1? 
rue \ n ré. l’épouse de M. Rodolphe Lai :«\ ur 
fils.

K T«»r«>ni« 
R..Ia«'<|.-( . 
R.March.

22 •
!"l
170

VF \ t r.» nr r avant midi 
« .«Indian Pariiio P» y ,V<o ft sv,. 300 A Mq. 22> â 

q.v .
K. «•.- « >. Nav. i >• '*o ft ion. .

.. Kt R
Montreal St Ry N > H ft J I.
M.«nfr» ai « ias (’«t «Oft 1» «.
I ront». lly « -.. 7.Sft-.«».
II : : i i t'a x K'e«t. T. <o 25 ft l»’4,2ft.\

121*.
Hk <>f Montreal ô ft '251. 
lianq. J.-l'artier 20fti"l. 
lik ••! * omin"i-c«‘ >" ft D» 4.
I • >!m * o.il TVd I V* ft I'M .
War Final*1 '••«"* ft I'.*2 .V F N IF» ni ] 'ArR#^-MTT>
Pan. Pacific Ry l«*o n ».oR.
« « -ni. « nhl** *.'«• ‘2.'> ft l»«’.
I: A '* Na' . * o I" ft 10 «. 75 ft 1A1.
M Kt R '• .
M.-ntr» ai »t Ry N S v. ft . A.
T« m . :it<* R' « >* *o A '*7 - 
H «lil'ax I T « o . . ft 12'*. 
l»om. « <*al Pf 1 1*«" A l*v-* *.
I ». .m, « »al « • in 1"0 •- .4
W.u F‘.a ,'i«> «jOO A ’2'A'. T.V*** A 199^.

• 24 mai Dr- 
Pn-'a». 2 i'i-

CETTE LETTRE VOLEE:
RUERSE DE NEW-YORK

V AI I PR

MORT D’UN PRESIDENT DE CHL-

7..1 '.qhr. Ir jury «lu c«.-n-r a r«*n ’ t, ; A ?.. b. nuj'-ur . bu . : • ■«.» nvon« Tvspi
h: r après-miù un *lo il": • a , ii : «i :•• M E. D. E-»wr-'l. !«• k.,.r ; v , r'lit* *b'r.inn*'’-*’qui va *11 ivre.

' • i. • ' • \pj ■ . »
s'a!:-* est b'V'é*-.

u L* " “

LA CITE CONDAMNEE
I » ■ l « • Mnr • n un

m«' «b''l«»min • g«'m«*Tit. »a prMp.'ioj/ «|«* lu 
r ;o St IbitT' O nynnt dim Tr«" «b* va- 
1* tir ffMl*^ -i*' l’» xhl’is'«'Unlit lu 11.- 
v« uii «Jo la ruo.

Mgr BRUCHESI
Su firrmb'dr Mgr Rni« li«'»i « »• ntr vé

à Mr.ntrén . ro nimiu 1 
. i ; •» o «l'un** v ingta :n<- t|-
»

. 1 . . I vb- g t pn* • -n' «b •

gjtion 
« a» do

l’Intèrèt dé la I*«'tu: ru y joigaaui «D ( de lu ;.*«»i. - g “ . M im ;r 1 r
pojpbwuêcs illnatrat loan. «gu les délégu* s privéîuc-^

\ T
Iji n«»uv*'.l«* «jr.« 
pr«S: l*'itî d*' la 
f*T «b* 1 « misçot 
A la ir . ièr*' 
bi«'n çounu 1

!«*» «r 
danf 
«h.i rg« 
r
V.*ll(* I
rr -»»i
f.
t

ACQUITTEE

«m mort, «o ni«nt«u.
M. R-sw* | <

«'mont «î.in* 1«‘ m* n- 
hor.p.i* «!«• it, niais «'iio»*r(* *lan* 
l*'** financions «le la ville, l’en- 
isicnrs auné«**, il a rciupK la

• • v* jr .1 1 » i- «0 b- t | ^ -t. d ’’ s la cause de Hutb
* '‘i’" a M"Mr. «1.. loi f-.....tf,q , v nrcusé'C d’avoir t ié son «n

»i n)«»rt a ( .111*" une i*'i. b!c im- j f rrn«iii «-et npr.'K midi. L’a -

CU!n «laiif* les cercle* d«* «hem i ns «b* 
jouissait ft juste titre» de IV*- 

'•r.t’.c. M. li >svv<*li avait p*'r !u 
»u f*»imu«'. il va quelque t«unps. et. d«- 
l*ii * Un», sa sar.té a eonsi'b'rghb'meut 
été altér'»’.

'Dm* l«x meubies *<>nt garan* » »
•'S « - -11.

, . ie mar« hand i»opu.air«. LV»1 S-
( biMiorir*

a té acquittée.

CLUBS POLITIQUES

Jyr Morin aura un*' import.«ute
j. .. ^*1 r. (’• ml«'•:*• • • •!*■ M. (’•• -
n« .; •• . mt • « «up du T (ru !’n«»r *1.

« ; f « To-c d«' M. <bi.ixl«* LeBeuf.
«*e s«'.r. a 1 < • f»e«>ffri«•:•. ift l'Angle «l» *•
ru* » Saint l’é. x et N««‘Te-Dame.

T/enquét ' est r* pris«' .'j doux h ur. s • t 
«i- mie. t« M
naliste. <lé«*lnrr* av -ir eu un*' * titr. vue 
«'«••• sen*>r i l»"»-'. au NN indsor.

Il a uppri» e*«n .idr«'s»*‘ par e garçon 
et cV*î ainsi qu’il l a transmise ù l’a*’- 
eu*A "t. npn’M lui av-'ir d t qu’il pourrait 
pouj-êtr" av":r «les n !*v: «•* de c*** 

m* »»i a:v. »’il s’en d«'iin.iit la p«dn«'.
• J \ • . • 1 , . .
la f.aii i trouvé.' dau.» i«' bureau «!•' M. 
I\- lcr’

M. B«>n*l ajoute qu’il a vu i’nc.'us'■ «ft 
la cour d. 1 rci "rd- •, sair.edb v«-?'» 1" : 
onze heures.

L’au«liti«'n «b* t.-moiJt» e»t terminée 
devant le magistrnt «b polie*».

Les avo a t s 1«- !’n - • u»" «Im andent ft 
M. Saint !’ « r-. »: • »t |>* i-snadé de
i'a bi ? 1 » adtnet.rnt ’« rrmr d« MM. 
du B'*-'' • •:» (’nrranzn. qu. ont été V»
vb’tiim* d’un «•oîr.;*!«*t clTr<uité. «t «jue 
e’était !('ur «îmit <b' poursuivre q :i iis 
er*»y:M«'].t le coupabV. l'-Mir eux il- »-»ft 
eonvaimui» «le ritmoeen. «1*' b'iir « ".«'lit 
«d «b'tu-nuVnt .p,' ' »•« t *‘\«.n.'ré.

M. Snint-1 ‘ * r-• cnit «j »*‘ b*» aeru»é* 
ont ; u »«* tr«*mp« " »ur 1 h«*ur«* » An* t**. 
mai* qu’il* n’ont pu .»• tr«»mp‘r sur la 
«i« t- pi;.^u «lu vo’eur.

1
fait eroir*' ft M. Saint ri« i e «pi«> K- 
bit e»t le < npnbie, et il demande un

•
l.os nv... :tf* »«' r» t i« ut ave- le r>a 

eisfrat «b- p«»li««'. p«oir en v-nir ft ute 
«iécUion.

LA FILLK IH < \MH0l U MAJOR
rXRMEV El l.l( 1A DE LA MET? 

Ml m »l!

Nouveau grand bur sque I? »"tna '
. . p -, « , •

traction* n«*uv.lics. Bi’l**t de b( îi]i 
s u.«‘*. Admis?.“U 10 «’ta. 17S-2

«•u\ ( loi. |X VT.F'.l RS'|«ftuv. riot.
1

\ « .«".'• • » i 
nil.prrb 

\. !■•»»'*«• < •' 
A .T * n. nrl .
\ » ^RtV« ■•
\ » R.« i-rt 1 

A ». M fs *
\> M « l»rf( 
v i' .v.» «■ V- • 

A -T.A > 1 p | 
R.ilt. A * »li 
V »-.«].•«.i. - |

* '.II. l'MCltl- |
« an. s-outh

« it A y cy..
« Incago « ht*
« A NA' • -t
« f? l.,t Pa.’. 1
* M «v»i pa.
* ..i< .. .N ft .
« a « a »t I.
I» 1. M-k «v w
1 >« I . A 11 !*• « . j 
T» A' K « » 1 f 
|«.» *» «t AU . •

l*rt.
« «en. I .Ic.-t .
no**u.vHii .
.J* r . « eut. .. 
I. .. . * ia.* « o.
1 ! A W
1 i .A W |.r 
14ik« store
1 • n;s. .V N . 
M • Ui. 1. . ' .

— n 
l«r.c4 

. »: 

I2S

19

52

li, 4.

ibî
h «7 » 
l"l •*,

Pi-
n«*»
12»
n».v
i**)
1 »•>
35 ■

M ». PnHffc. 
ft| ch « .••!]. . j 
N. ! !.. .1.1 « v
N !. 1 • • pf 1
N••nii Ame. 
N . Pue * . 11., 
\ P« •• ptu!
n ft.« a n i
N Y. 1.1 : A w ! 

n pM
’* IpM 

NV «» A W 
s ft « A » \.

« «mal.h « v»m 
I'h.IMc M.-nll 
P < « A s !.. 
RM! A- H p 
I hill man .... 
»'>nth R.. «

pf.ll
»]:m R. A r.
I en. « . <V !..
I «•mis Pue..
r. s. p. «•«..
1 - 1 .pM. 
t . » Rut- « I 
t .s Muli pf.l) 
P P:.. M. M l 

V
\V i!*.xt»i , M : 
W . »] I . ivj 
W A I Fn.. 
W Al F. . p , 
M •■» roiK'IU n 
RMI .
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;.«i .

107

.V. j 
KM , 
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1<«7

' »
•' V 

I1«> n

... » 
15 H

ft . 
«»» .

I/A«'\F A la e'oncrptien. 1* 
ni»'r. l'épouse de M. Damaee 
meaux.

Parra M it «t M
A Provopt. Institutrice, et M. Hrazeau «1 
.VT'.lo For st

Les enfants et la m.'re sont bien.
PRP M17 — Madame Docteur .Itiles Jeh:n 

Prume, 450 rue Guy, une fille.
PAVAGK \ la Cflte des Neiges, i*» 

1er Juin. l'épouse je monsieur «"* - 
tftve Favage, un :its. qui 1 reçu au baptém* 
le.» noms de .T '.seph-Antoine-Arthur-R d .ph»-.

Parrain : M Arthur Labe]|e; marraine, M .( 
Odila Deschamp».

DECES

P E î* A R D F7n cette vl!le. le 2 courant, ai 
N - 24 t'2 rue Saiiit-l « minupie. \ ; ft.-.. de |

• • •
lippe Itéda: 1 comptable.

Funérailles privées.
I’.- >ftVEX En l etfe ville, jo 3 courant. A 

là K- d" aO ans et é m M. T. Powen. b'i •i- 
tfer. ci-devant de «Jiiébeo

1. • convoi funèbre partira de ? i demeure. No 
2«'4 rue Rachel, ft i*i^ heures p ru . samedi sur, 
pmir se rendre à la gare Dalhouade.

Parents et amis s- nt priés d'y assister sana 
autre invitation.

T'i'.SAT l.N'IERS l-ln o<»?te • « > 2 juin,
% rt f mm

.1 \ 1, IVsaulniers. 135 MofltafWL
Funérallleii privé* s.
DE S « ' H E N F F - .\ Saint-Henri, le 2 cou-

: la 76 ■ •
I/ea funvrai;;- s au: nt lieu samedi, le l cou» 

rant P conv-d funèbre partira de i i demeuro
\ r • 0 ? 7 j

h'-ures. p ,:r se rendre ft l éuiise .»n :nt - Henri, 
et d-- ift au ••’.mptiére de la « Ate des N ic'-', 
lieu de la sépulture.

Patents e t amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitati ii

FIL1ATRAFLT - A Sainte-Adéle. jeudi, lo 
2 juin, le pota.re .To? F'iliatrau t. ftgé y. 73
an.-.

F n servie# funèbre sera chanté ft Saint#» 
A dé.. . lundi. ;• **• Juin. A 'ft heures a m.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

LBLYT3VRB Décédé, V Sulnt-R h 4) 
M.e. . • 2 Juin 1*t»s. >ft Tge «1c 37 an* «-t 3

tn • i>. sieur N «bvrR'.c L®llé\ re. mai-’hand d# 
• • V . M

l.n --'pulture aura lieu lundi, ft 1* heures....
a. «i *

a
h

Parent* et and* «ont priés d’y assister. 2

i v. t
(2 -

M MM HE DE CHM Vf.4) |
• 't.

\t \ \ i •. : i ■• 2 ft.
" * c ' 7 mol? ot lt i • irs. To»eph-Iy4o-Paul»

I I. nel. •man- de Paul Mayei
î/cs funéia« ’•.» auront lieu samedi, le 4 oou- 

T>n’. I,e o.-nx -i funèbre partira !•• la dem.-ura 
!*• s , pèr* . N • 334 ru# Chamuiain. ft 2 h u- 

, v- \ i •• ••ni»-' au cimetiér# de la «'«V# 
1 des Wipes, 'ieu ue la sépulture 
! pi ' u t r t amis sont prié» p y a.-*i«ter «an* 
, autre Invitation.

PATPN U DF7 A T,srrairie. le 2 Itjin M. 
i \ 1#«:a • ire Pat» nau le. ft !'ftge de 4** an* et fl
I mM*.

11. ». r\. e am a ' : u *amcdi. ft A heure*
Pat." r s «t .«;, : sont invités sans autre in­

vitât i-n.

( barles 1*. Mi

filé T
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Lard 

SrindouX

p. ru»- .»t ».icr«' u«uit. Montreal.

Tttil
•M
lull

»i pf
»b ’H Ribs .lull 

rspt

« MIV* 
tu n

G s 
2» ,
21 u 

Ift «7 
Il <•*

r:u«
haut
î*l

2(S.

Phi* F - t lll«v

2«>

V;
24
.1 H 

!<ft «7 
n o: 
è 17 
S.M

ture
Kl

U n 
21V 
21 « 

1«». »5 
111* 

4 17 
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Fl' \RD F7n c.'tte \ille, le 3 courant Y
•* • . • »i • \ .

enfant de .1, M .t Ift s .-irl.
1„ .r\ , "r -'br - , irtii« le in demeure ’o

« •• "é-r \ X' • »*7 rue • auniiiK p-mn -be. ft ! . » 
hr. •• pour «e rendre , metiér-‘ •! ■ » ' ’'fs
d c v lcr . l eu de la sépulture

Parent» . t unis «ont pr.és d'y assRer san* 
autre invitation. 2

MK.SSK PF. KK«>1 IF.M

Pne me«*e do r'nulem pour le repos d* 
Ift me de Hormisda- Pedu seia ' ban' - 
di, «’. u .mt. ft «'«f heures, ■"ms lic'.fs 
N t r- 1 »nme.

O \ DF.'t \ N'IT* un h vnme pour prendre 
• , . • 1 une \ a ’h• . et va 

ref,«-.. fciéné» i o-u •••. t u t i ! •' ft .a mais n Pour 
i- î • • une i référée, t «-

lr“ï.- r au N 1 «>*9 iue N tre-Damç. 17f-2

1»’ REAT* T 
> *m.\TPi

DE PLACEMENT MI NI' IPATj 
IT, No 1314 ru- N Te-Dame, 

\P ft Vis ; hôl 1 «D vi > les fêter.* urr !'# 
numéros suivi itr s •:•.' pr!*-* D pas«'r a’i bu­
reau 1 Mf.-- 144:. 1252. ÎP-d 1 i*”. HflO.

1040 — Urbain Lafontaine, glraaL

I


